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INTRODUCTION 


POURQUOI  APPRENDRE  LE  LATIN 
SANS  PEINE  ? 


Le  latin  passe  pour  une  langue  particulierement  difficile. 
Pourtant  des  millions  de  personnes  de  toutes  conditions 
l’ont  parle,  des  les  plus  tendres  annees  de  leur  jeunesse, 
tout  aussi  naturellement  que  nous  parlons  frangais. 

Rien  ne  vous  empeche  de  faire  comme  eux  et  d’ap- 
prendre  le  latin  sans  peine  :  si  vous  voulez  bien  suivre 
la  methode  naturelle,  il  vous  suffira  d’un  peu  de  perseve¬ 
rance  pour  surmonter  rapidement  toutes  ces  difficulty  que 
1’on  vous  dit  elfrayantes,  et  decouvrir  dans  le  latin  des 
possibility  que  vous  pouviez  a  peine  soupgonner. 

Mais,  direz-vous,  meme  si  cela  doit  etre  sans  peine, 
pourquoi  apprendre  le  latin  ? 

C’esl  precisement  en  etudiant  ce  livre  jusqu’au  bout 
que  vous  pourrez  le  savoir.  Cependant,  en  attendant  de 
trouver  par  vous-meme  1’interet  que  le  latin  presente  dans 
votre  cas  particulier,  il  est  utile  que  vous  sachiez  au 
moins  ce  qui  suit  : 

Non  seulement  le  latin  est  la  source  commune  des  lan- 
gues  romanes  (franfais,  italien,  espagnol,  portugais,  rou- 
main) ,  mais  il  a  egalement  contribue  a  la  formation  d’un 
grand  nombre  de  mots  dans  toutes  les  langues  modernes. 
Savez-vous  par  exemple  que  la  moitie  des  mots  anglais 
sont  d’origine  latine,  directe  ou  indirecte  ?  Aussi  le  latin 
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est-il  en  quelque  sorte  Ie  plus  grand  denominates  com- 
mun  de  toutes  ces  langues  et,  c’est  pourquoi  il  ne  faut 
pas  s’etonner  qu’il  apporte  une  aide  considerable  a  leur 
etude. 

Glace  a  la  solidite  logique  de  sa  construction,  il  offre 
un  moyen  d ’education  irrempla$able.  Mais  nous  n’avons 
pas  besoin  d’insister  suir  cet  argument,  car  la  plupart  des 
ouvrages  classiques  ne  manquent  pas  de  le  developper. 

Enfin  le  latin  est  une  langue  universelle,  et,  de  toutes 
les  langues  universelles,  il  est  a  la  fois  la  plus  connue  et 
celle  qui  possede  la  lilterature  la  plus  riche,  tant  par  la 
quantile  que  par  la  qualite. 

Aussi,  quel  que  soit  votre  bagage  scolaire,  il  est  bon 
que  vous  appreniez  Ie  latin,  tant  a  des  fins  pratiques  qu’a 
des  fins  culturelles,  car  il  peut  vous  etre  utile  dans  tous 
les  domaines  :  leitres,  sciences,  indusirie,  etc. 

C’est  pourquoi  nous  avons  cherche  a  presenter  ce  livre 
de  fa$on  telle  que  chacun  puisse  y  trouver  le  moyen 
d’amorcer  les  etudes  particulieres  qu’il  se  propose,  sans 
pour  autant  nous  fourvoyer  dans  des  sujets  difficilement 
accessibles  au  non-specialiste. 

Nous  avons  insiste  sur  la  conversation  familiere,  dont 
la  pratique  est  necessaire  pour  tous.  Nous  avons  aussi 
donne  quelques  exemples  de  l’utilisation  du  latin  dans  un 
contexte  moderne.  Enfin  nous  avons  essaye  de  degager 
un  apergu  tres  sommaire  de  revolution  d’une  littera- 
ture(l)  qui,  s’etendant  sur  plus  de  deux  mille  ans,  cons- 
titue  le  plus  solide  support  de  notre  civilisation. 

fl)  Nous  n’avons  cite  qu’une  douzaine  environ  d  auteurs  anciens 
et  modernes,  alors  qu’il  en  existe  des  milliers.  Aussi,  pour  ne  pas 
trop  specialise!-  un  ouvrage  d’ usage  general,  nous  avons  du  avec 
regret  laisser  de  cote  des  poetes  comme  VlRGILE  et  Horace,  des  his- 
toriens  comme  Tacite  et  Tite  Live,  des  savants  comme  Descartes, 
Pascal,  Leibniz,  Newton  et  bien  d’autres,  des  auteurs  religieux 
comme  saint  Jerome  (auteur  de  la  Vulgate,  c*est-a-dire  de  la  bible 
en  latin)  et  saint  Thomas  d’Aquin,  et  d’autres  encore  qu’il  serait 
trop  long  de  citer  ici. 


Ne  vous  effrayez  done  pas  si  cet  Assimil  est  un  peu 
plus  gros  que  les  autres  :  ce  n’est  pas  parce  que  le  latin 
est  une  langue  plus  difficile  que  les  autres,  mais  tout  sim- 
plement  parce  que  nous  avons  cherche  a  vous  offrir  les 
plus  grandes  possibilites  de  perfectionnement  dans  un  do- 
maine  exceptionnellemenl  etendu,  et  aussi  parce  que  nous 
n’avons  pas  craint  de  nous  repeter  souvent  pour  simplifier 
votre  travail. 

uu 

Enfin  il  est  bon  que  le  lecteur  sache  tout  ce  que  cet 
ouvrage  doit  a  ceux  qui  ont  ete  pour  nous  beaucoup  plus 
que  des  correcteurs  :  sans  leur  collaboration,  aussi  active 
que  desinteressee,  cette  modeste  realisation  n’aurait  jamais 
pu  voir  le  jour.  C’est  pourquoi  nous  tenons  a  assurer  ici 
de  toute  notre  reconnaissance  nos  conseillers  devoues, 
M.  Oreste  Badellino,  professeur  au  Lycee  Massimo 
d’Azeglio,  a  Turin  et  le  R.P.  Basile  Hypeau,  O.S.B., 
ainsi  que  tous  les  amis  du  latin  dont  l’oeuvre  et  l’exemple 
ont  permis,  favorise  et  stimule  notre  entreprise. 


COMMENT  APPRENDRE  LE  LATIN 
SANS  PEINE  ? 

Nous  ne  vous  demandons  au  depart  aucun  travail  per¬ 
sonnel  ! 

Vous  n’avez  rien  a  apprendre  par  coeur.  Dans  chaque 
Ie?on  lisez  d’abord  le  texte  latin,  phrase  par  phrase; 
comparez-le,  mot  par  mot,  avec  la  prononciation,  puis 
avec  le  texte  francais.  Relisez  ensuite  le  texte  latin  a 
haute  voix. 

Arrive  au  bout  de  la  Ie$on,  relisez  encore  une  fois  le 
texte  latin,  toujours  a  haute  voix,  en  ne  vous  reportant 
a  la  prononciation  et  au  frangais  que  pour  les  mots  dont 
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vous  n’etes  pas  sur.  Si  vous  avez  du  trop  souvent  yous 
arreter,  n’hesitez  pas  a  recommencer  toute  la  lecture,  au- 
tant  de  fois  qu’il  le  faudra  pour  etre  completement  fami¬ 
liarise  avec  le  texte.  k 

Les  chiffres  que  vous  trouverez  entre  parentheses  dans 
le  texte  Iatin  vous  renvoient  a  la  rubrique  des  notes  :  Iisez- 
les  attentivement,  lorsque  vous  les  rencontrez  en  abordant 
le  texte  latin,  car  elles  vous  aideront  a  mieux  comprendre 
ce  que  vous  faites  et  attireront  votre  attention  sur  des 
points  interessants.  S’il  arrive  qu’elles  soient  assez  longues 
pour  vous  faire  perdre  le  fil  de  la  phrase  latine,  relisez 
celle-ci  une  fois  de  plus  pour  vous  remettre  «  dans  le 
bain  »  du  latin  vivant. 

A  la  fin  de  la  deuxieme  lecon  et  des  suivantes,  vous 
trouverez  un  petit  exercice  qui  vous  aidera  a  mieux  manier  j 

les  mots  et  les  constructions  que  vous  venez  de  rencon- 
trer.  N’oubliez  pas  de  l’etudier  a  haute  voix,  comme  la 
Iegon. 

Mais,  quelle  que  soit  la  fagon  dont  vous  concluirez  vo¬ 
tre  etude,  l’essentiel  est  d’apprendre  un  peu 
chaque  jour. 

Une  demi-heure  quolidienne  est  necessaire  dans  la 
plupart  des  cas.  Deux  petites  seances  de  vingt  minutes 
sont  encore  preferables.  Mais  il  ne  vous  servirait  a  lien 
de  passer  plusieurs  heures  ininterrompues  sur  votre  livre, 
pour  l’abandonner  ensuite  pendant  plusieurs  jours. 

Si  vous  voulez  bien  suivre  ces  conseils,  vous  constate- 
rez  que  la  repetition  quolidienne  a  petites  doses  est  d’une 
efficacite  surprenante.  Surtout  n’avancez  que  d’une  lecon 
a  la  fois,  et  n’omettez  jamais  de  reviser,  toujours  a  haute 
voix,  la  lecon  precedente. 

Si  vous  disposez  d’un  peu  plus  de  loisirs,  vous  pou- 
vez  lire  trois  lemons  par  seance  :  celle  que  vous  avez  a 
reviser,  celle  que  vous  etudiez  comme  nous  vous  l’avons 
dit  plus  haut,  et  celle  que  vous  debroussaillez  pour  mieux 
l’etudier  a  la  seance  suivante. 
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Enfin,  si  a  un  moment  donne  vous  eprouvez  de  trop 
grandes  difficultes,  ne  desesperez  pas  et  revenez  plutot 
sur  vos  pas,  pour  repartir  du  bon  pied  sur  une  legon  bien 
comprise.  Toutefois  avant  de  prendre  une  telle  decision, 
assurez-vous  qu’il  ne  s’agit  pas  d’une  difficult^  temporaire 
sur  laquelle  vous  pouvez  passer  outre.  En  effet  certaines 
legons  sont  plus  difficiles  que  d’autres,  et  vous  aurez  le 
temps  de  mieux  les  apprecier  lorsque  vous  en  serez  a  la 
«  deuxieme  vague  ».  Dites-vous  bien  que  ces  petits 
«  sprints  »,  qui  font  partie  de  l’entrainement,  seront  suivis 
d’un  retour  au  calme,  en  petite  foulee. 

En  effet,  ce  livre  n’a  pas  ete  redige  de  fagon  telle 
que  les  legons  soient  etudiees  a  fond  des  la  premiere  ren¬ 
contre.  II  sera  bon  par  la  suite  de  renouer  connaissance 
avec  chacune  d’entre  elles,  apres  l’avoir  laissee  reposer 
quelques  semaines  ou  quelques  mois  au  fond  de  votre 
memoire,  pour  etre  sur  d’en  tiler  tout  le  profit  que  vous 
pouvez  y  trouver.  Mais  ne  vous  inquietez  pas  encore  de 
cette  «  deuxieme  vague  »,  car  nous  ne  la  ferons  partir 
qu’a  la  cinquantieme  lecon.  Sachez  simplement  qu’avec 
elle  commencera  la  phase  active,  celle  oil  vous  essaie- 
rez  de  retrouver  vous-meme  les  phrases  latines.  C’est  elle 
qui  vous  conduira  au  but  final  :  penser  en  Iatin. 

Lorsque  vous  en  serez  la,  il  ne  vous  restera  plus  qu’a 
vous  perfectionner  dans  cette  langue,  comme  vous  vous 
etes  perfectionne  dans  votre  langue  maternelle,  par  la 
lecture,  par  la  conversation,  par  la  correspon- 
dance,  ou  par  tout  autre  moyen  que  vous  saurez  alors 
decouvrir.  Pour  vous  y  aider,  nous  vous  donnerons  quel¬ 
ques  renseignements  essentiels,  surtout  lors  des  dernieres 
legons.  Mais  vous  devez  d’abord  commencer  par  la  phase 
passive,  qui  sera  loin  d’etre  ennuyeuse,  comme  vous  le 
verrez  bientot.  %\w 

Si  vous  avez  des  disques,  il  vous  suffira  de  les 
ecouter  pour  que  la  plus  grande  partie  du  travail  que  nous 
vous  proposons  se  fasse  non  seulement  sans  peine,  mais 
encore  sans  effort. 
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L’ ALPHABET 


LETTRES 

NOM 

latin 

PRONON¬ 
CIATION 
du  nom  latin 

REMARQUES 

A  a 

a 

a 

B  b 

be 

be 

C  c 

ce 

ke 

se  prononce  tou jours  k  comme  kept. 

D  d 

de 

de 

E  e 

e 

e 

toujours  e  comme  Desire . 

F  f 

ef 

eff 

G  g 

ge 

gue 

toujours  gu  comme  gogueite. 

H  h 

ha 

’ha 

legerement  aspire  (ne  change  pas  le 
son  des  autres  lettres  comme  dans 
le  frangais  char). 

I  i 

i 

(vocalis) 

i 

i  voyelle. 

J  j* 

i 

(consonans) 

comme  dans  hier ,  jamais  j  comme  jus. 

K  k 

kappa 

kappa 

lettre  grecque  peu  utilisee  :  fait  dou¬ 
ble  emploi  avec  c. 

L  1 

el 

ell 

M  m 

em 

emm 

*  Remarque.  —  Les  lettres  J  et  V  sont  des  inventions  recentes  : 
avant  le  XVe  siecle  on  ecrivait  par  exemple  iuuenis ,  le  jeune  homme 
(en  capitales  :  IVVENIS)  alors  que  la  plupart  des  manuels  moder- 
nes  ecrivent  juvenis.  Nous  avons  consacre  une  legon  a  la  (in  du  livre 


LA  PRONONCIATION 

Pour  ne  pas  transformer  le  latin  en  une  ennuyeuse 
langue  morte,  il  faut  aoant  tout  le  prononcer  correcle- 
ment. 


LATIN 
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LETTRES 

NOM 

latin 

PRONON¬ 
CIATION 
du  nom  latin 

REMARQUES 

N  n 

en 

enn 

O  o 

o 

o 

p  p 

pe 

pe 

Q  q 

qu 

cou 

toujours  suivi  d’un  u;  qu  se  prononce 
kw,  comme  dans  quadrupede. 

R  r 

er 

err 

S  S 

es 

ess 

comme  dans  casse  (jamais  z  comme 
aise ). 

T  t 

te 

te 

comme  dans  lorlillard  (jamais  s  comme 
dans  ration). 

U  u 

u 

(vocalis) 

ou 

toujours  ou  comme  dans  coucou. 

V  v* 

U 

(consonans) 

se  prononce  comme  le  w  anglais,  dans 
Waterproof. 

X  X 

ix 

ix 

consonne  double  (~cs). 

Y  y 

ypsilon 

upsilonn 

(lettre  grecque)  u  comme  lurlululu. 

Z  z 

zeta 

dzeta 

consonne  double  (—  ds)  se  trouvant 
dans  quelques  mots  grecs. 

(n°  86)  pour  vous  montrer  combien  il  est  facile  de  passer  d’une 
ecriture  a  l’autre.  De  meme,  dans  les  lecons  95  et  96,  nous  avons 
donne  un  exemple  de  l’ecriture  usitee  en  Italie. 


Vous  allez  voir  immediatement  que  l’etude  de  la  pro- 
nonciation  latine  est  a  la  fois  facile  et  instructive. 
Il  est  done  indispensable  que  vous  la  connaissiez. 


Ci-dessus,  void  l’alphabet. 
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Vous  voyez  que  l’alphabet  latin  est  presque  le  meme 
que  le  notre,  et  que  seules  quelques  lettres  sont  employees 
un  peu  differemment.  Notez  encore  les  trois  diphtongues  : 

—  ae,  qui  est  un  son  plus  lie  que  celui  que  ces  deux 
lettres  rendent  dans  le  mot  aeriert,  et  tres  legerement 
mouille,  mais  moins  que  ai  dans  ail.  Nous  repre- 
senterons  ce  son  dans  la  prononciation  figuree  par  ae. 

—  oe  est  de  meme  un  son  intermediaire  entre  o'l,  oe  et 
e;  nous  le  representerons  par  Oe. 

—  au  qui  se  prononce  aw  ou  si  vous  preferez  aou 
tres  lie  (comme  en  proventjal) . 

Enfin  il  ne  vous  reste  plus  qu’a  retenir  : 

—  que  toutes  les  lettres  se  prononcent; 

—  qu’a  chaque  lettre  correspond  un  son  et 
un  seul,  les  exceptions,  en  dehors  des  diphtongues 
ci-dessus,  etant  pratiquement  negligeables ; 

—  que  1’accent  orthographique  (a,  e,  e,  e) 
n’existe  pas  en  latin. 

La  prononciation  que  nous  venons  de  vous  indiquer 
s’appelle  la  prononciation  resliluee.  C’est  celle  qui  avait 
cours  aux  environs  du  debut  de  notre  ere.  Bien  que  nous 
ne  disposions  pas  d’enregistrements  phonographiques  da- 
tant  de  cette  epoque,  une  serie  de  recoupements  nous 
permet  de  considerer  cette  proposition  comme  tres  pro¬ 
bable  (2) .  Aussi  presque  tous  les  latinistes  du  monde 
sont-ils  d’accord  pour  la  recommander. 

Lorsque  vous  connaitrez  cette  prononciation  de  base, 
vous  n’eprouverez  pas  de  grande  difficulte  a  vous  adap¬ 
ter  en  cas  de  besoin  aux  particularites  que  vous  pourrez 

(2)  Vous  pourrez  plus  tard  vous  reporter  a  une  reference  utile  sur 
cette  question,  que  nous  avons  mentionnee  a  l’index  bibliographique  qui 
se  trouve  a  la  fin  du  livre. 
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rencontrer  dans  certaines  prononciations  particulieres  (3) . 
II  en  va  de  meme  lorsqu’en  France  ou  a  1’etranger,  vous 
avez  a  vous  adapter  a  la  prononciation  propre  a  telle  ou 
telle  province. 

v\w 


L’ACCENTUATION  ET  LA  QUANTITfi 

Quand  vous  parlez  latin,  de  meme  que  quand  vous 
parlez  italien  ou  espagnol,  il  faut  absolument  marquer 
1  accent  tonique.  Si  vous  omettez  de  le  faire,  vous  ris- 
quez  de  ne  pas  etre  compris. 

Comme  nous  vous  avons  simplifie  le  travail,  il  vous 
suflira  simplement  de  prononcer  plus  forte- 
ment  les  voyelles  marquees  en  gras  dans  le 
texte  latin  des  lemons. 

Pour  1  instant  nous  ne  vous  en  demandons  pas  da- 
vantage,  mais,  bien  que  l’affaire  ne  soit  pas  urgente, 
nous  preferons  vous  indiquer  ici  les  tres  simples  regies 
de  l’accentuation.  Elies  vous  seront  utiles  par  la  suite 
lorsque  vous  lirez  des  textes  d’usage  courant,  car  ceux-ci 
ne  comportent  generalement  aucune  indication  a  cet  effet. 

N.B.  —  Les  lignes  qui  suivent  doivent  etre  lues  deux 
fois  pour  etre  bien  comprises,  vous  allez  voir  pourquoi. 

mv 

1 0  La  plupart  des  mots  ont  1’accent  toni¬ 
que  sur  l’avant-derniere  syllabe,  et  les  autres 
sur  celle  qui  precede. 

(3)  Ainsi  la  prononciation  officielle  actuelle  de  l’Eglise  catholique, 
dont  le  modele  a  ete  retenu  a  une  date  relativement  recente,  presente 
quelques  particularites  dont  la  plus  remarquable,  pour  les  Frangais, 
est  le  C  prononce  Iche  ou  ichi  devant  un  E  ou  un  I. 
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2°  Les  mots  de  deux  syllabes  ont  tou jours 
l’accent  sur  la  premiere  syllabe. 

3°  Les  mots  de  plus  de  deux  syllabes  ont 
1’accent  sur  l’avant-derniere  syllabe  lorsque  celle-ci 
est  longue,  et  sur  la  syllabe  precedente,  l’antepenul- 
tieme  ou  avant-avant-derniere,  si  l’avant-derniere  est 

breve. 

Done,  en  latin,  chaque  syllabe  peut  etre  soit  longue, 
soit  breve.  Dans  le  premier  cas  elle  dure  deux  fois  plus 
longtemps  que  dans  le  second,  exactement  comme  en 
solfege  une  blanche  vaut  deux  noires.  Cette  longueur 
s’appelle  la  quantite.  Comment  la  connaitre  ?  La  re- 
ponse  est  assez  simple  : 

Sont  toujours  longues  : 

—  les  diphtongues  ae,  oe,  au; 

EXEMPLE  :  quaeso  (je  demande). 

—  les  syllabes  dans  lesquelles  la  voyelle  est  suivie  de 
deux  consonnes  (1),  d’une  consonne  double  (x  ou  z) 
ou  d’un  j  (i  consonne)  ; 

Exemples  :  lingua  ( langue ),  maximus  (tres  grand),  major 
( plus  grand ) 

Sont  toujours  breves  les  voyelles  suivies  d’une  autre 
voyelle  (2)  ou  d’un  h; 

Exemples  :  tabellarius  (le  facleur),  mihi  (a  mo 0. 

Dans  les  autres  cas,  e’est  l’usage  qui  decide.  Aussi, 

(1)  On  rencontrera  cependant  quelques  exceptions  apparentes  a 
cette  regie,  telles  que  venditrix,  la  vendeuse;  cedrinus,  en  bois  de 
ceJre. 

(2)  Cette  regie  admet  egalement  quelques  exceptions,  non  seulement 
pour  quelques  mots  d’origine  etrangere,  tels  que  :  Maria,  Marie ; 
Odeum,  VOdeon ;  mais  encore  pour  des  mots  tout  a  fait  latius  : 
illfus,  de  celui-la ;  fto,  je  suis  fait ;  diei,  du  jour. 


XV 

dans  les  dictionnaires  et  les  grammaires,  les  voyelles  lon¬ 
gues  sont  marquees  du  signe  (~) , 

Exemple  :  sol  (le  soleil), 

et  les  voyelles  breves  du  signe  (v) 

Exemple  :  bene  ( bien ). 

Mais  en  general,  ces  indications  ne  figurent  que  dans  le 
cas  oil  la  quantite  ne  decoule  pas  de  toute  evidence  d’une 
des  regies  enoncees  plus  haul. 

N.B.  —  Cette  notion  de  quantite  a  une  double  uti- 
hte  :  d  une  part,  elle  nous  permet  de  trouver  la  place 
de  1  accent  tonique,  qu  il  nous  est  indispensable  de  con¬ 
naitre  pour  parler  correctement ;  d’autre  part,  elle  a  un 
role  propre  a  jouer  en  poesie,  role  qui  est  tres  exactement 
le  meme  que  celui  de  la  duree  des  notes  en  musique. 

Et  maintenant  que  vous  avez  compns  ce  qu’est  la 
quantite,  vous  pouvez  relire  avec  plus  de  fruit  les  lignes 
qui  precedent. 


XVI 

INDEX  DES  SIGNES 
ET  DES  ABREVIATIONS 


w  signe  unissant  plusieurs  mots  francais  traduisant  un  seul  mot  latm. 

[mots  entrc  crochets]  mots  n’existant  pas  dans  le  texte  latm  mais  que  nous 
avons  ajoutes  dans  la  traduction  pour  faciliter  la  comprehension. 

(mots  enlre  parentheses)  traduction  litterale  des  mots  latins  qui  ne  figment  pas 
dans  la  traduction  francaise. 

*  verbes  irreguliers  ou  defectifs  cf.  R.  et  N.  63,  §  1 . 


abl.  ablatif 

abl.  abs.  ablatif  absolu 

acc.  accusatif 

adj.  adjectif 

adv.  adverbe 

c.  a  d.  c’est-a-dire 

cf,  vous  reporter  a 

(confer/) 

circ,  circonstanciel 

conj.  conjonction 


m.  masculin 

m.  a  m.  mot  a  mot 

N.  note  n°... 

N.B.  nota  bene 

n.  neutre 

I  nom.  nominatif 

i  obj.  objet 

op.  cit.  ouvrage  cite 

( opus  ciialum) 
!  p.  page 


conjug. 

cpt 

dat. 

decl. 

D.  D. 

D. I. 

dep. 

dir. 

E. 

Ed. 

e. g. 

f. 

fut. 

fr. 

gen. 

i. 

i.e. 

imp. 

impf. 

ind. 

inf. 

L. 

litt. 

loc. 


conjugaison 
complement 
datif 

declinaison 
discours  direct 
discours  indirect 
deponent 
direct 

exercice  n°... 
editeur 

par  exemple  ( exempli 
gratia ) 
feminin 
futur 
francais 
genitif 
intransitif 

c*est-a-dire  (id  est ) 

imperatif 

imparfait 

indicatif 

infinitif 

letjon  n°... 

litteralement 

locatif 


P. 

pass. 

|  pers. 

j  pft 

p.i. 

pl- 

|  P-P- 
|  P-P-P- 
p.  q.p. 

Pr', 

pres. 

prop. 

qqch. 

qqn. 

R.  et  N. 
sg.  _ 
sub  j . 
t. 
v. 

vid.  inf. 

|  vid.  sup. 
|  voc. 


phrase  n°... 
passif 

personne,  personnel 
parfait 

proposition  infinitive 
pluriel 

participe  parfait 

participe  parfait  passif 

plus  que  parfait 

pronom 

present 

proposition 

quelque  chose 

quelqu’un 

Revision  et  notes  n° 

singulier 

subjonctif 

transitif 

verbe 

voir  ci-dessous 
(vide  infra l) 
voir  ci-dessus 
(vide  supra!) 
vocatif 


unus  (ounouss);  una  (ouna) ;  n.,  wnum  ( ounoumm )  1 


Avant  de  commencer,  il  est  indispensable  de  lire 
Tintroduction  qui  precede. 

Lectio  prima  (1 ) 

Prononciation  :  lecii’o  prima. 

(Le  t  se  prononce  toujours  comme  un  t  et  jamais  comme  un  s.) 

Marquez  bien  Taccent  tonique  en  appuyant  sur  les 
lettres  en  caracteres  gras  (ou  sur  les  leiires  en  maigrc 
lorsque  le  restc  du  mol  est  en  gras). 

Frangais  :  Premiere  legon. 

1  —  Latine  loqueris? 

Prononciation  :  latine  lokweriss?  (ou  lokoueriss, 
voir  introduction,  p.  XI) . 

Frangais  :  [Parlez-vous  latin?]  (en^lalin 
parles-tu  ?) . 

En  latin  on  ne  dit  vous  que  si  Ton  s’adresse  a  plusieurs 
personnes. 

2  —  Nondum  latine  loquor  :  haec  mihi  prima 
lectio  est. 

nonndoumm  latine  lokwor  :  haec  mihi  prima  lecti’o 
esstt. 

(Pour  la  prononciation  de  voir  introduction,  p.  XII.) 

[Je  ne  parle  pas  encore  latin]  (ne^pas^encore  en^_, 
latin  parle)  [ceci]  ( celle-ci )  (a  moi)  [est  ma]  pre¬ 
miere  letjon  (est) . 

Le  signe  (^)  unit  plusieurs  mots  frangais  traduisant  un  seul 
mot  latin. 

LECTIO  PRIMA  (1a) 

2  -  LATIN  SANS  PEINE 


2  duo  ( douo ) ;  duae  ( douaP ) ;  n.,  duo. 


tres  {tress)  ;  /.,  tres ;  n.,  tria  3 


3  • — -  Cito  latine  loqueris. 

kito  latine  lokweris. 

[Bientot  vous  parlerez  latin]  (bientot  en^latin 
parleras) . 

4  —  Lingua  latina  difficilis  est. 

linngwa  latina  dif’fikiliss  esstt. 

[le  latin]  ( langue  latine)  est  difficile. 

5  —  Minime!  Lingua  latina  difficilis  non  est. 

minime!  linngwa  latina  dif’fikiliss  nonn  esstt. 
Pas^du^tout!  Le  latin  n’est  pas  difficile. 

6  —  Recte  dicis,  sed  Roma  non  uno  die  aedi- 
ficata  est. 

rekte  dikiss,  sedd  roma  nonn  ouno  die  aMificata 
esst. 

[vous  avez  raison]  ( droitemenl  dis) ,  mais  Rome  [ne 
fut  pas  construite]  (non)  en^un  jour  (ayani^ele^ 
construite  est) . 

7  Loquor,  loqueris,  loquitur,  loqui. 

lokwor,  lokweriss,  lokwitour,  lokwi. 

Je_parle,  tuw  paries,  il^parle,  parler. 


8  Dicis,  est,  difficilis. 

dikiss,  esst,  dif’fikiliss. 

Tu  dis,  il  est,  difficile. 

9  Latine,  recte,  lingua  latina. 


latine,  rekte,  linngwa  latina. 
enw  latin,  droitement,  langue  latine. 


NOTES.  —  Aujourd’hui  contentez-vous  de  reniarquer  qu’en 
latin  l’ordre  des  mots  n’est  pas  toujours  le  menie  qu’en 
franqais.  Ainsi  le  verbe  est  souvcnt  rcporte  a  la  fin  de  la 
phrase,  mais  oeci  n’est  pas  une  regie  absolue.  Vous  verrez 
que  Ton  s’habitue  facilement  a  cette  fagon  de  faire. 

Lisez  cette  legon  en  notant  bien  la  prononciation.  Repetez 
chaque  phrase  plusieurs  fois  d  haute  voix,  comme  nous  vous 
l’avons  dit  dans  l’introduction,  et  comparez-la  avec  la  traduc¬ 
tion.  Ne  cherchez  rien  de  plus  pour  le  moment,  car  il  est 
beaucoup  trop  tot  pour  essayer  d’analyser  la  construction  des 
phrases.  Faites-nous  confiance,  nous  vous  tenons  par  la  main 
et  nous  ne  vous  laisserons  pas  tomber ! 

Pour  l’instant,  Timportant  est  de  bien  marquer  l’ac- 
centuation,  c’est-a-dire  de  prononcer  plus  fortcment  les 
lettres  en  caracteres  gras.  Ainsi  vous  avez  du  reniarquer  que 
c’etait  clle  qui  vous  permettait  de  reconnaitre  la  forme 

LECTIO  PRIMA  (I11) 


4  quattuor  (kwattouor)  ( pour  les  3  genres) 


quinque  ( kwinnkuJe )  (pour  les  3  genres)  5 


loqueris  (tu  paries)  <le  la  forme  loqueris  (tu  parleras),  cest  a- 
dire  de  distinguer  le  present  du  jutur. 

Remarque  :  Ces  deux  formes  different  en  outre  par  la  quantite  des 
syllabes  (voir  introduction)  : 

present  :  loqueris,  (e  bref). 
futur  :  loqueris,  (e  long). 

Si  vous  avez  des  disques,  ecoutez  plusieurs  fois  la  leqon 
en  repetant  mentalement  chaque  phrase.  Repetez-la  ensuite 
d'apres  le  livre,  a  haute  voix  et  en  imitant  le  mieux  possible 
ce  que,  vous  aves  entendu.  Controlez  enfin  votre  prononcia- 
tion  en  ecoutant  le  disque  encore  une  fois. 


Lectio  secunda  (2) 

Prononciation  :  Iekti’o  sekounda. 
(Prononcez  bien  t  et  non  s  dans  lectio.) 


1  —  Quis  venit? 

kwiss  wenitt? 

Qui  vient? 

2  —  Ego  venio  (1)  :  tabellarius  sum! 

ego  wenio  :  tabellariouss  soumm. 

[C’est]  moi  [qui]  viens  :  je  suis  le  facteur  ( facieur 
suis )  ! 

NOTES  s 

( 1 )  V enio,  je  viens.  jEgo  venio,  moi,  je  viens.  Comme  la  forme 
du  verbe  est  differente  pour  chaque  personne,  il  n’est  pas  necessaire 
de  preciser  ceile-ci  par  un  pronom  (je,  lu ,  etc.)  pour  savoir  qui  fait 
Taction.  Si  Ton  utilise  quand  meme  ce  pronom,  c’est  tout  simpiement 
parce  que  Ton  veut  attirer  Tattention  sur  Tidentite  de  celui  qui  fait 


3  —  Domum  venis ;  epistulam  mihi  (2)  das. 

domoumm  weniss;  epistoulamm  mihi  dass. 

Vous  venez  a  la  maison;  vous  me  donnez  une  lettre 

( maison  viens;  leitre  a^.moi  domes )  . 

4  —  Ita  Domne,  epistulam  tibi  do. 

ita  domne,  epistoulamm  tibi  do. 

Oui  Monsieur,  je  vous  donne  une  lettre  (/.  a  toi 

donne) . 

5  —  Da,  quaeso,  poculum  parvum  caffei! 

da,  kwa'sso,  pokouloumm  parwoumm  kaffei. 

[Donnez  moi  s  v  p]  (donne,  je^demande)  [une 

petite  tasse]  ( pot  petit)  de^cafe! 

6  —  Illi  poculum  magnum  vini  do. 

il’ii  pokouloumm  mag’noumm  wini  do. 

Je  lui  donne  un  grand  verre  de  vin. 

1  action  :  venio,  je  viens  (sans  plus  de  precision),  ego  venio,  je  viens , 
et  je  precise  bien  que  c  est  moi,  et  pas  un  autre,  qui  viens;  en  fran- 
£ais  :  moi,  je  viens,  ou  :  c  esl  moi  qui  viens. 

(2)  Mihi,  a  moi,  de  meme  qu’en  fran^ais  on  dit  :  je  donne, 
donne-moi,  il  me  prend,  etc.,  de  meme,  en  latin,  le  pronom  change  de 
forme  selon  qu’il  est  sujet  (fait  Taction),  complement  direct  (la  subit) 
complement  indirect  (en  recoit  les  effets)  etc.  On  dit  que  dans  les  deux 
langues  le  pronom  se  decline.  Nous  verrons  qu’en  latin,  il  n’y  a  pas 
que  le  pronom  qui  se  decline;  peu  a  peu  cette  notion  de  declinaison 
vous  deviendra  toute  naturelle. 

LECTIO  SECUNDA  (2a) 

( leciio  altera) 


6  sex  (sekss)  ( pour  les  3  genres ) 

7  —  Ille  non  multum  caffei  dat. 

{Faire  entendre  les  deux  1  el  les  deux  f.) 

il’le  nonn  moultoumm  kaf’fei  datt. 

( Lui )  [II]  ne  donne  [pas]  beaucoup  de  cafe. 

8  Venio,  venis,  venit,  venire, 

wenio,  weniss,  wenitt,  wenire. 

Je  viens,  tu  viens,  il  vient,  venir. 

9  Do,  das,  dat,  dare, 

do,  dass,  datt,  dare. 

Je  donne,  tu  donnes,  il  donne,  donner. 

10  Ego,  tu,  ille. 

ego,  tou,  ille. 

Moi,  toi,  lui. 

11  Mihi,  tibi,  illi. 

Pas  de  difficulty  de  prononciation  pour  ces  trois  mots  ;  ne  pas 
mouiller  les  1  de  illi. 

A._.moi,  a  ^toi,  a^lui. 

N’oublics  pas  dc  repeter  chaque  phrase  a  haute  voir, 
d’abord  cn  regardant  le  teste,  puis  sans  le  regarder. 


seplem  (sep'lemm)  7 


Avant  de  former  le  livre,  relisez  cette  legon  encore  line 
fois  ou  deux  et  relisez  egalement  la  premiere  legon. 

Si  vous  avez  des  disques,  faites  cotnme  pour  la  premiere 
legon  et  terminez  en  ecoutant  le  disque  depuis  le  debut,  ce 
qui  remplacera  la  revision  recommandee  plus  haut.  Et  n’oti- 
bliea  pas  que  personne  ne  vous  empeche  de  laisser  t owner 
le  disque  lorsque  votre  revision  cst  terminer ! 


EXERCIT/4TIO  (Exercice).  —  Dorenavant 
chaque  legon  sera  suivie  d’un  exercice,  destine  a  mieux 
vous  familiariser  avec  les  mots  et  les  tournures  de  la 
legon  et  des  legons  precedentes.  Aucun  mot  nouveau 
n’entrant  dans  les  premiers  exercices,  la  prononciation  n’y 
sera  pas  figuree.  Etudiez-les  comme  les  legons,  en  lisant 
chaque  phrase  plusieurs  fois  a  haute  voix,  puis  en  la  repe- 
tant  sans  regarder  le  livre  : 

1  Est  mihi  multum  caffei. 

J’ai  beaucoup  de  cafe. 

2  Tabellarius  domum  venit. 

Le  facteur  vient  a  la  maison. 

3  Ego  domum  non  venio. 

Moi,  je  ne  viens  pas  a  la  maison. 

4  Quis  latine  loquitur? 

Qui  parle  latin? 

LECTIO  SECUNDA  (2a) 

( lectio  a  her  a) 


8  octo 


5  Latine  non  loqueris? 

Tu  ne  paries  pas  latin? 

6  Tabellarius  recte  dicit. 

Le  facteur  a  raison  {droiteme.nl  Jit), 

Lectio  Tertia  (3) 

1  —  Quid  (1)  quaeris? 

kvvidd  kwa'riss? 

Que  cherclies-tu  ? 

2  —  Hanc  epistulam  non  intellego. 

hannk  episstoulamm  nonn  inntellego. 

Je  ne  comprends  pas  cette  lettre  ( cells  l.  non  com - 
prends) . 

3  - — -  Tibi  auxilio  esse  possum  (2) . 

Tibi  awksilio  esse  possoumm. 

Je  peux  t’aider  (d_,<0!  a^aide  etre  jc  peux ) . 

NOTES : 

(1)  Quid  et  non  pas  quis,  comrae  dans  Quis  venit  de  L.2, 
P  1  (legon  n°  2,  phrase  I)  car  il  s’agit  d’une  chose  et  non  pas  d’une 
personne. 

(2)  Possum,  je  peux,  est  un  verbe  compose  avec  le  verbe  sum, 
je  suis.  Nous  voyons  que  Ies  verbes  n’ont  pas  tous  la  meme  termi- 
naison  :  comparez  par  exemple  avec  loquor,  je  parle  (L.  1)  venio, 
je  viens  (L  2),  do,  je  donne  (L  2).  Ne  vous  effrayez  pas  pour  autant, 
vous  verrez  a  l’usage  que  les  formes  du  verbe  latin  sont  plus  simples 
que  celles  du  verbe  francais. 


novem  ( nowemm )  9 


4  —  Potesne?  (3)  H  oc  mihi  magno  gau- 
dio  (4)  est. 

potessne?  hok  mihi  magg’no  gawdio  esstt, 

Peux-tu?  Cela  me  fait  grand  plaisir  [a__moi  a. _ . 

grande  joie  est) . 

5  —  Da  illam!...  lingua  italica  scripta  est. 

da  illamm;  linngwa  italica  skripta  esstt. 

Donne  la!...  elle  est  en  italien  (en^langue  ilalienne 
ecrite  est) . 

6  —  Amicus  tuus  Fabricius  te  Romam  (5) 
invitat. 

amikouss  tououss  fabrikiouss  te  romam  innwitatt. 
Ton  ami  Fabrizio  (Fabrice)  t’invite  a  Rome. 


(3)  Ne  est  une  particule  placee  apres  un  mot  pour  marquer  l’in- 
terrogation  :  potes,  tu  peux;  potesne,  peux-tu? 

(4)  Magno  guudio  :  comme  en  francais,  l’adjectif  s’accorde 
avec  le  nom  auquel  il  se  rapporte;  cet  accord  est  souvent  marque  par 
des  terminaisons  semblables,  comme  dans  les  couples  de  mots  que 
vous  retrouverez  dans  les  phrases  12  et  13,  mais  ceci  n’est  pas  une 
regie  generate. 

(5)  Vous  avez  deja  vu  Roma  (L  1 ,  P6).  Ici  le  fait  de  dire 
Romam  au  lieu  de  Roma  permet  de  preciser  que  Rome  est  l’endroit 
ou  Ton  va.  De  meme  magno  gaudio  signifie  quelque  chose  de  plus 
que  grande  joie ,  qui  serait  :  magnum  gaudium.  Vous  vous  ferez 
peu  a  peu  a  ces  changements.  Qu’ils  ne  vous  inquietent  pas  pour  le 
moment ! 

Contentez-vous  d'apprendre  des  mots  et  des  phrases  comme  le  font 
les  petils  enfants .  Si  vous  vous  trompez,  ce  ne  sera  pas  plus  grave  que 
lorsquun  petit  enfant  dit  «  des  chevals  »  au  lieu  de  dire  «  des  che- 
vaux  ».  Il  faut  bien  en  passer  par  la! 


LECTIO  TERTIA  (3a) 


10  decern  ( dekemm ) 


undecim  ( ourmdekimm )  1 1 


7  Familiam  quoque  tuam  accipere  potest. 

familiamm  kwokwe  touamm  akkipere  potesstt. 

II  peut  aussi  recevoir  ta  famille  ( famille  aussi  hetme 
recevoir  peut) . 

8  —  Amicus  meus  generosus  est. 


amikouss  meouss  guenerossouss  esstt. 
Mon  ami  est  genereux. 


9  —  Tu  quoque,  homo  bonus  es. 

tou  kwokwe,  homo  bonouss  ess. 

Toi  aussi,  tu  es  un  homme  bon. 

10  Sum,  es,  est,  esse. 

soumm,  ess,  esstt,  esse. 

Je  suis,  tu  es,  il  est,  etre. 

11  Possum,  potes,  potest,  posse. 

possoumm,  potess,  potesstt,  posse. 

Je  peux,  tu  peux,  il  peut,  pouvoir. 


12  Amicus  meus,  familiam  tuam. 

amikouss  meouss,  familiamm  touamm. 

Mon  ami,  ta  famille. 

13  Magno  gaudio,  lingua  italica. 

magg’no  gawdio,  linngwa  italica. 
a_,gr ancle  joie,  [la]  langue  italienne. 

uvv 

EXERCITdTIO 

1  —  Quid  quaerit  amicus  tuus? 

Que  cherche  ton  ami? 

2  —  Amicus  meus  epistulam  quaerit. 

Mon  ami  cherche  une  lettre. 

3  Tabellarius  multum  vini  accipere  potest. 

Le  facleur  peut  accepter  beaucoup  de  vin. 

4  Lingua  italica  cliff icilis  non  est. 

La  langue  italienne  n’est  pas  difficile. 

5  Illi  magno  gaudio  est  latine  loqui. 

Cela  lui  fait  grand  plaisir  {a^lui  dwg rande  joie  est )  de 
parler  latin. 

6  —  Potesne  domum  venire? 

Peux-tu  venir  a  la  maison? 

7  —  Ita,  Domne,  venire  possum. 

Oui,  Monsieur,  je  peux  venir. 

V\H 

A  partir  de  la  logon  suivante  votis  trouveres  la  forme 
definitive  de  nos  legons  :  sur  la  page  de  gauche  le  tc.rte 
latin  suivi  de  la  pronunciation  figuree  dcs  mots  nouveaux  on 
importants  et,  on  regard  sur  la  page  de  droite,  l’ equivalent 
frangais  ainsi  que  les  notes  cxplicatives  auxqucUes  renvoient 
les  chiffres  entre  parentheses. 


LECTIO  TERTIA  (3!l) 


12  duodecim  ( douodekimm ) 


Lectio  quarta  (4) 

Salve  Felix! 

1  —  Salve  Felix!  Ut  vales? 

2  —  Valeo!  Quid  vis? 

3  —  Fratres  tuos  videre  volo. 

4  —  Nescio  ubi  sint  (1) .  Soror  autem 
domi  (2)  adest. 

5  Pater  et  mater  quoque  adsunt,  sed  (3)  fratres 
absunt. 

6  Mihi  est  soror  una. 

7  Tibi  sunt  sorores  tres  et  frater  unus. 

8  Illi  nullae  sunt  sorores. 

9  Fratres  tres  sumus.  Sorores  duae  estis. 

10  Sum,  es,  est,  sumus,  estis,  sunt,  esse. 


PRONONCIATION.  -  1  Salwe  ...  outt  waless. —  2  waleo! 

kwid  wiss?  —  3  fratress  touoss  widere  wolo.  —  4-  nesklo  oubi  ... 
awtem  ...  —  5  kwctkwe  ...  - —  6  ouna  ...  — -  7  ...  ounouss.  • 
8  ...  noulla'-  ...  —  9  doua'  . 

La  prononciation  da  latin  ne  posanl  aucun  probleme,  celie  rtibrique 
devient  an  simple  rappel,  pm  portera  dorenai'ant  sur  des  tnots  de  moms 
cn  moins  nombreux. 


i 

i 

! 

i 

l 
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BONJOUR  FELIX 

1  —  Bonjour  Felix!  Comment  vas-tu? 

2  —  Je^,vais^bien !  Que  veux-tu  ? 

3  —  Je  veux  voir  tes  freres  ( freres  tiens  voir  je^ven.v). 

4  — •  Je  ne  sais  pas  ou  ils  sont.  Mais  ma  sceur  est  la.  ( Scour 
mais  d  ^maison  est^U ).) 

5  [Mon]  pere  et  [ma]  mere  aussi  sont-la,  mais  raes  freres 
ne^,sont^,pas^  la. 

6  J’ai  (a  _,inoi  est )  line  soeur. 

7  Til  as  trois  sceurs  et  un  frere. 

8  II  u’a  pas  de  sceurs.  (A^lui  nulles  sont  scours.) 

9  Nous  sornmes  trois  freres.  Vous  etes  deux  sceurs. 

10  Je  suis,  tu  es,  il  est,  nous  sommes,  vous  etes,  ils  sont,  etre. 


NOTES : 

(1)  Nescio  ubi  sint  :  Remarquez  simplement  que  nous  avons 
sint  et  non  pas  sunt  :  vous  saurez  plus  tard  pourquoi. 

(2)  Domi.  Nous  avons  vu  (,L  2,  P  3)  domum  venis,  tu  t'iens  a 
la  maison.  T u  es  a  la  maison  se  dit  domi  ades  :  contentons-nous  de 
remarquer  que  la  forme  du  complement  de  lieu  change  selon  qu’il 
s’agit  du  lieu  ou  Von  est  ou  du  lieu  ou  Von  va;  ou  si  vous  preferez, 
selon  qu’il  y  a  ou  non  mouVement.  Pour  retenir  plus  facilement  pensez 
que  ce  M  de  domum  correspond  au  Mouvement. 

(3)  Autem  et  sed  ont  a  peu  pres  le  meme  sens,  mais  ne  se 
mettent  pas  a  la  meme  place  dans  la  phrase.  Vous  devez  avoir  des 
maintenant  remarque  que  la  place  des  mots  n’est  pas  tou jo-urs  la  meme 
en  latin  qu’en  fran?ais.  Ne  cherchez  surtout  pas  une  regie  absolue 
qui  vous  permette  de  placer  parfaitement  les  differents  mots  de  la 
phrase,  car  differentes  combinaisons  sont  possibles,  que  l’usage  vous 
apprendra  progressivement.  Retenez  simplement  que  le  sujet,  le  verbe 
et  les  complements,  ne  sont  pas  toujours  la  ou  vous  les  attendez.  Si 
vous  avez  deja  fait  de  l’allemand,  vous  etes  presque  sauve  :  la  cons¬ 
truction  allemande  suit  un  peu  les  memes  principes  que  la  construction 
latine. 


LECTIO  QUARTA  (4a) 


14  quattuordecim 

11  Absum,  abes,  abest,  absumus,  abestis,  absunt, 
abesse  (4) . 

12  Homo  unus,  mater  una,  poculum  unum; 
homines  duo,  matres  duae,  pocula  tria  (5) . 

(4)  ^bsum,  je  ne  suis  pas  la ;  adsum,  je  suis  la;  de  meme  que 
possum,  je  peux;  se  conjuguent  comme  sum.  Cetie  conjugaison 
differe  notablement  de  celle  de  loquor,  je  parle  (L  I ,  P  7)  qui  differe 
elle-meme  de  celle  de  do,  je  donne  (L2,P9).  Rassurez-vous  :  les 
autrcs  formes  de  conjugaison  que  nous  verrons  par  la  suite  seront  de 
plus  en  plus  faciles  a  apprendre. 

(5)  Unus,  feminin  una,  neutre  unum;  duo,  f.  duae,  n.  duo; 
tres,  f.  tres,  n.  tr/a.  En  latin,  il  exlste  trois  genres,  le  masculm,  le 
feminin  et  le  neutre,  Le  premier  correspond  approximativemenl  aux 
hommes  et  aux  animaux  males,  le  second  aux  femmes  et  aux  animaux 

UU 

EXERCIT/fTIO.  —  1  Homines  tres  domi  adsunt. 
—  2  Homo  unus  domum  venit.  —  3  Videsne  fratres 
meos  ?  —  4  Sorores  tuae  italice  loqui  possunt.  —  5 
Quid  dicas  ( 1 )  non  intellego.  —  6  Potesne  mihi  auxi- 
lio  esse?  —  7  Soror  mea  tibi  nulli  auxilio  esse  potest. 

(1)  Ne  cherchez  pas  encore  pourquoi  nous  avons  ici  dicas  et  non 
pas  dicis  comme  dans  L  1,  P  6, 


Lectio  quinta  (5) 

Ad  theatrum  i'mus 

1  Hodie  ad  theatrum  imus. 

2  Gregem  optimum  esse  dicunt  (1)  . 

PRONONCIATION.  —  1  hodm  ...  t'eatrum  ...  —  2  gre- 

guemm  ... 
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11  Je  suis  absent,  tu  es  absent,  il...,  nous...,  vous...,  ils  sont 
absents,  etre  absent. 

12  Un  homme,  une  mere,  un  verre;  deux  hommes,  deux 
meres,  trois  verres. 

\%\\ 

femelles,  et  le  troisieme  aux  choses  auxquelles  il  est  impossible  d’attri- 
buer  un  sexe.  C  est  pourquoi  la  plupart  des  adjectifs  prennent  trois 
formes  differentes  pour  pouvoir  s’accorder  avec  les  noms  auxquels  ils 
se  rapportent. 

H  omo,  un  homme-,  homines,  des  hommes.  De  meme  soror, 
sorores;  mater,  matres;  frater,  fratres.  Cette  formation  du 
pluriel  correspond  au  pluriel  francais  en  S  (un  frere,  des  freres). 
Mais  elle  n  est  pas  la  seule  possible ;  voyez  par  exemple  :  unum 
poculum,  un  Verre ;  duo  pocula,  deux  Verres. 

Ne  cherchez  pas  a  retenir  ces  diverses  formations  du  pluriel,  et 
gardez  toute  votre  energie  pour  essayer  de  vous  souvenir  de  la  forme 
des  phrases  completes. 

utv 

EXERCICE.  —  1  Trois  hommes  sont  a  la  maison.  — 
2  Un^(jctt/)  homme  vieut  a  la  maison.  —  3  Vois-tu  mes 
freres?  —  4  Tes  soeurs  peuvent  parler  italien  ( en^italien 
parley  peuvent).  —  5  Je  ne  comprends  pas  ce  que  tu  dis 
(quoi  dis  non  comprends).  —  6  Peux-tu  m’aider  (a^moi  a 
aide  etre J?  —  7  Ma  sceur  ne  peut  t’etre  d’aucune  aide. 


NOUS  ALLONS  AU  THEATRE 

1  Aujourd’hui  nous  allons  au  theatre. 

2  On  dit  que  la  troupe  est  excellente  (ils  disent ). 

v\v* 

NOTES : 

(1)  Gregem  optimum  esse  dicunt.  Dicunt.  ils  disent-, 
gregem.  la  troupe ;  esse,  etre-,  optimum,  excellent  (car  gregem 
est  masculin).  Cette  construction,  tres  frequente  en  latin.  s’appelle  la 
PROPOSITION  INFINITIVE.  Gregem  est  le  sujet  du  verbe  a  I'infinit f 

LECTIO  QUINTA  (5a) 


16  sedecim 


3  Theatrum  quo  (2)  itis  Odeum  vocatur  (3) . 

4  l  otam  urbem  transeunt  sed  theatrum  non 
inveniunt. 

5  —  Quo  adis?  —  Eo  ad  theatrum,  sed  id 
non  invenio. 

6  Si  hanc  viam  sequeris,  erras. 

7  Si  viam  rectam  sequor,  non  erro. 

8  Si  fratres  suos  sequitur,  non  errat. 

9  Errare  humanum  (4)  est. 

10  —  Homo  felix!  Romam  venis  et  Capito- 
lium  videre  potes. 

11  —  Recte  dicis  (5) ,  amice !  Si  quam  urbem 
visito,  ad  cinematographium  adire  non  omitto. 


—  3  ...  odeoumm  wokatour.  —  4  ...  trans seounnl ... 
inweniounnt.  —  5  kwo  ...  —  6  ...  wiam  sekweriss  ...  —  11  ...  wissito 
...  kinematografioumm. 


(esse) ;  optimum,  l’attribut  de  gregem ;  et  l’ensemble  de  la  pro¬ 
position  (gregem  optimum  esse)  est  le  complement  direct  du  verbe 
principal  dicunt.  Nous  verrons  plus  tard  que  Ie  sujet  de  la  p.  i. 
s’accorde  comme  un  complement  direct. 

(2)  (7bi  (L  4,  P  4)  et  quo,  se  traduisent  tous  les  deux  en  francais 
par  oil.  Le  premier  indique  le  lieu  oil  Ton  se  trouve  (pas  de  mouve- 
ment),  le  second  le  lieu  ou  Ton  va  (mouvement  vers  quelque  choie). 
Nous  n’avons  pas  encore  vu  toutes  les  fagons  de  traduire  ou,  mais 
vous  devez  deja  vous  rendre  compte  que  le  latin  est  souvent  plus 
precis  que  Ie  frangais. 


septemdecim  17 


3  Le  theatre  ou  vous  allez  s’appelle  rOdeon. 

4  Ils  traversent  toute  la  ville  et  lie  trouvent  pas  le  theatre. 

5  —  Ou  vas-tu?  —  je  vais  au  theatre  mais  je  ne  le  trouve 
pas. 

6  Si  tu  suis  cette  rue,  tu  te  trompes  (vous  vous). 

7  Si  (voie  droitc)  je  suis  [le  bon  chemin]  je  ne  me  trompe  pas. 

8  S’il  suit  ses  freres,  il  ne  se  trompe  pas. 

9  Sewtromper  est  humain. 

10  —  Oh !  Homme  heureux !  Tu  viens  a  Rome  et  tu  peux 
voir  le  Capitole. 

11  —  Tu  dis  bien,  [moil]  ami !  Si  je  visite  une  ville  (quelle 
ville)  je  ne  manque  pas  Taller  au  cinema. 

%%w 

(3)  Vocor,  je  suis  appele  ou  je  m'appelle;  vocaris,  vocatur, 
vocantur,  tu ,  il,  ils  s'appelienl,  infinitif  vocari,  ne  se  conjugue  pas 
tout  a  fait  comme  loquor  ou  sequor,  de  merae  qu’en  frangais  aimer 
ne  se  conjugue  pas  comme  jinir.  Et  pourtant  tous  ces  verbes  sont  regu¬ 
lars!  Conjugons  maintenant  le  verbe  de  la  petite  proposition  subor- 
donnee  quo  itis.  Nous  aurons  :  eo,  is,  it,  imus,  itis,  eunt.  Le  verbe 
ire,  aller ,  est  un  verbe  irregulier,  comme  d’ailleurs  son  correspondant 
francais  :  je  Vais,  lu  vas,  etc.,  nous  allons,  etc.  Vous  voyez  meme  que 
les  formes  du  verbe  aller  sont  encore  plus  bizarres  que  celles  du 
verbe  ire,  et  pourtant  elles  nous  semblent  tout  a  fait  naturelles.  Ne 
cherchez  pas  a  apprendre  cette  nouvelle  conjugaison  par  coeur  :  vous 
rencontrerez  assez  souvent  ce  verbe  et  ses  nombreux  composes  (comme 
adeo,  je  Vais  a...,  adis,  lu  vas,  etc.,  adire,  aller)  pour  qu’a  I’usage  il 
vous  soit  aussi  familier  que  notre  verbe  aller. 

(4)  Humanum  :  Voila  un  exemple  typique  de  I’emploi  du  genre 
neutre  :  un  verbe,  comme  errare,  ne  peut  etre  ni  masculin  ni  feminin; 
il  est  done  neutre,  et  humanum,  qui  doit  s’accorder  avec  Iui,  doit 
aussi  etre  du  genre  neutre.  Mis  avec  un  nom,  ce  meme  adjectif  don- 
nera  :  au  masculin,  par  exemple  :  spiritus  humanus,  Vesprit 
humain ,  et  au  feminin  ratio  humana,  la  raison  humaine ;  et  encore 
au  neutre  :  gaudium  humanum,  la  joie  humaine . 

(5)  Dicis  :  2"  personne  du  sing,  de  l’indicatif  present.  Oubliez 
pour  le  moment  dicas,  de  E  4,  P  5. 

On  remarquera  en  passant  que  le  genre  des  noms  n’est  pas  toujours 
evident  —  comme  d’ailleurs  en  frangais  ou  en  allemand  • — *.  Ainsi 
les  noms  abstraits,  tels  que  ceux  que  nous  venons  de  voir  a  l’instant, 
note  (4),  peuvent  appartenir  a  n’importe  lequel  des  trois  genres.  De 
meme  les  noms  de  choses  ne  sont  pas  tous  du  genre  neutre.  Mais 
vous  verrez  finalement  que  les  genres  sont  plus  faciles  a  reconnaifre 
en  latin,  par  n’importe  qui,  qu  ils  ne  le  sont  en  frangais  pour  un 
etranger  ou  en  allemand  pour  un  Frangais. 

Si  vous  etes  curieux,  vous  pourrez  retrouver  les  phrases  10  et  ll 
dans  V Assimil  allemand. 

LECTIO  QUINTA  (5a) 

3  -  LATIX  SAX S  PEIXE 


18  duodeviginti  (douodewiguinli) 


12  Invenio,  invenis,  invenit,  inveniunt,  invenire. 
Sequor,  sequeris,  sequitur,  sequuntur,  sequi. 


EXERCITHTIO.  - —  1  Homo  bonus  viam  rectam 
sequitur.  —  2  Quis  est  ille  homo?  —  3  Ille  homo  Felix 
vocatur.  - —  4  Ego  vocor  Julius.  —  5  Bonum  est  fra- 
tres  et  sorores  videre.  —  6  Si  me  latine  loqui  vis,  da 
mihi  poculum  vim.  —  7  F.pistulam  nullam  mvenio.  — 
8  Potesne  mihi  esse  auxilio? 


Lectio  Sexta  (6) 

Victor  tabulam  multiplicatoriam  novit 

1  —  Victor!  Nostine  tabulam  multiplicato- 
riam  (1)  ? 

2  —  Ita,  Magister,  earn  (2)  novi. 

3  —  Ergo  die  earn  memoriter. 

PRONONCIATION.  -  1  wiktor  ...  —  2  ...  maguist4rr  (pro- 

noncer  gi  comme  le  frawjais  gut)  ...  nowi. 

WW 

NOTES : 

(1)  Multiplicare  (multrplico,  multiplicas,  etc.),  multiplier 
(verbe) ;  multiplicatio,  multiplication  (nom) ;  multipiicatorius 
(feminin  multiplicatoria,  neutre  multiplicatorluin),  relatif  a  la 
multiplication  (adjectif). 

Le  la lin  utilise  beaucoup  les  adjectifs  derives,  de  preference  aux 
complements  de  nom.  On  aurait  pu  dire  tabula  multiplicationis, 
en  mettant  multiplicatio  a  la  forme  du  cpt.  de  nom,  mats  cette 
expression  aurait  ete  moins  correcte. 

Tabula,  nom  feminin,  signifie  planche ,  surface  plane,  puis,  par 
extension,  planche  enduite  de  cire  ou  l  on  ecrit  aVec  un  stylet,  ou 
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12  Je  tr ouve.  tu  trouves,  il  trouve,  ils  trouvent,  trouver.  Je 
suis,  tu  suis,  il  suit,  ils  suivent,  suivre. 


EXEKCICE.  —  1  I/homme  bon  suit  le  droit  chemin.  — 
2  Qui  est  cet  hornrne  ?  —  3  Cet  homme  s'appelle  Felix.  — 
4  Moi  je  niappelle  Jules.  —  5  II  est  bon  de  voir  [ses]  freres 
et  seeurs.  —  6  Si  tu  veux  [que  je]  (moi)  parle(r)  latin,  donne- 
moi  un  verre  de  vin.  —  7  Je  ne  trouve  aitcune  lettre.  — 
8  Peux-tu  ni’aider  ? 


VICTOR 

CONNAIT  LA  TABLE  DE  MULTIPLICATION 

1  —  Victor!  Connais-tu  la  table  de  multiplication? 

2  —  Oui,  Monsieur  ( maitre ),  je  la  connais. 

3  —  Alors  recite-la  (done  dis-la  par  ^memoir e). 


encore  plaque  sur  laquelle  se  LrouVenl  des  Inscriptions  (tables  de  la  loi) ; 
enfin  le  contenu  de  la  table,  e’est-a-dire  ce  qui  s’y  trouve  ecrit.  On 
aurait  pu  egalement  employer  le  mot  abacus,  dont  le  sens  initial  etait  : 
table  de  Pylhagore,  ou,  pour  eviter  toute  erreur,  abacus  multiplica- 
torius.  Le  titre  serait  alors  devenu  ;  <x  Victor  abacum  (multipli- 
catorium)  novit  ».  Notez  enfin  que  la  table  sur  laquelle  on 
mange  ne  se  dit  pas  tabula,  mais  mensa,  comme  nous  le  reverrons 
plus  tard. 

(2)  Earn.  On  aurait  pu  dire  /11am.  Ne  cherchez  pas  encore  a 
savoir  pourquoi  et  laissez-vous  guider  par  l’usage. 


LECTIO  SEXTA  (6a) 


20  viginti  (miguinfi) 


viginti  unus  (una,  unum)  21 


4  —  Ecce,  Magister!  C antitans  :  Na  nanana 
na  nana;  na  nana  na  nanana... 

5  —  Quid  audio?  Stupide  puer!  Non  im- 
pune  me  irridebis. 

6  —  Minime  te  irrideo,  Magister...  Tantum 
musicae  memini ;  verborum  autem  oblitus 
sum ! 

7  Novi,  novisti,  novit,  nosse  (3) .  Dico,  dicis, 
dicit,  dicere. 

—  4  Ekke...  —  6  ...  tann’toumm  moussika6'  ... 

CANTILENA 

In  nemore  vicino 
Auditur  cuculus, 

Nam  e  quercu  buboni, 

Respondet  vocibus  : 

Cucu,  cucu,  cucucucucucu !  (bis) 

La  chanson  remplace  aujourd'hui  iexercice.  L'air  ioul  a  fait  clas- 
sique  ne  doit  pas  vous  etre  inconnu.  Essayez  de  le  fredonner  :  meme 
si  Vous  ne  comprenez  pas  parfaiiement  les  paroles,  ce  sera  pour  Vous 
an  exercice  ires  facile  de  pronunciation  vivanle. 

Chaque  disque  comporte  an  fragment  de  chanson  populaire  latine. 
Mats  out ,  il  y  a  des  chansons  latines,  de  Ires  vieilles  et  d'autres  plus 
recentes,  et  qui  ne  sonl  pas  toujours,  comme  celle  que  Vous  aVez 
sous  les  yeux ,  des  adaptations.  Vous  remarquerez  que  la  musique 
aide  a  reienir  les  paroles  et  surtoul  la  prononciation. 

Ces  paroles  sortent  souVcnt  du  cadre  de  nos  lemons  el  leur  sens  ne 
doit  done  pas  vous  tof'menter.  Meme  si  Vous  n  eies  pas  doue  en 
musique,  n  omettez  pat  cel  exercice  a  la  fois  utile  et  recrealif. 

W%% 

N'oubliez  pas  que  nous  avons  inscril  pour  vous,  en  haul  de  chaque 
page,  le  nombre  ( cardinal )  latin  correspondent.  Mais  le  laiin  emploie 
plus  souvent  le  nombre  ordinal  ( premier ,  second,  n-ieme).  Vous  trou - 
Oerez  les  adjectifs  numeraux  ordinaux  correspondent  aux  numeros  des 
leqons  en  tele  de  celles-ci  et  leur  forme  abregee  en  bas  des  pages  de 
droite. 

Nos  prenoms  Victor  et  Felix  elaient  a  I'origine  des  surnoms.  Ces 
deux  mots  sont  egalement  des  adjectifs  :  victor,  vainqueur;  felix, 
beureux. 


4  — •  Voici  Monsieur!  —  chantonnant  :  —  «  Nanana...,  ». 

5  —  Qu’entencls-je ?  Enfant  idiot!  Tu  ne  te  moqueras  pas 
de  moi  impunement. 

6  —  Je  ne  me  moque  pas  du  tout  de  vous  ( toi )  Monsieur... 
Je  me  souviens  seulement  de  la  musique  ( settlement  de w 
musique  souv .)  mais  j’ai  oublie  les  paroles  (paroles  mais 
ayant^oublie  suis )  I 

7  Je  sais,  tu  sais,  il  sait,  savoir.  Je  dis,  tu  dis,  il  dit,  dire. 
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(3)  Novi,  novisti  :  encore  de  nouvelles  formes  verbales  dont 
nous  reparlerons  bientot.  Novisti  peut  s’abreger  en  nosti  comme 
dans  P  1 . 

%\%\ 

CHANSON.  —  Dans  le  bois  voisin  —  on  entend  le  cou- 
cou,  —  car  de  son  chene  an  hibou  —  il  repond  (par  ces)  mots 
—  coucou,  etc. 

(Paroles  laiines  empruntees  a  Palaestra  Latina.  Air  classique.) 

WW 

L’air  et  les  paroles  de  la  tabula  multiplicatoria  re  sont  pas 
tout  a  fait  les  memes  en  latin  qu’en  francais!  En  voici  quelques 
exemples  : 

Bis  singula  sunt  duo  :  2  fois  !  =  2\ 

Bis  bina  sunt  quattuor  :  2  fois  2  zzz4; 

Quinquies  trina  sunt  quindecim  :  5  fois  3  =15. 

Ne  vous  attardez  pas  encore  sur  ce  probleme  et  notez  simplement 
au  passage  qu’il  existe  des  adverbes,  tres  faciles  a  former,  signifiant 
par  eux  seuls  :  n  fois. 

S\\% 

Nous  ne  pourrons  pas  toujours  vous  indiquer,  faute  de  temps  et  de 
place,  tout  ce  que  signifient  et  apportenl  les  mots  laiins.  Si,  comme 
nous  le  pensons ,  Vous  arrivez  peu  a  peu  a  le  decouvrir  de  vous  meme , 
le  latin  vous  apprendra  des  quantiles  de  choses  sur  le  sens  et  I'origine 
de  beaucoup  de  mots  de  notre  langue,  que  Irop  souVeni  nous  employons 
sans  les  bien  connaitre.  Mais  surtoul  n'oubliez  pas  que  nous  avons 
entrepris  un  travail  pratique  et  que  pour  le  moment  il  s'agit  d’ecou - 
ter  el  de  parler,  de  lire  et  d'ecrire,  le  plus  nalurellement  du  monde , 
et  non  pas  encore  de  nous  livrer  a  des  recherches  grammatica'.cs  ou 
eiymologiques. 

Omnia  fempus  h&bent  :  chaque  chose  en  son  temps  ( loules ^ 
choses  temps  ont). 


LECTIO  SEXTA  (6n) 
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Lectio  septima  (7) 

Revision  et  notes 

1.  Au  bout  de  notre  premiere  semaine  d’etude, 
qu’avons-nous  appris? 

Tout  d’abord  nous  nous  sommes  apercus  que  le  latin 
etait  une  langue  comme  les  autres,  avec  laquelle  on  pou- 
vait  exprimer  des  realites  de  tous  les  jours. 

Certes,  les  terminaisons  des  mots  changent  encore  plus 
souvent  qu’en  fran^ais,  mais  cela  ne  doit  pas  nous  ef- 
frayer.  C’est  tout  simplement  que  les  mots  lalins  sont  des 
outils  precis  :  ils  ont  plus  de  possibility  de  reglage  que 
n’en  auraient  des  outils  moins  perfectionnes ;  ils  sont  un 
peu  plus  difficiles  a  connaitre  au  depart,  mais  lorsqu’on 
les  connait  bien  ils  permettent  de  mieux  travailler,  et  fi- 
nalement  se  revelent  plus  pratiques  que  des  outils  de 
conception  trop  simpliste. 

Mais  vous  n’en  etes  pas  encore  la.  Pour  le  moment,  il 
s’agit  de  vous  familiariser  avec  ces  nouveaux  outils.  Tels 
que  nous  vous  les  presentons,  ils  n’offrent  aucun  danger; 
n’hesitez  pas  a  vous  en  servir  :  ecoutez,  lisez,  et 
parlez! 

Au  debut  vous  commettrez  toutes  sortes  de  fautes ;  c’est 
tout  a  fait  normal  car  tous  les  jeunes  Romains  ont  fait  de 
meme.  Ce  n  est  que  grace  a  l’usage  que  vous  apprendrez 
a  connaitre  vos  outils  et  que  vous  deviendrez  un  bon 
ouvrier. 

2.  Si,  en  repetant  les  lemons  precedentes,  vous  n’avez 
pas  oublie  de  respecter  la  prononciation  et  V accen¬ 
tuation,  vous  avez  deja  du  vous  apercevoir  que  le  latin 
ne  ressemblait  en  lien  a  ces  suites  de  sons  monotones  dont 
vous  avez  probablement  experimente  la  vertu  somnifere. 

Mais  si  vous  voulez  regarder  la  chose  de  plus  pres, 
vous  vous  apercevrez,  non  seulement  qu’une  prononciation 
et  une  accentuation  correctes  rendent  a  la  langue  sa  vie 
et  son  sens,  mais  encore  que  la  prononciation  dite  resti- 
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iuee,  que  nous  avons  adoptee,  est  la  plus  simple  des  pro¬ 
nunciations  europeennes.  En  effet,  a  de  minimes  excep¬ 
tions  pres  : 

Toutes  les  lettres  se  prononcent. 

A  chaque  lettre  correspond  un  seul  son. 

A  chaque  son  correspond  une  seule  lettre. 

Que  pouvez-vous  demander  de  mieux? 


Nota.  —  Si  vous  n’etes  pas  encore  sur  de  votre  pro¬ 
nonciation,  reportez-vous  une  fois  de  plus  a  la  fin  de  la 
preface. 


3.  Les  conjugaisons.  —  Nous  avons  deja  vu,  a 
la  Ietjon  4,  la  conjugaison  complete  de  l’indicatif  present 
du  verbe  esse,  elre  (phrase  1 0)  ainsi  que  celle  de  ses 
composes,  adesse,  etre  present  et  abesse,  elre  absent. 
Vous  n’aurez  aucune  difficulte  a  la  retenir,  car  elle  res- 
semble  beaucoup  a  la  conjugaison  de  notre  verbe  etre. 
Repetons-Ia  encore  une  fois  : 

(Ego)  sum,  je  suis 

(tu)  es,  tu  es 

(ille)  est,  il  est 

(nos)  sumus,  nous  sommes 

(vos)  estis,  vous  etes  (vieux  francais  estes) 

(illi)  sunt,  ils  sont 

N.B.  —  Nous  avons  mis  les  pronoms  enlre  parentheses,  car  on  ne 
les  emploie  que  pour  insister  sur  1’identite  du  sujet  :  moi,  je  suis,  etc... 

(cf.  L.2,  N.  1). 


LECTIO  SEPTIMA  (7a) 


24  viginti  quattuor 
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A  partir  de  ce  verbe  essayez  de  retenir  les  terminai- 
sons  : 


m  (ou  o)  p.  la  1 re  personne 
s  - —  2°  ■ — 

t  —  3e  — 

mus  - —  1 re  - — - 

tis  —  2e  - — 

nt  —  3e  — 


du  singulier 


pluriel 


Prenez  maintenant  le  verbe  venire,  Venir,  que  nous 
avons  vu  a  la  Iegon  2  sous  les  formes  venio,  je  viens  et 
venit,  il  vient.  Vous  obtiendrez  sans  difficulte  sa  conju- 
gaison  en  utilisant  les  terminaisons  precedentes  : 

Singulier  :  veniO,  veniS,  veniT  :  je  viens,  tu  viens, 
il  vient. 


Lectio  octava  (8) 
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Roraam  imus 


1  —  Ubi  estis  et  quo  itis  ? 

2  —  In  raeda  sumus,  Romam  (1)  imus. 

3  —  Rectane  (2)  in  Italiam  (3)  itis? 

4  —  Minime!  Feriae  sunt!  Massiliae  aliquot 
dies  demorabimur 

5  et  totam  hebdomadam  Genuae  (4) . 

PRONONCIATION.  -  2  ...  raf:da  (prononcez  bien  le  a 

long  :  ra'daa).  —  3  rectane  (a  long)...  italiam  (le  i  nest  pas  tout  a 
fait  confondu  avec  la  Voyelle  qui  suit,  i  el  a  formant  deux  syllabes 
breves )  ...  —  4  ...  feriac  ...  alikwott  diess  ...  —  5  ...  guenoua®. 


Pluriel  :  veniMUS,  veniTIS,  veniUNT  :  nous  ve¬ 
nous,  vous  venez,  ils  viennent. 

De  meme  pour  le  verbe  dare,  donner,  que  nous  avons 
vu  a  la  meme  legon  : 

Singulier  :  dO,  daS,  daT  :  je  donne,  tu...,  etc. 

Pluriel  :  daMUS,  daTIS,  daNT  :  nous  clonnons, 
vous...,  etc. 

N.B.  —  Nous  verrons  les  verbes  en  or,  ris,  elc.,  a  la  prochaine 
revision. 

4.  Pour  terminer  cette  revision,  exercez-vous  a  pro- 
noncer  correctement  les  legendes  des  illustrations  de  ces 
sept  premieres  lecons.  Toutes  ces  legendes  sont  des  phra¬ 
ses  prises  dans  les  legons  et  les  exercices  qui  precedent. 
Vous  n’aurez  done  aucun  mal  a  retrouver  leur  significa¬ 
tion,  si  par  hasard  vous  l’aviez  oubliee. 


NOUS  ALLONS  A  ROME 

1  —  Oil  etes-vous  et  ou  allez-vous? 

2  • —  Nous  sommes  dans  la  voiture ;  nous  allons  a  Rome. 

3  —  Allez-vous  directement  en  Italie? 

4  —  Pas  du  tout!  Ce  sont  les  vacances!  Nous  nous  arrete- 
rons  quelques  jours  a  Marseille... 

5  et  toute  une  semaine  a  Genes. 

NOTES : 

(1)  Romam  et  non  Roma,  plus  bas,  Italiam  et  non  Italia. 
Pour  un  grand  nombre  de  noms  (masc.  et  fem.)  cette  addition  du 
m  correspond  a  la  fois  au  mouvement  vers  quelque  chose  et  a  la  forme 
du  complement  direct.  Visito  Italiam,  je  oisite  l’ Italie. 

(2)  Recta,  en  ligne  droile ;  ...  ne,  particule  interrogative  (voir 
L3'N3)- 

(3)  In  Italiam,  plus  bas  (P  8),  in  Italia.  Qu’il  s’agisse  de  la 
question  ubi?  ou  de  la  question  quo?  on  met  la  preposition  in  devant 
les  noms  de  pays  ou  de  choses,  mais  pas  devant  les  noms  de  villes,  ni 
devant  domum  ou  domi  {la  maison).  Nous  y  veviendrons. 

(4)  Genuae.  autre  forme  de  Genua,  Cenes.  Nous  avons  deja 
vu  Romae,  d  Home.  De  meme  Massilia.  Marseille ;  Lugdunum, 
Lyon-,  mais  Massiliae,  d  Marseille ;  Lugduni,  d  Lyon-,  domi,  d  la 
maison. 
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6  Massiliae,  in  deversorio  noctes  agemus  (5) , 

7  Genuae,  avus  nos  domi  accipiet. 

8  Genua  et  Roma  in  Italia  sunt.  Avus  meus 
Italus  est. 

9  Eo  Roraam,  is  Massiliam;  it  domum;  in 
deversorium  imus. 

10  Sum  Romae,  es  Massiliae,  est  domi;  in 
deversorio  sumus. 

1 1  Avia  it  Lugdunum  birota  (6) .  Lugduni 
Rhodanum  videt. 

12  Eo,  is,  it,  imus,  itis,  eunt,  ire. 

Ago,  agis,  agit,  agimus,  agitis,  agunt,  agere. 


6  ...  dewersorio  ...  aguemouss  (e  long).  — 1  7  ...  awouss  ...  akkipiet.  — 
8  ...  itali’a  ...  awouss  meouss  italouss  ...  —  11  awl'a  itt  loug’dou- 
noumm  ...  widett. 


EXERCLT/1TIO.  —  1  Raeda  ad  theatrum  eunt. 

- —  2  Sorores  in  theatro  cum  avia  adsunt.  —  3  Genuae 
italice  loquor.  —  4  Lugduni  gallice  loqueris.  — 

5  Puer  stupidus  irridet  avum  qui  ( 1 )  Massiliam  it 
birota.  —  6  Quid  hodie  agitis?  Nihil  agimus.  —  7  In 
cinematographio  noctem  agere  volumus.  —  8  Homines 
graves  (2)  non  estis. 

(1)  Qui  (prononcer  kwi),  pronom  relatif,  qui.  —  (2)  Gravis, 
pi.,  graves,  adj.,  lourd,  grace,  serieux.  . 
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6  A  Marseille,  nous  passerons  les  nuits  a  l’hotel  ( dans  h. 
units  passerons). 

7  A  Genes  grand-pere  nous  ( inaison )  recevra  [chez  lui] . 

8  Genes  et  Rome  sont  en  Italie.  Mon  grand-pere  est  Italien. 

9  Je  vais  a  Rome,  tu  vas  a  Marseille,  il  va  a  la  maison; 
nous  allons  a  l’hotel. 

10  Je  suis  a  Rome,  tu  es  a  Marseille,  il  est  a  la  maison, 
nous  sommes  a  l’hotel. 

11  Grand-mere  va  a  Lyon  a^bicyclette.  A  Lyon,  elle  voit 
le  Rhone. 

12  Je  vais,  tu  vas,  il  va,  nous  allons,  vous  allez,  ils  vont, 
alkr.  J’agis,  tu  agis,  il  agit,  nous  agissons,  vous  agissez, 
ils  agissent,  agir. 
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(5)  Agimus,  nous  faisons ;  agemus,  nous  ferons  ( passerons  [le 
temps],  agirons,  etc.).  Le  verbe  agere  est,  comme  faire  en  frantjais  ou 
lo  get  en  anglais,  un  verbe  passe-partout.  Bien  entendu  les  differents 
sens  de  ces  trois  verbes  sont  loin  de  se  recouper  exactement.  Pour  mieux 
situer  agere,  sachez  que  son  premier  sens  est  pousscr  deVant  soi  : 
Pastor  agit  gregem,  le  berger  conduit  (pousse)  le  troupeau. 

(6)  Birota,  de  meme  que  Italia  dans  in  Italia  s’ecrit  comme 
s’il  etait  sujet,  mais  se  prononce  differemment  :  le  a  final  est  long 
(signe  — ).  Cette  difference  de  prononciation  indique  qu’il  s’agit  d’un 
complement  circonstanciel. 
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EXERCICE.  —  1  Ils  vont  au  theatre  en  voiture.  — 
2  [Mes]  sceurs  sont  au  theatre  avec  grand-mere.  —  3  A 
Genes  je  parle  italien.  —  4  A  Lyon  tu  paries  frangais  (en 
gaulois).  —  5  L'enfant  idiot  se  moque  [du]  grand-pere  qui  va 
a  Marseille  a  bicyclette.  —  6  Que  faites-vous  aujourd’hui? 
Nous  ne  faisons  rien.  — *  7  Nous  voulons  passer  la  nuit  au 
cinema.  —  8  Vous  n’etes  pas  des  gens  serieux  1 
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Les  notes  que  nous  vous  donnons  a  chaque  legon  sont  la  pour 
Vous  aider ,  ou  pour  attirer  Voire  attention  sur  certains  points  qui 
Vous  seront  expliques  de  fa$on  plus  precise  en  temps  utile.  Elies  ne 
doivent  pas  vous  faire  perdre  Votre  temps  ni  compliquer  Votre  tache. 
Elies  ne  doivent  surtout  pas  etre  apprises  par  cceur .  Si 
certaines  notes  vous  paraissent  obscures ,  ne  i?ous  y  atlardez  pas  :  i>ous 
les  comprendrez  mieux  lors  de  vos  futures  revisions.  Surtout  noubliez 
pas  de  repeter  a  haute  voix  le  texte  des  legons  et  des 
exercices ! 
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Lectio  nona  (9) 


Sarcinas  collocamus  (1) 

1  Hodie  eximus  (2)  peregrinatum. 

2  Difficile  est  sarcinas  in  raeda  collocare. 

3  Uxor  enim  multas  areas  (3)  vestibus  suis 
implet. 

4  Mihi  tantum  bulgam  unam  parvam  relinquit. 

5  Arcae  rnagnae  et  bulga  parva  in  raeda 
tandem  collocatae  sunt. 

6  Abimus.  Equi  duo  raedam  velocem  trahunt. 

7  Inter  raedas  et  currus,  equos  meos  firma 
manu  rego. 

8  Equus  parvus  plaustrum  magnum  trahit,  et 
tarde  progreditur. 


PRONONCIATION.  —  2  sarkinass  ...  diffikile  ...  — -  3  ou- 
xor  ...  westibouss  ...  —  4  ...  parwamm  relinnkwitt.  —  6  ...  welo- 
kemm...  —  7  ...ekwoss  meoss...  manou  rego.  —  8  ...plawstroumm.  — 
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NOUS  PLATONS  LES  BAGAGES 

1  Aujourd’hui  nous  partons  en  voyage; 

2  II  est  difficile  [de  placer]  les  bagages  dans  la  voiture 
(placer). 

3  [Ma]  femme  en  effet  remplit  beaucoup  de  nialles  avec  ses 
vetements  ( inalles  par elements  siens  cmplit). 

4  Elle  me  laisse  seulement  une  petite  valise  (a^moi  settle¬ 
ment  valise  une  petite  laisse). 

5  Les  grosses  inalles  et  la  petite  valise  out  enfin  ete  placees 
dans  la  voiture  ( enfin  ayant^cte^placees  sont). 

6  Nous  partons.  Deux  chevaux  trainent  la  voiture  rapide 
(chcvaux  deux  voiture  rapide  trainent). 

7  Entre  [les]  ventures  et  [les]  chars,  je  conduis  mes  che¬ 
vaux  d’une  main  ferme  (chevaux  miens  par  ^.ferine  main 
conduis). 

8  Le  petit  cheval  traine  le  gros  chariot  et  avance  lentement 
(g.  c.  traine  et  lentement  avance). 


NOTES : 

(1)  Collocare  est  un  verbe  compose  :  cum  ( aVec )  *-|-  locare 
(placer),  le  m  de  cum  se  transformant  en  1  et  le  u  en  o  pour  que  la 
prononciation  en  soit  plus  facile.  Present  :  coiloco,  collocas,  etc, 

(2)  Exire,  sortir,  est  compose  de  ex  ( hors  de...)  et  de  ire  ( aller ) ; 
present  exeo,  exis,  etc.,  verbe  irregulier  comme  ire  que  nous  avons 
deja  vu  a  la  lecon  5.  De  meme  abire~ab  (en  s'eloignant  de)  -f-  ire, 
dans  P.  6. 

Le  latin  utilise  beaucoup  les  mots  composes.  Nous  vous  indiquerons 
plus  tard  quelques  moyens  de  mieux  saisir  ce  procede  de  construction. 

(3)  A rca,  arcae,  une  malic ,  des  malles,  s’il  s’agit  du  sujet; 
arcam,  areas,  une  malle,  des  malles,  s’il  s’agit  du  complement  d’objet 
direct.  Cette  variation  a,  ae,  am,  as  est  commune  a  un  grand  nombre 
de  noms  femmins;  de  meme  :  equus,  equi,  un  cheval,  des  chevaux 
(sujet) ;  equum,  equos,  un  cheval,  des  cheVaux  (cpt  d’obj.  dir.), 
Ces  dernieres  formes  correspondent  en  general  a  des  noms  masculins. 

Les  mots  neutres  sont  beaucoup  plus  sympathiques,  puisqu’ils  ont 
la  meme  forme  dans  les  deux  fonctions  :  vehiculum,  vehicula, 
un  vehicule,  des  Vehicules  (sujet  ou  cpt  d’obj.  dir.). 

Ne  vous  inquietez  pas  pour  le  moment  du  currus  de  P  7  ni  du 
velox  de  P  1  1  :  nous  verrons  plus  tard  pourquoi  ces  mots  varient 
de  facon  differente. 


LECTIO  NONA  (9“) 
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9  Equum  plaustrumque  (4)  facile  antecedo  (5)  . 

10  Plaustrum  magnum  tarde  trahitur  et  a  me 
facile  anteceditur. 

11  Vehiculum  velox  vehicula  tarda  antecedit. 

12  Aspicio  arcam,  equum,  vehiculum. 

13  Aspicitur  area,  equus,  vehiculum. 

14  Aspicimus  areas,  equos,  vehicula. 

15  Aspiciuntur  arcae,  equi,  vehicula. 

9  plaustroumkwe  fakile  ...  —  1 1  wehikouloumm  welox  ... 
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EXERCIT^TIO.  —  1  Ubi  est  equus?  —  2  In 
raeda  est  equus.  —  3  Quo  eunt  equi  quattuor?  — 
4  Ad  theatrum  eunt.  —  5  Currus  velox  raedam 
tardam  antecedit.  —  6  Quid  quaeris?  Curium  velocem 
quaero.  —  7  Lugdunum  ire  volo.  - —  8  Uxor  bulgas 
suas  in  raeda  non  collocat. 

Dans  les  exerciccs  Vous  rcncontrerez  de  plus  en  plus  de  formes 
nouVelles  et  de  mots  nouveaux.  Ne  cherchez  pas  a  les  analyser,  et 
contentez-vous  de  vous  habituer  a  eux,  en  vous  aidant  de  la  traduction. 


Lectio  decima  (10) 


In  deversorio 

1  —  Salve,  Caupo  (1)  !  Potesne  (2)  nos 
accipere? 

PRONUNCIATION.  —  inn’  dewersori’o.  —  1  salwe  caw- 
po  ...  akkipere.  \ 


9  Je  depasse  faci  lenient  le  cheval  et  le  cliariot  {cheval  cha- 
riot-et  facilemcnt  depasse). 

10  Le  gros  chariot  est  lentement  traine  et  facilemcnt  depasse 
par  moi. 

11  Le  vehicule  rapide  depasse  les  vehicules  lents. 

12  Je  regarde  la  malle,  le  cheval,  le  vehicule. 

13  On  regarde  (est  re  garde)  la  malle,  le  cheval,  le  vehicule. 

14  Nous  regardons  les  malles,  les  chevaux,  les  vehicules. 

15  On  regarde  (sont  regardes)  les  malles,  les  chevaux,  les 
vehicules. 
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(4)  Plaustrumque  —  et  plaustrum. 

(5)  Antecedo,  antecedor,  je  depasse ,  je  suis  depasse;  de  meme 
colloco,  collocor,  je  place,  je  suis  place. 

Les  verbes  actifs  en  o,  as  (ou  is),  etc.,  deviennent  passifs  (e’est 
le  sujet  qui  subit  l  action)  lorsque  leur  terminaison  est  transformer 
en  or,  ris,  tur,  etc.  Cette  transformation  est  tres  pratique.  Malheu- 
reusement,  pendant  quelque  temps  vous  aurez  quelques  diflicultes  avec 
les  trouble-fete  comme  loquor,  je  parle ;  progredior,  j'aoancc ; 
qui  ont  exactement  la  forme  des  verbes  passifs,  mais  un  sens  actif  (en 
general  intransitif ) .  Rassurez-vous,  tout  cela  ne  tardera  pas  a  se 
clarifier. 

EXERCICE.  —  1  Ou  est  le  cheval?  —  2  Le  cheval  est 
dans  la  voiture.  —  3  Oil  vont  les  quatre  chevaux?  —  4  11s 
vont  au  theatre.  —  5  Le  char  rapide  depasse  la  voiture  lente. 
—  6  Que  cherches-tu?  je  cher-che  un  char  rapide.  —  7  Je 
desire  aller  a  Lyon.  —  8  (Ma)  femme  ne  met  pas  ses  valises 
dans  la  voiture. 


A  L’HOTEL 

1  —  Bon  jour  Aubergiste!  [Pouvez-vous]  ( peux-tu )  nous 
recevoir? 

uu 

NOTES  : 

(1)  Caupo,  Vaubergiste,  V hotelier ;  caupona,  Vauberge;  dever- 
sorium,  V hotel. 

(2)  Potes,  ia  peux.  Vous  savez.  maintenant  que,  lorsqu’on 
s’adresse  a  une  seule  personne,  le  latin  n’emploie  pas  le  <(  vous  »  de 
politesse,  mais  respecte  la  construction  logique  (singulier)  :  voila  une 
heureuse  simplification.  Toutefois,  si  Ton  veut  marquer  une  certaine 
deference  a  l’egard  de  son  interlocuteur,  on  emploie  une  apostrophe 
appropriee,  comme  Domine,  Seigneur,  Maxtre,  ou  son  abveviation  : 
Domne,  Monsieur,  que  vous  trouvez  a  la  phrase  suivante. 

LECTIO  DECIMA  (10a) 
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2  —  Salve,  Domne!  Vos  omnes  (3)  libenter 
accipiam.  Locus  non  deest  (4)  ! 

3  —  Opus  est  cubiculo  cum  lecto  (5)  uno,  et 
cubiculo  altero  cum  lectis  duobus. 

4  —  Ecce!  cubiculum  decimum  quartum  (6) 
in  tabulate  primo  et  cubiculum  vicesimum 
sextum  in  tabulate  altero  (7) . 

5  Josephe!  Affer  impedimenta  et  monstra 
cubicula ! 

6  Ecce  cubiculum!  Per  fenestram  portum 
videre  potes. 

7  —  Quam  caeruleum  est  mare!  Quot  naves 
aspicio ! 

8  Magna  navis  oneraria  (8) ,  quae  cursum  in 
altum  dirigit,  Graeciam  petit. 

9  Cubiculum  mihi  placet.  Quanti  constat? 

10  —  Hoc  cubiculum  octo  francis  constat;  alte- 
rum  duodecim. 

11  Cubiculum,  in  cubiculo;  cubicula,  in  cubi- 
culis. 


2_ ...lokouss  nonn  de-esst.  —  4  ekke...  wikessimoumm...  —  5  iosefe.  — 
7  ...  ka'-'rouleoumm  ...  mare  ...  nawess  ...  —  8  magg  na  ...  gra-kiam  ... 
_ 9  ...  plakett’.  kwann'ti  ...  —  10  ...  frann  kiss  ... 
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2  —  Bonjour  Monsieur !  Je  vous  recevrai  tous  avec  plaisir. 
La  place  ne  manque  pas. 

3  —  11  faut  une  chambre  avec  un  lit  et  une  autre  chambre 
avec  deux  lits. 

4  —  Voici  :  chambre  14  ( dixieme  quatrieme )  au  premier 
etage  et  chambre  26  ( vingtieme  sixieme )  au  deuxieme 
etage. 

5  Joseph!  Apporte  les  bagages  et  montre  les  chambres. 

6  Voici  la  chambre!  Par  la  fenetre  [vous  pouvez]  voir  le 
port  (tu  peux). 

7  —  Que  la  mer  est  bleue !  Que  de  navires  j’apergois ! 

8  Le  gros  navire  de  commerce,  qui  tient  le  cap  vers  le  large, 
se  dirige  vers  la  Grece  (qui  course  vers  large  dirige,  Grace 
gagne). 

9  La  chambre  me  (a.  moi )  plait.  Combien  coute-t-elle? 

10  —  Cette  chambre  coute  huit  francs;  l’autre  douze. 

11  La  chambre,  dans  la  chambre ;  les  chambres,  dans  les 
chambres. 


ww 


(3)  Nos  omnes,  nous  tous;  vos  omnes,  Vous  tous;  nobis 
omnibus,  pour  nous  tous;  vobis  omnibus,  pour  Vous  tous.  Nous 
avons  deja  vu  :  ego,  moi;  mihi,  d  moi  et  tu,  toi;  tibi,  a  toi. 

(4)  Desum,  dees,  deest,  deesse  (je  manque,  tu  manques,  il 
manque,  manquer)  est  encore  un  compose  du  verbe  sum, 

(5)  Lectus,  le  lit  (sujet) ;  video  Iectum,  je  Vois  le  lit;  cum 
lecto,  avec  le  lit;  cum  lectis,  avec  les  lits.  Comme  le  latin  n’a  pas 
d  article,  on  peut  aussi  bien  traduire  par  un  lit  que  par  le  lit,  lorsque 
Ton  ne  connait  pas  le  reste  de  la  phrase.  Nous  verrons  plus  tard  que 
l’article  n’est  traduit  en  latin  que  s’il  a  une  utilite  reelle,  et  que  pour  cela 
il  existe  des  mots  appropries. 

(6)  Cubiculum  decimum  quartum  (ou  quartum  deci¬ 

mum)  :  Dans  beaucoup  de  langues,  dont  le  latin,  on  utilise  l’adjectif 
numeral  ordinal  la  ou  d’autres  utilisent  ladjectif  cardinal.  Mot  a  mol  : 
chambre  dixieme  quatrieme  (!4e).  De  meme  Henricus  octavus 
(Henri  8‘),  en  frangais  :  Henri  VIII,  mais  en  anglais  :  Henru  the 
eighth.  a 

(7)  Tabulato  altero  :  on  aurait  pu  dire  tabulato  secundo. 

(8)  Navis  oneraria  :  navis  est  feminin.  Pensez  au  sexe,  dga- 
lement  femimn,  des  navires  anglais!  En  italien  :  la  nave,  est  aussi 
reminin. 

LECTIO  DECIMA  (10a) 

4  -  LATIN  SANS  PEINE  '  ' 
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EXERCITHTIO.  —  1  Volo  cubiculum  magnum 
cum  lectis  duobus.  —  2  Cubicula  parva  cum  lectis 
singulis  volunt  (1).  • — -  3  In  deversorio  illo  desunt 
cubicula  cum  lectis  binis.  - — -  4  In  cubiculo  magno 
areas  collocat.  —  5  Vos  omnes  cubiculo  meo  acci- 
piam.  —  6  Quanti  constat  hoc  cubiculum  cum  tribus 
lectis?  —  7  Quindecim  francis  constat.  —  8  Hoc 
deversorium  mihi  placet. 


Lectio  undecima  (11) 

Quota  hora  est? 

1  —  Quota  (1)  hora  est? 

2  —  Dimidia  hora  est... 

3  —  Non  intellego!  Cujus  horae  dimidia  est? 

4  - —  Nescio!  Tantum  scio  dimidiam  esse  : 
acus  minor  horologio  meo  deest. 

5  —  Quando  Lutetiam  reliquisti? 

6  —  Heri  sexta  (2)  hora  et  dimidia  Lutetiam 
reliqui  (3) . 

7  Lugdunum  hodie  tertia  hora  postmeridia- 
na  (4)  relinquo. 

PRONONCIATION.  —  3  ...  kou’iouss.  —  4  nesskio  ...  horo- 
logui’o  ...  — •  5  kwanndo  louteti  amm  ...  —  7  ...  terti  a  ... 
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EXERCICE.  —  1  Je  veux  [une]  grande  chambre  avec 
deux  lits.  —  2  Its  veulent  [de]  petites  chambres  a  un  lit.  — 
3  Dans  cet  hotel  [il  n’y  a  pas]  ( manquent )  [de]  chambres  a 
deux  lits.  —  4  II  met  les  malles  dans  la  grande  chambre.  — 
5  Je  vous  recevrai  tous  [dans]  ma  chambre.  —  6  Combien 
route  cette  chambre  a  trois  lits.  —  7  Elle  route  quinze  francs. 
—  8  Cet  hotel  me  plait. 

( 1 )  Singuli,  bini,  terni,  quaterni,  etc.,  sont  des  adjectifs  nume- 
raux  qui  permettent  de  dire  un  par  un,  deux  par  deux ,  irois  par  irois. 
Ici  encore  le  latin  est  plus  precis  que  le  frangais. 


QUELLE  HEURE  EST-IL  ? 

1  —  Quelle  heure  est-il  («  combientieme  »heure  est )  ? 

2  —  C’est  la  demie  (demie-heure  est) ! 

3  —  Je  ne  comprends  pas!  [C’est  la  demie  de  quoi?]  (de 
quelle  heure  la  demie  est)  ? 

4  —  Je  ne  sais  pas!  Je  sais  seulement  [que  c’est  la  demie] 
(demie  etre) :  [la  petite]  aiguille  [de  ma  montre  est  partie] 
( plus^petite  d  ma  montre  manque). 

5  —  Quand  as-tu  quitte  Paris? 

6  —  Hier  a  six  heures  ( sixieme  h.)  et  demie  j’ai  quitte 
Paris. 

7  [Je  quitte]  Lyon  aujourd’hui  [a  trois  heures  de  l'apres- 
midi]  ( troisieme  heure  postmeridienne  je  quitte). 


NOTES : 

(1)  Quota,  est  un  adjectif  qui  s’accorde  avec  hora. 

(2)  Sexta  hora  et  non  pas  sex  horae.  car  il  s’agit  de  la 
sixieme  heure  (voir  note  6  legon  precedente).  Mais  plus  bas  (P.9) 
quattuor  Koras  car  cette  fois  il  s’agit  des  quatre  heures  formonl 
ensemble  un  certain  intervalle  de  temps. 

(3)  Reliqui  est  un  parfait  (temps  correspondant  a  notre  passe 
simple  et  egalement  a  notre  passe  compose).  Notez  simpiement, 
phrase  12,  les  differences  entre  le  present  et  Le  parfait. 

(4)  Postmeridiana,  de  meme  que  dimidia,  est  un  adjectif  :  il 
s’accorde  done  avec  hora,  d’ou  le  signe  long  (~')  qui  indique  ici  la 
forme  du  complement  circonslanciel. 

LECTIO  UNDECIMA  (11a) 
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8  In  hanc  urbem  adveni  decima  hora  et  quinta 
decima  minuta,  id  est  decima  hora  et  qua- 
drante  (5) . 

9  Manes  Lugduni  quattuor  horas  et  quadra- 
ginta  quinque  minutas. 

10  Nobis  est  otium  :  visne  (6)  mecum  (7) 
prandere?  Ecce  popina! 

11  —  Optime!  Valde  esurio;  popinam  adea- 
mus  (8)  ! 

12  Relinquo,  relinquis,  relinquit,  relinquimus, 
relinquitis,  relinquunt,  relinquere. 

Reliqui,  reliquisti,  reliquit,  reliquimus,  reli- 
quistis,  reliquerunt,  reliquisse. 

9  ...  kwadraguinta  kwinnkwe.  —  10  ...  otli’oumm  :  wissne  ...  — 

11  ...  waide  essouri’o. 


EXERCITHTIO.  —  1  Navis  oneraria  sexta  deci¬ 
ma  hora  et  quinquagesima  minuta  portum  reliquit.  — 
2  Si  esuris,  popinam  adire  possumus.  —  3  Mihi  est 
otium  :  Lutetiam  videre  volo.  - —  4  Quando  popinam 
reliquisti?  —  5  Hora  vicesima  altera  earn  reliqui.  — 
6  Multa  vini  pocula  bibisti.  —  7  Minime,  caffeum 
tantum  bibi. 


8  Dans  cette  ville  je  suis  arrive  a  10  heures  15  (10e  heure 
et  15e  minute),  [c’est-a-dire]  ( cela  est )  dix  heures  et  quart. 

9  Tu  restes  a  Lyon  quatre  heures  [et]  quarante-cinq  mi¬ 
nutes. 

10  [Nous  avons  du  temps]  ( a^nous  est  loisir)  :  veux-tu  de¬ 
jeuner  avec  moi?  Voici  un  restaurant! 

11  —  Parfait !  [J’ai  grand  faim]  ( vivement  j’ai^_,faim) ! 
Allons  au  restaurant ! 

12  je  quitte,  tu  quittes,  etc.,  ils  quittent,  quitter.  J’ai  quitte, 
tu  as...,  etc.,  ils  ont  quitte,  avoir  quitte. 
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(5)  Quadrante ;  si  ce  mot  etait  sujet,  on  aurait  quadrans.  II 
signifie  :  quart  d’as,  1’as  etant  une  monnaie;  et,  de  la,  quart  de  cercle 
(fr.  :  quadrant )  d’ou  quart  d'heure. 

(6)  Visne  =  vis  -)-  ne,  particule  interrogative  que  vous  devez 
bien  connaitre  maintenant.  Le  verbe  volo,  je  veux,  est  irregulier  : 
nous  le  reverrons  bientot. 

(7)  Mecum  —  cum  me,  avec  moi;  on  a  de  meme  tecum,  auec 
toi;  nobiscum,  avec  nous ;  vobiscum,  avec  vous. 

(8)  Adeamus,  allons!  adimus,  nous  allons.  Dans  le  premier 
cas,  il  s’agit  d’un  subjonctif,  mode  tres  employe  en  latin,  mais  dont 
nous  ne  verrons  la  conjugaison  que  plus  tard.  Dans  le  second,  c'est 
le  present  de  Tindicatif,  qui  se  conjugue  ainsi  :  udeo,  adis,  adit, 
adimus,  aditis,  adeunt. 

Ce  verbe  est  irregulier  (cf .  L.  5,  N.  3),  de  meme  que  le  verbe  eo  a 
partir  duquel  il  est  compose  par  addition  de  la  preposition  ad,  Vers. 
Les  verbes  reguliers  se  terminant  en  -eo  a  la  premiere  personne  restent 
en  e  a  toutes  les  autres.  Ainsi  video,  je  vois,  donne  :  vides,  videt, 
videmus.  videtis,  vident. 

MM 


EXERCICE.  —  1  Le  navire  de  commerce  a  quitte  le  port 
a  16  h  50.  —  2  Si  tu  as  faim,  nous  pouvons  aller  au  restaurant. 
—  3  J’ai  le  temps  :  je  veux  voir  Paris.  —  4  Quand  as-tu 
quitte  le  restaurant?  —  5  Je  l’ai  quitte  a  22  heures.  —  6  Tu 
as  bu  de  nombreux  verres  de  vin.  —  7  Pas  du  tout,  j’ai  bu 
seulement  du  cafe. 


LECTIO  UNDECIMA  (11a) 
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Lectio  duodecimo  (12) 


Facz'lius  in  eo  ponitur  poculum 

1  Musicus  clarus,  sed  satis  ad  potionem  (1) 
pronus,  a  diurnario  interrogator  (2) . 

2  —  Unde  orta  est,  Magister,  peritia  tua? 

3  —  Ab  avo  meo,  sine  ullo  dubio  (3) ,  nam 
fidiculis  peritissime  canebat  (4) . 

4  —  Tu  vero,  cur  clavichordium  potius 
elegisti  ? 

5  —  Quia  facilius  in  eo  quam  in  fidiculis 
ponitur  poculum! 

E  Vita  Latina  (Septembris  1961,  A.  Rodot). 

UH 


6  Clavichordium  est  instrumentum  musicum 
cujus  chordae  malleis  percutiuntur  (5) . 

7  Musicus  bibulus  facile  poculum  in  clavichor- 
dio  ponit. 

8  Poculum  a  musico  bibulo  in  fidiculis  diffi- 
culter  ponitur. 


PRONONCI ATION.  1  ...  poti’onemm  ...  —  2  ounnde  ... 

maguisterr,  perih’a  ...  —  4  ...  kiawikhordioumm  poti’ouss  ele- 
guissti?  —  5  kwi’a. 
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ON  Y  POSE  LE  YERRE  PLUS  FACILEMENT 

1  Un  musicien  celebre,  mais  assez  [porte  sur  la  boisson]  ( a 
boisson  enclin)  [est  interviewe]  par  un  journaliste  ( est 
interroge). 

2  —  D’ou  est  venu,  maitre,  votre  talent? 

3  — •  De  mon  grand-pere,  sans  aucun  doute  car  [il  jouait 
remarquablement  du  violon]  ( par^violon  tres  adroitement 
chantait). 

4  —  Mais  [vous]  ( toi ),  pourquoi  [avez-vous  choisi  de  pre¬ 
ference]  le  piano  ( plutot  as  elu )  ? 

5  — •  Parce  qu’[il  est  plus  facile  d’y  poser  un  verre  que  sur 
le  violon]  (plus  facilement  sur  lui  que  sur  violon  est  pose 
verre)  ! 

D’apres  V  it  a  Latina  (septembre  1961,  A.  Rodot). 

UW 

6  Le  piano  est  un  instrument  de  musique  dont  les  cordes 
sont  frappees  par  des  marteaux. 

7  Le  musicien  buveur  pose  facilement  son  verre  sur  le  piano. 

8  Le  verre  est  difficilement  pose  sur  le  violon  par  le  musi¬ 
cien  buveur. 

uw 

NOTES : 

(X)  Potare,  boire  (poto,  potas,  etc.);  potio,  la  boisson  (sujet) ; 
qui,  s’il  est  complement  d’objet  direct,  devient  :  potionem.  Pocu¬ 
lum,  la  coupe,  le  pot,  fait  aussi  partie  de  la  meme  famille. 

(2)  Interrogator  :  voix  passive;  a  la  voix  active  on  aurait  : 
interrogat,  il  interroge ;  de  meme  ponitur,  il  est  pose  et  ponit, 
il  pose,  Vous  comparerez  la  phrase  2  de  l’exercice  avec  la  phrase  1 
de  la  lecon. 

(3)  A  diurnario,  ab  avo  meo,  sine  ullo  dubio  :  toutes  ces 
formes  en  o  correspondent  a  des  complements  indirects.  Noter  que 
la  preposition  a  devient  ab  devant  une  voyelle,  de  meme  e,  qui 
indique  l’extraction,  devient  ex  devant  une  voyelle. 

(4)  Cano,  je  chanley  ou  je  joue  d'ttn  instrument;  infinitif  : 
canere;  present  de  I’indicatif  :  cano,  cams,  canit,  canimus, 
canitis,  canunt.  Canebat  est  un  imparfait. 

(5)  Chordae  malleis  percutiuntur  (passif).  En  mettant  le 

nvi 

Les  extraiis  de  revues  et  de  livres  que  nous  Vous  donnerotis  de  temps 
en  temps  s'ecarient  parfois  du  texte  original.  Vous  irouVerez  des  ren- 
seignements  complementaires  sur  les  ouVrages  cites  a  /’Index  BIBLIO- 
GRAPHIQUE  qui  se  irouve  a  la  fin  du  Volume. 

LECTIO  DUODECIMA  (12a) 
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9  Sol  in  oriente  oritur.  Julius  Caesar  e  gente 
nobili  ortus  est. 

10  Eligo,  eligis,  eligere.  —  Elegi,  elegisti, 

elegit,  elegerunt,  elegisse. 

11  Pono,  ponis,  ponere.  —  Posui,  posuisti, 

posuisse ; 

12  Ponor,  poneris,  poni.  —  Positus  sum  (6) . 

—  9  ...  iouliouss  ka^-ssar  e  guennte  ...  — 12  ...  possou'i  ... 
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EXERCIT/fTIO.  —  1  Musicus  non  esurit,  sed 
potionem  bibere  vult.  —  2  Diurnarius  musicum  bibulum 
interrogat.  —  3  Musicus  fidiculas  in  raeda  ponit.  — 
4  Fidiculae  in  raeda  ponuntur.  —  5  Fidiculae  in 
raeda  positae  sunt.  —  6  Bulga  in  raeda  posita  est.  — 
7  Clavicbordium  in  cubiculo  parvo  difficulter  positum 
est.  —  8  Quanti  constant  fidiculae?  Constant  mille 
francis.  —  9  Cur  cubiculum  vicesimum  tertium  elegisti? 
Quia  ( parce  que)  de  fenestra  portum  videre  possum. 
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Avez-vous  remarque  que  les  phrases  5,  6  et  7  de  Vexercice  sont 
des  exemples  de  ce  quindique  la  note  (6).  V ous  pouOez  en  deduire 
par  la  meme  occasion  que  fidiculae  esf  feminin  ( pluriel ),  bulga, 
feminin ,  et  clavichordium  neutre. 


Lectio  tertia  dtcima  (13) 

Cur  difficile? 

1  —  Quid  tibi,  Lucia?  Tristis  videris  (1). 
Num  (2)  aegrotas? 

2  —  Omnia  male  se  habent.  Operam  perdo. 
Difficile  est  lectiones  discere. 
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9  be  sofeil  se  leve  a  1’Orient.  Jules  Cesar  est  issu  d’une 
famille  noble. 

10  Je  choisis,  tu  choisis,  choisir.  —  J’ai  choisi,  tu  as  choisi, 
il  a  choisi,  ils  ont  choisi,  avoirwchoisi. 

11  Je  pose,  tu  poses,  poser.  —  J’ai  pose,  tu  as  pose,  avoir^, 
pose. 

12  Je  suis  pose,  tu  es  pose,  etre  pose.  —  J’ai  ete  pose. 
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verbe  a  l’actif  la  phrase  se  transforme  en  :  mallei  chordas  percu- 
tiunt,  les  marteaux  frappent  les  cordes.  Si  nous  mettons  tous  les  mots 
au  singulier,  nous  aurons  :  chorda  malleo  percrititur  et  malleus 
chordam  percutit.  Ne  cherchez  pas  encore  a  retenir  toutes  ces 
variations  :  sachez  simplement  qu’elles  existent. 

(6)  Les  verbes  passifs  et  ceux  qui  se  conjuguent  sur  la  forme  pas¬ 
sive,  forment  leur  parfait  a  1’aide  du  participe  parfait  et  du  verbe  sum, 
je  suis.  C’est  tres  facile,  mais  par  la  suite  il  ne  faudra  pas  oublier 
que  le  participe  s’accorde  de  la  meme  facon  qu’un  adjectif.  Une 
femme  dira  done  :  posita  sum,  j  ai  ete  posee. 
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EXERCICE.  —  1  Le  niusicien  n’a  pas  faim,  mais  il  veut 
boire  [quelque  chose]  {une  boisson).  —  2  Le  journaliste  inter- 
roge  le  tnusicien  buveur.  —  3  Le  musicien  met  le  violon  dans 
la  voiture.  —  4  Le>(,^)  violon(s)  [est  mis]  ( sont  posees)  dans 
la  voiture.  —  5  Lets)  violon(v)  a  ete  mis  dans  la  voiture. 
— ■  6  La  valise  a  ete  mise  dans  la  voiture.  —  7  [11  a  ete 
difficile  de  mettre]  le  piano  dans  la  petite  chambre  ( difficile - 
ment  a  ete  mis).  —  8  Combien  coute(j;i)  le(^)  violon(^)  ?  Il(,r) 
coute(»f)  1  000  francs.  ■ —  9  Pourquoi  as-tu  choisi  la  cham¬ 
bre  23?  —  Parce  que,  de  la  fenetre,  je  peux  voir  le  port. 


POURQUOI  DIFFICILE  ? 

1  — •  Qu’est-ce  qu’il  t’arrive  (quoi  d,  toi),  Lucie?  Tu  as  Fair 
triste  ( triste  es^vue).  Es-tu  malade? 

2  —  Tout  va  mal  ( Toutes^,choses  mal  se  out).  Je  perds 
ma  peine.  [11  est]  difficile  d’apprendre  les  legons. 

NOTES  : 

( 1 )  V ideo,  je  vois  (voix  active) ;  videor,  je  suis  vu  (voix  passive) 
et,  avec  un  attribut  (ici  tristis),  je  parais,  j'ai  Vair  de... 

(2)  Num;  nous  avons  deja  vu  Temploi  de  la  parhcule  ...ne, 
esi-ce  que  (valesne,  esi~ce  que  tu  vas  bien?)y  pour  marquer  Tinter- 
rogation.  Mais  dans  d’autres  cas  l’interrogation  peut  etre  plus  precise. 
Ainsi,  si  Ton  pense  que  la  reponse  sera  NON,  on  emploie  num, 
est-ce  que  par  hasard.  Si,  au  contraire,  on  pense  qu’elle  sera  OUI, 
on  emploie  nonne,  est-ce  que  ...  ne  ...  pas,  comme  plus  bas  dans  la 
phrase  7. 
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3  —  Cur  difficile?  Num  omnia  ad  verbum 
discis? 

4  —  Minime,  sed  verborum  (3)  significatio- 
nem  et  formam  in  memoria  servare  non 
possum. 

5  —  Nil  (4)  mirum!  Oportet  verbi  cujusque 
septies  oblivisci  antequam  ejus  optime  memi- 
neris  (5) . 

6  —  Estne  hoc  proverbium  apud  Sarmatas? 
Talia  enim  legi  in  methodo  sarmatica  (6) . 


7  —  Euge!  Si  jam  linguam  sarmaticam  sine 
molestia  didicisti,  quanto  facilius  linguam 
latinam  disces.  Nonne  sententias  intellegere 
incipis  ? 

8  —  Incipio  quidem  sententias  cursim  legere  et 
paulatim  intellegere. 

9  —  Macte!  Bonam  viam  sequeris.  Etiam  et 
etiam  iterare  oportet. 

10  Lingua  latina  non  omnino  facilis  est,  sed 
nullo  modo  disci  non  potest. 


3  —  Pourquoi  difficile?  Est-ce-que-par-hasard  [tu  apprends] 
tout  [par  cceur]  ( au  mot  apprends )? 

4  —  Pas  du  tout,  mais  [je  ne  peux  me  souvenir  de  la 
signification  des  mots  ni  de  leur  forme]  ( des  mots  signi¬ 
fication  et  forme  dans  metnoire  conserver  je  ne  peux). 

5  —  Rien  [d’]etonnant !  II  faut  oublier  sept  fois  chaque 
mot  [avant  de  le  retenir  parfaitement]  ( de^lui  parfaitc- 
ment  que^tu.^ te.^souvienne s) . 

6  —  Est-ce  un  proverbe  (chez  les)  Russes(s)?  (telles.^.cho- 
ses )  j’aiwlu  [quelque  chose  de  semblable]  dans  une  me- 
thode  [de]  russe. 

7  —  Bravo!  Si  deja  tu  as  appris  [le  russe]  (langue  russe) 
sans  peine,  combien  tu  apprendras  plus  facilement  la  lan¬ 
gue  latine!  Ne  [commences-tu]  pas  [a  comprendre]  les 
phrases  ( comprendre  tu  commences)  ? 

8  ■ —  Je  commence  en  verite  [a  lire  couramment  et  a  com¬ 
prendre  peu  a  peu  les  phrases]  ( phrases  couramment  lire 
et  peu^a^peu  comprendre). 

9  —  Courage  !  Tu  [es  dans]  la  bonne  voie  (sitis).  [II  faut 
repeter  sans  cesse]  ( encore  et  encore  recommencer  il  faut). 

10  Le  latin  n’est  pas  tout-a-fait  facile,  mais  il  n’est  [nulle- 
ment]  ( d’aucune  fagon )  [impossible  de  l’apprendre]  ( etre 
appris  ne  pent). 
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(3)  Verba,  les  mots  (pluriel  neutre) ;  verborum,  des  mots', 
au  sing  :  verbum.  un  mot;  verbi,  d'un  mot. 

(4)  Nil  :  forme  breve  de  nihil,  rien,  dans  la  conversation  cou- 
rante. 

(5)  £jus,  est  la  forme  du  complement  de  nom  (commune  aux 
trois  genres)  de  l’adjectif  pronom  dit  de  rappel  :  is  (masculin),  ea 
(feminin),  id  (neutre),  qui  sert  a  designer  la  personne  ou  l’objet  dont 
on  vient  de  parler.  Memini  est  un  verbe  assez  particular  (comme 
novi,  je  sais,  que  nous  avons  vu  dans  la  lecon  6)  puisqu’il  a  la  forme 
d'un  parfait;  il  signifie  :  j’ai  pris  en  memoire  (je  me  souviens).  Il  se 
conjugue  tout  simplement  comme  reliqui  (L  1  1,  P  12).  Memineris 
est  le  subjonctif  correspondant,  mais  rien  ne  vous  presse  de  le  retenir! 
Remarquez  enfin  que  le  latin  dit  :  <(  se  souvenir  de  quelque  chose  » 
et  de  meme  «  oublier  (oblivisci)  de  quelque  chose  »  d’ou  verbi  et 
non  verbum. 

(6)  Sarmata  est,  malgre  le  a,  un  nom  masculin;  methodus, 
malgre  le  us  est  un  nom  feminin.  Rassurez-vous,  il  y  a  peu  decep¬ 
tions  de  cette  sorte ;  elles  sont  en  general  f aciles  a  retenir  et  ne  concer- 
nent  que  les  noms,  jamais  les  adjectifs.  L’adjectif  correspondant  est 
s&rmaticus,  fem.  :  sarmatica,  neutre  ;  sarmaticum. 
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11  Lectiones  disco;  linguam  sarmaticam  discis. 
Lectionum  obliviscor;  tabulae  multiplicato- 
riae  meministi  (7) . 

12  Disco,  discis,  discit,  discunt,  discere;  disci- 
tur,  discuntur,  disci; 

13  Didici,  didicisti,  didicit,  didicerunt,  didicisse; 
discam,  disces,  discet,  discent. 

CARMEN 

Luna  dum  in  caelo 

Luna  dum  in  caelo 
Lucet,  opus  est 
Ad  soribendum  stilo. 

Dare  quis  potest? 

Lucerna  exstincta, 

Me  miserrimum! 

Janua  reclusa, 

Da  auxilium 

(Extrait  de  Car  min  a  Latina ,  chansons  Ia- 
tines  recueillies  par  Sydney  Morris.  Edi- 
teur  :  Centaur  Books ,  Slough  (Angleterre).) 
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Dans  nos  traductions  nous  preferons  suivre  d'aussi  pres  qae  possible 
le  texte  latin.  Les  deux  longues  ayant  une  structure  assez  differente, 
le  texte  frangais  peut  vous  sembler  parfois  bizarre.  C'est  quil  nest 
la  que  pour  Vous  aider  a  comprendre  :  des  que  Vous  avez  compris, 
essayez  d'oublief  le  frangais  el  de  reienir  seulement  la  construction 
latine. 

Connaissez-vous  VAssimil  russe ,  el  avez-vous  remarque  que 
nous  avons  fait  corresponds  de  ires  pres  cette  lecon  avec  son  homo- 
logue  russe?  Pour  les  deux  langues,  en  raison  de  ces  fameuses  decli- 
naisons  doni  il  faudra  bienloi  que  nous  commencions  a  vous  parler ,  le 
depart  est  relativement  plus  difficile. 

Si,  malgre  ses  declinaisons  et  son  alphabet  bien  particulier,  Vous  etes 
arrive  a  apprendre  le  russe  sans  peine,  ne  pensez-vous  pas  quil  doive 
en  aller  de  meme  avec  le  latin,  qui,  lui,  ne  pose  aucun  probleme  delicat 
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11  J’apprends  les  legons;  ( langue  russe)  tu  apprends  [le 
russe] . 

j’oublie  [les]  (des) wlegons ;  tu  te  souviens  de  la  table  de 
multiplication. 

12  J’apprends,  tu  apprends,  il  apprend,  ils  apprennent,  ap¬ 
prendre;  [on  apprend]  (il  est  appris,  ils  sont  appris),  etre 
appris ; 

13  J’ai  appris,  tu  as  appris,  il  a  appris,  ils  ont  appris,  avoir 
appris;  j’apprendrai,  tu  apprendras,  il  apprendra,  ils  ap- 
prendront. 

ww 

(7)  Disco,  f apprends,  exige  un  complement  direct,  tandis  que 
memini  se  construit  avec  un  complement  indirect,  de  meme  que  son 
contraire  obliviscor  (voir  ci-dessus  note  (5)).  Ne  cherchez  pas  a 
retenir  fidelement  toutes  ces  particularites  :  essayez  tout  simplement 
de  penser  latin,  ce  qui  vous  amenera  a  comprendre  que  les  tour- 
nures  qu’utilise  le  frangais  ne  peuvent  pas  toujours  etre  transposees 
litteralement  dans  d  autres  langues. 
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CHANSON 

Au  clair  de  la  lune 

La  lune  pendant  que  dans  le  del  —  ellc  luit,  il  est  besoin 

—  pour  ecrire,  d’une  plume.  Donner  qui  [le]  peut?  — 
[ma]  lanterne  ayant^,eteweteinte,  —  moi  tres^malheureux ! 

—  La  porte  ayantwete^ouverte  —  aide-moi  (domic  aide). 
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de  lecture  ni  de  prononciation,  et  qui  surlout  est  beaucoup  plus  proche 
de  noire  langue? 

Peut-etre  reprocherez-vous  au  latin  sa  remarquable  richesse  de 
formes,  dans  laquelle  vous  craignez  de  Vous  perdre.  Ne  Vous  plaignez 
pas  de  cette  abondance  :  vous  Verrez  peu  a  peu  Vutilite  de  chaque 
chose,  utilite  que  Vous  ne  pouvez  saisir  d'un  seul  coup.  Pour  le 
moment,  contentez-vous  de  suivre  le  guide,  en  ouvrant  bien  vos 
yeux,  mais  sans  trop  encore  chercher  a  approfondir.  Tout  cela  s' eclair- 
cira  par  la  suite. 

Vous  connaissez  ceriainement  le  carmen  qui  termine  aujourd'hui 
noire  legon.  C'est  une  vieille  chanson  frangaise,  dont  les  paroles  oni 
eie  mises  en  latin  par  un  Anglais,  Sydney  Morris,  auteur  du  recueil 
Carmina  Latina  (Centaur  Books,  ed.).  N'oubliez  pas  que  la  France 
nest  pas  le  seul  pays  oil  I'on  parle  latin ! 
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Lectio  qu&rta  decima  (14) 

Revision  et  notes 

1.  Avant  d’attaquer  methodiquement  la  grammaire, 
il  est  indispensable  de  savoir  a  quoi  elle  s’ applique.  Aussi 
notre  but  est-il  de  vous  apprendre  tout  d’abord  le  plus 
grand  nombre  possible  d’expressions,  pour  pouvoir  ensuite 
vous  rnontrer  de  facon  plus  vivante  le  pourquoi  de  leur 
construction. 

Voila  pourquoi,  pendant  de  nombreuses  lemons,  vous 
rencontrez  les  memes  mots  sous  des  formes  diverses  et  qui 
peuvent  parfois  vous  surprendre  :  ne  vous  etonnez  pas  si 
nous  ne  vous  donnons  pas  a  chaque  occasion  la  raison  de 
ces  changements.  On  les  expliquait  encore  moins  aux 
petits  Romains,  ce  qui  ne  les  empechait  pas  de  se  servir 
de  leur  langue. 

Alors,  imitez-les!  N’ayez  pas  peur  des  maintenant 
d’essayer  de  parler  et  de  composer  des  phrases  de  votre 
cru,  d’abord  tres  proches  des  exemples  de  ce  livre,  et 
ensuite  de  plus  en  plus  originales.  Bien  entendu,  et  meme 
pendant  tres  longtemps,  vous  allez  «  faire  des  cuirs  » 
capables  de  vous  attirer  les  pires  foudres  des  puristes.  A 
ces  critiques,  vous  pourrez  repondre  : 

Errando  discitur  :  C’est  en  se  irompant  qu  on  ap- 
prend,  (en^,se^trompant  il^est^appris)  ;  et  aussi 

Fabricando  fit  faber  :  C’est  en  forgeant  qu  on 
devient  forgeron  (en^forgeant  est^fait  forgeron) . 

En  resume,  observez  avec  curiosite  les  variations  des 
noms  et  des  adjectifs,  essayez  de  vous  souvenir  de  quel- 
ques  phrases  entieres,  sans  encore  chercher  a  les  analyser; 
et,  si  vous  le  voulez,  essayez  aussi  d’utiliser  les  mots  que 
vous  connaissez  deja,  pour  construire  des  phrases  nou- 
velles.  Mais  surtout,  repetez  et  repelez  encore  lecons  et 
exercices  ;  nous  n’en  sommes  qu’au  siade  de  V assimilation 
passive. 
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2.  Les  conjugaisons  (suite) .  —  S’il  est  encore 
premature  d’examiner  systematiquement  les  variations  des 
noms  et  des  adjectifs,  nous  allons  voir  qu’il  est  possible 
des  maintenant  de  mettre  un  peu  d’ordre  dans  nos 
connaissances  sur  les  verbes.  Meme  si  elle  doit  vous 
apparaitre  un  peu  rebarbative  au  depart,  vous  verrez 
finalement  que  la  conjugaison  latine  est  plus  facile  a 
apprendre  que  la  conjugaison  francaise. 

Revoyons  d’abord  le  present  de  Vindicatif,  mais  cette 
fois  avec  un  verbe  en  are  :  invitare,  inciter  : 

invitO,  j  invite;  invit  y4MUS,  nous  invitons; 

invit  AS,  tu  invites;  invit  /1T1S,  vous  invitez; 

invit  AT,  il  invite;  invit  ANT,  ils  inviient. 

Cette  forme  en  o,  as,  at,  etc.,  est  celle  de  la 
lre  CONJUGAISON. 

Nous  avons  vu  egalement  d’autres  formes,  que  nous 
pouvons  maintenant  grouper  ainsi  : 

2e  CONJUGAISON  : 

vid  EO,  je  vois,  vid  ES,  vid  ET, 

vid  EMUS,  vid  ETIS,  vid  ENT. 

3e  CONJUGAISON  : 

die  O,  je  dis,  die  IS,  die  IT, 

die  IMUS,  die  ITIS,  die  UNT. 

4e  CONJUGAISON  : 

aud  IO,  j’entends,  aud  IS,  aud  IT, 

aud  /M.US,  aud  /TIS,  aud  IUNT. 

A  1  mfinitif  ces  verbes  font  respectivement  :  in¬ 
vit  dRE,  vid  ERE,  die  ERE,  aud  /RE,  et  l’on  re- 
marquera  que,  sauf  pour  die  ERE,  1’accenl  est  place  sur 
l  aVant-derni'ere  syllabe  :  ceci  est  tres  important. 

LECTIO  QUARTA  DECIMA  (14a) 
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Pour  ces  quatre  conjugaisons  actives  les  terminaisons 
sont  toujours  o,  s,  t,  mus,  tis,  nt,  comme  nous  vous 
l’avons  dit  lors  de  la  precedente  revision. 

N.B.  —  II  y  a  encore  une  autre  conjugaison  qui 
prend  ses  formes  tantot  a  la  3e  et  tantot  a  la  4e;  e.g.  : 
facio,  je  fais,  dont  I'infinitif  est  facere,  faire.  On 
I’appelle  la  3e  conjugaison  mixte. 

3.  Le  present  passif.  —  Si  maintenant  vous  vou- 
lez  mettre  ces  verbes  au  passif,  il  suffit  de  remplacer  les 
terminaisons  ci-dessus  par  :  or,  ris,  tur,  mur,  mini, 
ntur. 

Ainsi  on  aura  : 

invit  OR,  je  suis  invite ;  invit  AMUR,  nous...; 

invit  ARIS,  tu  es  invite;  invit  /1M1NI,  vous...; 

invit  A  TUR,  il  est  invite;  invit  A  NTUR,  ils... 

On  aurait  de  meme  : 

videor,  je  suis  vu,  videris,  etc...,  videntur; 

dicor,  je  suis  dit,  diceris  (noler  ce  e  irregulier  a  la  2°  pers. 

du  sing.) ,  dicitur,  dicimur,  dicimini,  dicuntur. 
audior,  je  suis  entendu,  audiris,  etc...,  audiuntur. 

4.  Le  parfait  actif.  —  Apres  le  present,  nous  pou- 
vons  voir  le  parfait  :  il  est  encore  plus  simple  a  conjuguer, 
puisqu’une  fois  connue  la  forme  de  la  premiere  personne, 
les  autres  sont  obtenues  de  la  meme  facon  pour  les  quatre 
conjugaisons.  Ainsi  : 

invit  AV-I,  j'ai  invite  invit  AV-IMUS 

invit  AV-/STI  invit  AV-/STIS 

invit  /1V-IT  invit  AV-£RUNT 

(parfois  invitavere) 

On  aura  de  meme  : 

vidi,  vidisti,  etc...,  viderunt,  j'ai  vu,  tu  as  vu,  etc...,  ils 
ont  vu ; 

dixi,  dixisti,  etc...,  dixerunt,  j’ai  dit,  tu  as  dit,  etc...,  ils 
ont  dit; 
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audivi,  audivisti,  etc...,  audiverunt,  j’ai  entendu,  tu  as 
entendu,  etc...,  ils  ont  entendu. 

Dans  tous  les  cas  les  terminaisons  sont  toujours  :  i, 
isti,  it,  imus,  istis,  erunt. 

Ne  cherchez  pas  pour  le  moment  de  regie  generale 
pour  le  choix  des  lettres  intermediaires  (av  apres  invit, 
etc.)  et  considerez  tout  simplement  chaque  verbe  comme 
un  cas  particulier. 


Swmdtr 
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5.  Le  parfait  passif.  —  Il  est  encore  plus  simple  : 
il  suffit  de  connaitre  le  participe  parfait  (passif)  et  de  lui 
a j outer  le  verbe  sum,  en  n’oubliant  pas  que  ce  participe 
doit  s’accorder  en  genre  et  en  nombre  avec  le  sujet, 
comme  le  ferait  tout  adjectif  : 

invit  /ITUS  SUM,  j  ai  ete  invite  (et  je  suis  un 

homme) ,  m.  a  m.  :  je  suis  ay  ant, _ ,ete  ^invite ; 

invit  .4TA  ES,  tu  as  ete  invitee  (et  tu  es  une  femme)  ; 
invit  ATUM  EST,  il  a  ete.  invite  (et  e’est  une  chose, 
si  tant  est  qu’une  chose  puisse  etre  invitee!  I]  ne  faut 
pas  oublier  qu’il  y  a  un  genre  neutre)  ; 

invit  A TAE  SUMUS,  nous  avons  ete  invitees  (et  nous 
sommes  des  femmes)  ; 

invit  A  TI  ESTIS,  vous  avez  ete  invites  (et  vous  etes  des 
hommes)  ; 

invit  AT  A  SUNT,  ils  ont  ete  invites  (et  ce  sont  des 
choses) , 


5  -  LATIN  SANS  PEINE 
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50  quinquaginta 


quinquaginta  unus  (a,  um)  51 


On  trouvera  de  meme  avec  les  autres  verbes  : 


visus  (visa, 
visum) 
dictus  (dicta, 
dictum) 

auditus  (audita, 
auditum) 


\  SUM, 

J  je  suis 

f  ES,  j  ayani 

/  tu  es  (  ete 

\  EST. 

]  il  ( elle )  est 


vu  ( vue ) 
dii(e) 
entendu{e ) 


visi  (visae, 
visa) 

dicti  (dictae, 
dicta) 

auditi  (auditae, 
audita) 


\  SUMUS  [ 

J  nous  sommes  \ 

f  ESTIS,  ^  ayani  ) 
{  vous  etes  (  ete  ) 

\  SUNT.  f 

j  ils  ( elles )  sont  \ 


ous  ( Vues ) 
dils  ( dites ) 
eniendus 
(entendues) 


6.  Comment  reconnait-on  qu’un  verbe  appar- 
tient  a  telle  ou  telle  conjugaison?  —  Vous  devez  le 
deviner  en  partie.  Mais  pour  le  moment  il  n  est  pas  neces- 


Lectio  quinta  decima  (15) 


Epfstula  ad  Fabricium 

1  —  Fabricio  respondere  debeo.  Habesne  (1) 
papyrum  (2)  ? 

2  —  Hie  est  papyrus!  Visne  atramentum  (3) 
et  calamum  (4)  } 

3  —  Gratias  :  mihi  est  stilographium  (5) .  Inci- 
piamus  (6)  ! 

PRONONCIATION.  —  1  ...  papuroumm?  —  3  grati’ass  ... 
stilographi’oumm  ... 


♦ 


NOTES : 

(1)  Habesne  :  il  serait  plus  classique  de  dire  estne  tibi? 
Habeo  (babes,  babet,  etc.)  s’emploie  generalement  dans  des  sens 
assez  differents  de  notre  verbe  avoir.  Il  signifie  plus  exactement  ienir. 
Par  exemple  :  habere  aliquem  bonum,  ienir  quelqu'un  pour  bon; 
ou  encore  dans  la  lecon  13  (P  2)  :  omnia  male  se  babent. 


saire  de  le  savoir.  Sachez  simplement  reconnaitre  le 
present  du  parfait.  Sachez  aussi  que  Ton  passe  de  Yactif 
au  passif  par  des  changements  de  terminaison  tres  simples. 

Pour  le  resfe,  laissez~vous  porter  par  le  tapis  roulant! 
Nous  vous  previendrons  des  qu  d  faudra  passer  a  un  stade 
de  comprehension  plus  active. 

uu 

Cette  revision  est  assez  longue.  Nous  vous  prions  de 
nous  en  excuser.  Quitte  a  nous  repeter,  nous  vous  rappe- 
lons  que,  de  toutes  ces  formes,  vous  n’avez  rien  a  appren- 
dre  par  coeur.  N’essayez  meme  pas  d’assimiler  d’un  seul 
coup  tout  ce  que  nous  venons  de  vous  indiquer.  Revenez-y 
plutot  chaque  fois  que  vous  sentirez  le  besoin  de  remettre 
vos  idees  au  clair  :  Ie  rendement  sera  ainsi  bien  meilleur. 


LETTRE  A  FABRICE 

1  —  Je  dois  repondre  a  Fabrice.  As-tu  du  papier? 

2  —  Void  (id  est)  du  papier!  Veux-tu  de  Tencre  et  une 
plume  ? 

3  —  Merci !  J’ai  un  stylo.  Commengons  I 

\w% 

(2)  Papyrum  :  le  papier  etait  autrefois  fait  avec  la  pulpe  d’un 
roseau  appele  papyrus,  d’ou  son  nom.  On  Hit  aussi  charta. 

(3)  Atramentum,  ce  qui  rend  noir.  A  ter  (f.  atra,  n.  atrum), 
signifie  sombre,  noir  mat.  Noir  brillant  se  dit  niger  (nigra,  nigrum). 

(4)  Calamus,  le  roseau  ou  la  plume.  Vous  connaissez  peut-etre 
(pages  roses  du  Larousse)  la  locution  lapsus  calami,  mot  a  mot  : 
glissement  de  plume ,  e’est-a-dire  faute  d’inattention. 

(5)  Stilographium  :  la  formation  de  ce  mot  n’est  pas  tres 
logique  :  stilus  aussi  bien  que  graph/um,  designent  Fun  et  Tautre 
la  pointe  pour  ecrire  sur  des  tablettes  (enduites  de  cire).  On  pourrait 
dire  egalement,  avec  les  anglais  et  les  canadiens  :  calamus  f  ontanus, 
plume- foniaine  (fountain  pen). 

(6)  Incipio,  incipis,  incipit,  je  commence,  tu...,  etc.  (indicat'd 
present).  Incipiam,  incipias,  incipiat,  incipiamus,  incipiatis, 
incipiant,  que  je  commence,  que  tu...,  etc.,  est  le  subjonctif  present, 
employe  ici  a  la  place  de  I’imperatif,  qui  n’existe  pas  a  la  lre  personne. 

LECTIO  QUINTA  DECIMA  (15a) 


52  quinquaginta  duo  (duae,  duo) 


quinquaginta  tres  (n.,  tria)  53 


4  Marcus  Dupont  Fabricio  Martini  (7)  salu- 
tem  plurimam  dicit! 

5  Si  vales  bene  est;  ego  valeo  (8)  ! 

6  Perlibenter  (9)  epistulam  tuam  acceptam 
legi  (10). 

7  Tibi  gratias  multas  ago  propter  benigni- 
tatem  tuam. 

8  Adveniemus  Genuam  die  25°  (vicesimo  quin- 
to)  (11)  mensis  julii  (12),  ad  horam  nonam 
antemeridianam  (13) . 

9  Cum  gaudio  vos  revisemus  et  vobiscum 
plures  dies  agemus. 

10  Salve,  optime  (14)  Fabrici,  valete  tu  tuique 
omnes. 

11  Scribebam  Lutetiae  Parisiorum,  die  19°  (un- 
devicesimo)  mensis  julii  anno  1963°  (mille- 
simo  nongentesimo  sexagesimo  tertio) . 

- —  5  ...  waless  ...  —  8  ...  wikessimo  ... 

HU 

(7)  Marcus  Dupont  :  la  plupart  des  prenoms  usuels  ont  une 
forme  latine  bien  definie,  alors  que  les  noms  de  famille  ne  sont  pas 
toujours  tres  faciles  a  transposer.  En  regie  generate  on  ne  latinise 
que  le  prenom.  Nous  faisons  de  meme  en  f rancais  avec  les  noms 
etrangers  :  Marie  (Mary)  Stuart;  Jules  Cesar,  bien  que  dans  ce  der¬ 
nier  exemple  Julius  ne  soit  pas  un  prenom.  L’interesse  s’appelait  : 
Caius  (praenomen,  prenom )  Julius  (nomen  gentilicium,  nom ) 
Caesar  (cognomen  familiare,  surnom  :  le  frise). 

(8)  La  formule  de  politesse  (P  5)  s’ecrit  en  abrege  :  SVBEEV. 
Avez-vous  remarque  (grace  a  plurimam)  que  salutem  etait  feminin  ? 


4  Marc  Dupont  [salue  vivement]  (d)^Fabrice  (italien  : 
Fabrizio)  Martini  ( salut  multiple  dit). 

5  Si  tu^vas^bien,  c’est  bien;  moi  je^vais^bien ! 

6  [J’ai  regu  et  lu  ta  lettre]  avec^lewpluswgrandwplaisir 
( ta  lettre  ayant^ete^regue  ai  lu). 

7  [Je  te  remercie  beaucoup  de]  (d  toi  fais  nombreux  retner - 
dements  d  cause  de)  ta  bienveillance. 

8  Nous  arriverons  a  Genes  le  25  juillet  (25°  jour  du  mois 
julien)  vers  9  heures  du  matin. 

9  [C’est]  avec  joie  [que]  nous  vous  reverrons  et  [que]  nous 
passerons  plusieurs  jours  avec  vous. 

10  Au  revoir,  excellent  Fabrice,  portez-vous  bien  toi  et  les 
tiens. 

11  [Fait]  (fecrivais)  a  [Paris]  ( Lutecc  des  Parisians)  le 
19  juillet  1963  (jour  19e  du  mois  julien,  annee  millieme, 
ncuf  centieme  soixantieme  troisieme). 
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(9)  Perlibenter  ou  libentt’ssime  sont  des  formes  dites  super¬ 
latives  de  l’adverbe  libenter,  volonliers.  Ces  formes  permettent  de 
montrer  que  Tadjectif  ou  1’adverbe  est  porte  a  son  degre  le  plus  eleve 
(ires,  le  plus ,  etc.). 

(10)  Legi  est  le  parfait  de  legere ;  present  :  lego,  legis,  etc. 

(11)  Lisez  bien  les  chiffres  en  latin,  mais  ne  cherchez  pas  encore 
a  les  retenir.  Pensez  aussi  a  lire  ceux  des  pages  et  des  legons;  Iorsqu’ils 
vous  seront  devenus  familiers,  vous  pourrez  alors  chercher  ceux  qui 
vous  manquent,  a  l’appendice  grammatical. 

(12)  Julius,  est  un  adjectif.  Ici  il  se  rapporte  a  mensis,  le  mois, 
et  de  ce  fait  devient  julii,  car  ces  deux  mots  sont  complements  de 
nom  de  die.  Le  latin  pense  :  «  en  ce  19?  jour  du  mois  julien  ». 

(13)  Nous  avons  deja  vu  (L  1  1 ,  P  6)  sexta  hora  (avec  a  long), 
a  6  heures.  Avec  la  preposition  ad,  on  emploie  la  forme  du  comple¬ 
ment  d’objet,  d’oii  les  m  de  la  terminaison  que  prennent  ces  deux  mots. 

(14)  Optime  est  encore  un  superlaiif.  Comme  le  latin  n’emploie 
pas  le  vous  de  politesse,  il  utilise  d’autres  moyens  pour  marquer  une 
certaine  deference  a  l’egard  de  la  personne  a  laquelle  on  s’adresse,  et 
en  particulier  Yaposirophe  superlative  judicieusement  choisie.  Par 
exemple  si  vous  ecrivez  a  un  professeur  vous  pouvez  1’appeler  doctis- 
sime  vir,  homme  tres  savant.  Pour  d’autres  professions,  d’autres 
termes  pourront  etre  plus  appropries  :  illustrissime,  tres  illusive; 
peritissime,  tres  adroit ,  toujours  suivi  de  vir,  homme.  Au  feminin, 
remplacer  le  e  par  a  et  vir  par  femina  (doctissima  femina,  etc.). 
Pourquoi  au  masculin  a-t-on  e  et  non  us?  Vous  le  saurez  bientot. 
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quinquaginta  quinque  55 


12  Epistulam  in  involucrum  insero.  Inscriptio- 
nem  scribo. 

Pittacium  conglutino  et  officium  cursuale 
peto. 

—  12  ...  pit'takioumm  ...  of’fikioumm  ... 

vm 

EXERCIT/1TIO.  ■ —  1  Difficile  non  est  epistulam 
latinam  scribere.  —  2  Inscriptione  indicamus  cui  homini 
epistula  perferri  debeat  et  in  quo  loco  sit  ejus  domici- 
lium.  —  3  Inscriptio  mea  est  :  Carolus  Durand  I  2  (in 
domo  duodecima) ,  via  Lugdunensi,  Lutetiae  Parisiorum, 
Gallia.  —  4  Ubi  est  officium  cursuale?  Est  in  hac 
via.  —  5  Fabricius  accepit  epistulam  a  Carolo  scrip- 
tam.  —  6  Epistulam  tuam  accepi  et  earn  libenter  legi. 

—  7  Quando  advenietis?  Adveniemus  die  septimo 
mensis  junii.  —  8  Libenter  vos  accipiemus. 


Lectio  sexta  decima  (16) 


Venite  cenatum 

1  In  urbe  Massilia  (1)  ambulantes  (2),  non 
longe  a  portu,  Marium  invenimus. 

2  —  Salve  Marcel  clamat  ille.  Quid  agis  in 
urbe  nostra? 

PRONONCIATION.  —  Note z  bien  les  a  long,;  e.g.  p.  9  : 
koumm  ianouaa  roubraa;  mais  clawssa  se  termine  par  un  a  brcf... 


12  J'introduis  ta  lettre  dans  l’enveloppe.  J’ecris  l’adresse.  Je 
coll-e  le  timbre  et  je  me  dirige  vers  {gagne)  le  bureau 
[de  poste]  {postal ). 


EXERCICE.  —  1  II  n’est  pas  difficile  d’ecrire  une  lettre 
[en  latin]  (latine).  ■ —  2  Par^l’^.adresse  nous  indiquons  a^ 
quel  homme  la  lettre  doit  (debeat,  subj.)  etrewapportee  et 
a  quel  endroit  est  (subj.)  son  domicile.  —  3  Mon  adresse 
est  Charles  Durand,  12,  rue  de  Lyon  ( lyonnaisc. ),  Paris, 
France  ( Gaule ).  — -  4  Oil  est  le  bureau  de  poste?  II  est  dans 
cette  rue.  — ■  5  Fabrice  a  requ  la  lettre  ecrite  par  Charles.  — 
6  J’ai  regu  ta  lettre  et  l'ai  lue  avec  plaisir.  —  7  Quand  ar- 
riverez-vous  ?  Nous  arriverons  le  7  juin.  —  8  Nous  vous 
recevrons  volontiers. 


VENEZ  DINER 

1  Nous  promenant  dans  la  ville  de  Marseille,  non  loin  du 
port,  nous  trouvons  Marius. 

2  - — ■  Salut  Marc !  s’ecrie-t-il.  Que  fais-tu  dans  notre  ville  ? 

w%% 

NOTES : 

(1)  In  urbe  Massilia,  el  non  pas  Massiliae,  car  du  fait  que 
Massilia  se  trouve  lie  par  I'accord  a  urbe,  on  ne  peut  plus  utiliser 
la  construction  abregee  Massiliae  (que  les  grammairiens  appellent 
locatif)  permettant  de  dire  en  un  seul  mot  :  a  Marseille. 

(2)  A mbulans  (pluriel  ambulantes),  parlicipe  present  de 
ambulo,  (ambul)as,  (ambul)are,  je  me  promene.  A  partir  de  main- 
tenant  nous  vous  presenterons  les  verbes  de  fac.on  abregee  dans 
l’ordre  :  Ve  personae  de  I'indicatif  present  (non  abregee);  termi- 
naison  de  la  2e  personae  (ici  as) ;  terminaison  de  Vinjinilif  present 
(ici  are). 
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56  quinquaginta  sex 


3  —  Salve  et  tu  Mari  (3)  !  Romam  imus,  sed 
aliquot  dies  Massiliae  demoramur. 

4  —  Venite  igitur  cenatum  (4)  apud  me! 
Domi  cenantibus  nobis  otium  loquendi  (5) 
erit. 

5  —  Ubi  est  domus  tua? 

6  —  Facile  invenies  :  exi  ex  urbe  porta  (6) 
Aquarum  Sextiarum  (7) ... 

7  Perge  recta  usque  ad  tertium  vicum  (8) 
sinistrorsum  (9)- 

8  Per  hoc  vicum  iter  fac  trecenta  metra... 


(3)  Marce,  Mari,  et  a  la  lecon  precedente  optime  Fabrici, 
sont  des  vocatifs  (de  voco,  as,  are,  appeler)  que  Ton  emploie 
quand  on  s’adresse  a  quelqu’un.  Cette  forme  n’est  differente  de  la 
forme  du  sujet  que  pour  les  mots  termines  en  us  (ou  en  ius,  et  dans 
ce  cas  le  us  disparait  au  lieu  de  se  transformer  en  e),  ainsi  que  pour 
quelques  noms  d’origine  grecque  :  Andreas,  Andre ;  voc.  Andrea! 

(4)  Cenatum,  est  un  mode  particulier  du  verbe  ceno  (as,  are), 
je  dine ,  qui  s ’emploie,  apres  les  verbes  de  mcuvement,  a  la  place  de 
linfinitif.  Cenans  est  le  participe  present  de  ce  meme  verbe;  pluriel 
cenantes;  nobis  cenantibus,  a  nous  dinajit,  est  la  forme  du  com¬ 
plement  indirect. 


quinquaginta  septem  57 


3  —  Salut  toi  aussi  Marius!  Nous  allons  a  Rome,  mais 
nous  [nous]  ar retons  quelques  jours  a  Marseille. 

4  —  Alors  venez  diner  chez  moi.  [Nous  aurons  le  temps  de 
par-ler]  a  la  maison  [pendant  le  diner]  ( dinant(s )  a  nous 
loisir  de  parler  sera). 

5  —  Ou  est  ta  maison? 

6  —  Tu  trouveras  facilement  :  sors  de  la  ville  par  la  Porte 
d’Aix. 

7  Continue  tout  droit  jusqu’a  la  troisieme  rue  a  gauche... 

8  Dans  (a  travers )  cette  rue  ( chcmin )  fais  300  in... 
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(5)  Loquor,  errs,  i,  jc  parley  loquens,  parlant ;  venite 
locutum,  venez  parler ;  voluptas  loquendi,  le  plaisir  de  parler. 
Ne  cherchez  pas  encore  a  retenir  toutes  ces  formes,  mais  notez  qu  outre 
l’infinitif  (loqui)  et  le  participe,  qui  sont  des  modes  que  nous  ccnnais- 
sons  deja,  le  latin,  langue  precise,  dispose  d’autres  formes  verbales 
plus  specialises  que  les  notres,  Certaines  de  ces  formes  sont  decli- 
nables  (s’accordent  en  genre,  nombre  et  cas),  ce  qui  ne  devrait  pas  nous 
etonner. 

(6)  Porta  designe  la  porte  d’une  ville,  janua  celle  d’une  maison. 
Porta  et  via,  avec  un  a  long,  indiquent,  sans  necessiter  de  preposi¬ 
tion,  le  lieu  par  ou  Von  passe.  Avec  les  autres  mots  on  emploie  la 
preposition  per,  par ,  a  travers;  per  wrbem,  a  tracers  la  ville;  et 
(P  8),  per  vicum. 

(7)  .4 quae  Sextiae  (mot  a  mot  les  eaux  de  Sextius),  Aix-en- 
Provence.  De  meme  A  quae  Gratianae,  les  eaux  de  Cratien  (empe- 
reur  qui  donna  son  nom  a  Gratianopolis,  Grenoble )  sont  devenues 
Aix-les-Bains  (Savoie)  et  dquae  Grani,  Aix-la-Chapelle  {Aachen). 

Ces  4quae  (singulier  aqua,  V eau )  etaient  des  villes  thermales 
romaines,  le  deuxieme  mot  servant  a  les  distinguer  les  unes  des  autres. 
Chose  curieuse  c’est  en  general  le  premier  mot  qui  nous  est  reste  (Aix, 
Ax,  Dax,  Aachen). 

(8)  Vicus,  le  village  (pensez  au  chemin  vicinal),  designe  egale- 
ment  la  rue  bordee  de  maisons. 

(9)  Sinistrorsum  (en  allant )  Vers  la  gauche;  sinistra,  la  main 
gauche;  sinister,  sinistra,  sinistrum,  gauche  (adjectif).  Autrefois 
les  gens  superstitieux  consideraient  le  passage  des  oiseaux  comme  de 
sinistre  augure  s’il  se  faisait  a  leur  gauche  (sauf  si  leur  gauche  co'inci- 
dait  avec  l’Orient,  ce  qui  ne  simplifiait  pas  les  choses).  D’oii  le 
deuxieme  sens  (sens  actuel)  de  cet  adjectif. 

De  meme  dextra,  main  droite ,  dexter,  tra,  trum  (adj.),  droit{e ) 
et  dextrorsum  (adv.),  (en  allant )  vers  la  droite. 

LECTIO  SEXTA  DECIMA  (16") 


58  quinquaginta  octo  (duodesexaginta) 

9  Ibi,  dextrorsiim,  domum  videbis  cum  janua 
rubra  quae  non  omnino  (10)  clausa  erit. 

10  Pede  januam  urgebis  et  intrabis. 

11  —  Cur  pede? 

12  —  Quia  manus  erunt  plenae... 

13  ...  munerum  quae  sine  uilo  dubio  nobis 
afferes. 

MU 

EXERCITV1TIO.  —  1  Per  Genuam  urbem 
Romam  petis.  —  2  Portum  peto  ubi  naves  multae  sunt. 
—  3  Via  Aurelia  Romam  eo.  —  4  Porta  Aurelia 
Roma  exeo.  —  5  Per  vicum  parvum,  urbe  Massilia 
abimus.  —  6  Massiliae  vici  multi  sunt.  —  7  In  urbe, 
Lutetta  domus  multae  sunt  ( 1 ) . 

(1)  Attention!  domus  est  ici  un  feminin  pluriel,  nous  verrons 
pourquoi  plus  tard. 


Lectio  septima  decima  (17) 

Cupio  locustam 

1  —  Ubi  prandere  possumus? 

2  —  Hospites  in  triclinio  prandent.  Quot  estis? 

3  —  Quattuor  sumus. 

4  —  Assidite  ad  hanc  mensam  (1). 

PRONONCIATION.  — •  4  As’sidite’  ad  ’hannk  mennsamm. 


quinquaginta  novem  (undesexaginta)  59 


9  La,  a  droite,  tu  verras  une  maison  avec  une  porte  rouge 
qui  ne  sera  pas  tout  a  fait  fermee. 

10  Tu  pousseras  la  porte  avec  le  pied  (avcc^pied  porte 
pousseras)  et  tu  entreras. 

11  —  Pourquoi  avec  le  pied? 

12  —  Parce  que  [tes]  mains  seront  pleines... 

13  ...  des  cadeaux  que  sans  aucun  doute  tu  nous  apporteras. 

MM 

(10)  Omnino,  tout  a  fail;  adverbe  derive  du  pronom  :  m.  et  f.  : 
omnis,  toul(e)  ( ioule  personnel ;  neutre  :  omne,  toule  chose;  pi.  : 
omnes,  ious  {toutes)  ;  neutre  :  omnia,  toutes  choses;  omnibus,  pour 
tous,  pour  toutes  choses  est  la  forme  du  complement  indirect  :  un 
omnibus  est  une  voiture  pour  tout  le  monde  et  un  train  omnibus  s  arrete 
d  toutes  les  stations.  Mais  lout  dans  le  sens  de  tout  entier  s’exprime 
par  l'adjectif  :  totus,  tota,  totum. 

MM 

EXERCICE.  —  1  Tu  gagnes  la  ville  de  Rome  par  Genes. 

—  2  Je  vais  vers  le  port  ou  il  y  a  bcaucoup  de  navires 
( nombreux  sont).  —  3  Je  vais  a  Rome  par  la  Voie  Aurelienne. 

—  4  Je  sors  de  Rome  par  la  Porte  Aurelienne.  —  5  Nous 
quittons  Marseille  par  une  petite  rue.  —  6  A  Marseille  il  y 
a  beaucoup  de  rues.  —  7  Dans  la  ville  de  Paris,  il  y  a  beau- 
coup  de  maisons. 


JE  VEUX  DE  LA  LANGOUSTE 

1  — •  Ou  pouvons-nous  dejeuner? 

2  —  Les  hotes  dejeunent  dans  la  salle  a  manger.  Combien 
etes-vous  ? 

3  —  Nous  sommes  quatre. 

4  —  Asseyez-[vous]  a  cette  table. 

MM 

NOTES : 

(1)  Assidite  :  imperatif,  2e  pers.  du  pi.  de  assido  (is,  ere), 
s'asseoir.  Monsa,  la  table  ou  Von  mange ;  vous  souvenez-vous  de  la 

tabula  multiplicatoria  ? 

LECTIO  SEPTIMA  DECIMA  (17a) 


60  sexaginta 


sexaginta  unus  (a,  um)  61 


5  —  Maria!  After  (2)  omnia  ad  prandium 
quattuor  convivarum  necessaria  (3) .  Convi- 
vae  in  triclinio  sunt. 

6  Maria  est  nomen  famulae.  Famula  quattuor 
catinos  a  fieri... 

7  Apud  unumquemque  catinum,  ponit  pocu- 
lum,  cultrum,  cochlear,  fuscinulamque  (4) 
unam. 

8  —  Quid  edere  cupitis?  Hie  est  ciborum 
index. 

9  Parvus  Victor  indicem  capit  et  respondet  : 
10  —  Ego  cupio  locustam  (5)  jure  armoricano, 

deinde  leporem  (6)  vel  cuniculum  assum 
venatorio  more,  denique  crustulum  (7)  cum 
malis. 

5  ...  konnwiwaroumm  nekes’saria  ...  —  8  ...  kiboroumm  ...  — 
9  ...  indikemm  kapit  ...  —  10  ...  de-innde  ... 
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(2)  differ,  imperatif,  2°  pers.  sg.  de  affero,  compose  de  ad, 
vers,  et  de  fero  (fers,  ferre),  porter ;  et  se  conjuguant  comme  ce 
dernier.  Fero  et  ses  composes  figurent  en  bonne  place  dans  la  serie  des 
verbes  irreguliers.  N’oubliez  pas  que  dans  toutes  Ies  langues,  en 
vertu  de  la  lot  de  l’mconvenient  maximum,  ce  soni  precisement  les 
verbes  irreguliers  qui  sont  les  plus  employes  (s’ils  etaient  peu  employes, 
ils  seraient  tot  ou  tard  remplaces  par  des  verbes  reguliers).  Aussi  vous 
ne  devez  pas  avoir  peur  de  vous  en  servir,  meme  si  vous  bafouillez 
dans  leur  conjugaison.  Peu  a  peu  ils  vous  deviendront  familiers,  et, 
comme  ces  verbes  sont  tres  utiles,  vos  efforts  seront  recompenses. 

(3)  Omnia  necessaria  est  un  pluriel  neutre  :  toutes  choses 
necessaires.  Vous  verrez  plus  tard  que  cette  forme  est  facilement 
reconnaissable  de  la  forme  en  a  du  feminin  singulier,  grace  aux  autres 
mots  de  la  phrase,  el  ici  meme  grace  a  omnia  qui  ne  peut  etre  que 
le  pluriel  neutre  du  pronom  omnis  que  nous  avons  vu  a  la  lecon 
precedente. 


5  —  Marie !  Apporte  [tout  le  necessaire]  (toutes ^choses) 
pour  un  repas  de  quatre  convives  (necessaires).  Les  convi¬ 
ves  sont  dans  la  sallewawmanger. 

6  Marie  est  le  nom  de  la  servante.  La  servante  apporte 
quatre  assiettes... 

7  A  cote  de  chaque  assiette,  elle  met  un  verre,  un  couteau, 
line  cuiller  et  une  fourchette. 

8  —  Que  voulez-vous  manger?  Voici  le  menu  (ccci  est 
des  ^aliments  listc). 

9  Le  petit  Victor  prend  le  menu  et  repond  : 

10  —  Moi  je  desire  de  la  langouste  a  la  sauce  armoricaine, 
ensuite  du  lievre  ou  du  lapin  saute  chasseur  (d  la  manierc 
chasscresse)  et  enfin  de  la  tarte  aux  pornmes. 


(4)  Fuscinulamque  —  et  fusci'nulam.  Notez  que  Tadjectif 
unam  s’accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  le  dernier  terme  de 
I’enumeration.  Ce  n’est  pas  la  seule  construction  possible  :  nous  y 
reviendrons. 

(5)  Locusta  signifie  a  la  fois  langouste  (remarquez  la  ressem- 
blance  des  deux  mots)  et  sauterelle. 

(6)  Leporem,  lievre,  complement  d’objet  direct;  s’il  etait  sujet, 
ce  serait  lepus;  alors  que  portus,  sujet,  fait  portum,  objet  :  tous 
les  mots  ne  varient  pas  de  la  meme  facon.  Patience!  Ce  qui  vous 
semble  troublant  maintenant  vous  semblera  bientot  tout  naturel. 

(7)  Crustulum,  gateau,  (diminutif  de  crusta,  la  croide )  est 
neutre. 


LECTIO  SEPTIMA  DECIMA  (17a) 


62  sexaginta  duo  (duae,  duo) 


sexaginta  tres  (n.,  tria)  63 


11  Mater  irata  colaphum  Victori  ducit,  dicens  : 

12  —  Nimia  (8)  cupis!  Nobis  satis  erunt, 
panis,  ova,  caseum  (9) . 

—  12  ...  owa  kasseoumm. 

W%% 

(8)  Minf’a,  m.  a  m.  trop  de  choses ,  est  un  adjectif  neutre  :  vide 
supra  notam  tertiam  ( voir  au-dessus  la  note  n°  3).  V  id.  sup., 
Voir  ci-dessus ,  est  une  abreviation  frequente. 

UU 

EXERCIT/4TIO.  —  1  Mater  ponit  crustulum  in 
catino.  —  2  Famula  leporem  in  triclinium  affert.  - — 
3  Famulae  lepores  in  triclinia  afferunt.  - —  4  Lepus  sex 
francis  constat.  - —  5  Lepores  in  triclinio  prandere  non 
cupiunt.  —  6  Quanti  constat  locusta?  —  Decern 
francis!  —  7  Nimio  constat.  —  8  Quis  est  hie  cibus? 

—  9  Cibum  quem  cupio,  in  indice  non  invenio. 


Lectio  duodevicesima  (18) 

Quid  interest  inter..,? 

1  PauLUS.  - —  Scisne  (1)  quid  (2)  intersit  in¬ 
ter  :  birotam,  sciurum,  familiam? 

2  PeTRUS.  —  Omnino  nescio  (3)  !  Invenire 
non  possum. 

w\v 


NOTES : 


(1)  Scisne  de 

scio  (is,  ire), 

saVoir. 

(2)  Quid  :  I'a 

.djectif-pronom 

interrogatif 

a,  au 

singulier,  les 

formes  suivantes  : 

masc. 

fem. 

neutre 

sujet . 

.  .  .  quis 

quae 

quid 

:  qui  ? 

cpt  d’objet  direct.  . 

.  .  .  quem 

quam 

quid 

:  que? 

cpt  de  nom . 

. . .  cujus 

cujus 

cujus 

:  de  qui? 

cpt  d’attribution.  .  . 

.  .  cui 

cui 

cui 

:  a  qui  ? 

cpt  circonstanciel.  , 

.  .  .  quo 

qua 

quo 

:  par  qui? 

11  La  mere  enwcolere  [donne]  ( conduit )  une  giffe  a  Victor 
et  dit  : 

12  —  Tu  desires  trop  de  choses.  Nous  nous  contenterons  (d 
nous  asses  seront)  de  pain,  d’oeufs  et  de  fromage. 

w\% 

(9)  Ova.  Encore  un  neutre  piuriel  (n.  pi.).  Le  smgulier  est 
ovum.  Si  vous  connaissez  l’italien,  pensez  que  le  piuriel  de  uovo, 
Vazuf,  est  irregulier  :  uova;  mais  il  vient  tout  droit  d’une  forme  latine 
reguliere. 

Pour  caseum,  pensez  a  l’allemand  base  ou  a  l’anglais  cheese.  Alors 
que  le  mot  francais  et  son  correspondant  italien  ( formaggio )  viennent 
d’une  autre  racine  latine  :  forma,  forme,  moule. 

Vous  voyez  bien  que  nous  ne  sortons  pas  de  la  famille  europeenne! 
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EXERCICE.  —  1  La  mere  met  un  gateau  dans  le  plat. 

—  2  La  servante  apporte  un  lievre  dans  la  salle  a  manger. 

—  3  Les  servantes  apportent  des  lievres  dans  les  salles  a 
manger.  —  4  Le  lievre  coute  six  francs,  —  5  Les  lievres  ne 
desirent  pas  dejeuner  dans  la  salle  a  manger.  —  6  Combien 
coute  la  langouste  ?  —  Dix  francs !  —  7  Elle  coute  trop 
cher.  —  8  Quel  est  ce  plat  (nonrriture)  ?  —  9  Le  plat  que 
je  desire,  je  ne  [le]  trouve  pas  au  menu. 


QUELLE  DIFFERENCE  Y  A-T-IL  ENTRE...  ? 

1  Paul.  —  Sais-tu  [quelle  est  la  difference]  ( quoi  se  trouve) 
( suhj .)  entre  :  une  bicyclette,  un  ecureuil  [et]  la  famille? 

2  Pierre.  —  Je  n’en  sais  rien  du  tout!  Je  ne  peux  pas 
trouver. 

ww 

II  ressemble  etrangement  a  1’adjectif-pronom  relatif  qui  ne  differe  de 
lui  que  par  les  formes  qui  et  quod  au  lieu  de  quis  et  quid. 

Comme  leur  nom  l  indique,  ces  mots  peuvent  etre  soil  des  pronoms, 
comme  le  pronom  relatif  qui  dans  la  phrase  5,  soit  des  adjectifs  : 
quae  res?,  quelle  chose?  (sujet) 
quam  rem?,  quelle  chose?  (objet) 

qua  re?,  par  quelle  chose?  (en  quoi,  comment)  (cpt  circ.) 

(3)  Nescio  =:  non  scio,  je  ne  sais  pas;  scio,  je  sais. 

LECTIO  DUODEVICESIMA  (18a) 


64  sexaginta  quattuor 


sexaginta  quinque  65 


3  PauLUS.  —  Hoc  tamen  facile  invent- 
tur  (4)  :  pone  sciurum  birotamque  sub 
arbore  et  exspecta  quid  sit  futurum  (5)  ... 

4  PeTRUS .  —  Non  intellego!  Quid  dicere 
vis? 

5  PauLUS.  —  Qui  primus  ascendit  in  arbo- 
rem,  is  est  (6)  sciurus! 

6  PeTRUS.  —  Bene!  Callidus  es.  Sed  tantum 
dixisti  quid  interesset  (7)  inter  sciurum  et 
birotam.  Quid  autem  de  familia? 

7  PauLUS.  —  Familia  valet!  Tibi  gratias 
ago! 


8  Sciurus  in  arborem  ascendit. 

9  Simius  de  arbore  descendit. 

10  Sciuri  in  arbores  ascendunt. 

11  Simii  de  arboribus  descendunt. 


UM 


Commencez-Uo us  a  Voir  les  differences  enire  les  prepositions  : 

_  a  (ab  decani  voyelle)  qui  indique  I'eloignement,  la  difference, 

ou  introduit  le  complement  d'agent  d'un  verbe  passif,  si  celui-ci  repre- 
sente  une  personae  tcelle  qui  fail  effeciicemenl  Vaclion); 

—  e  (ex  decani  une  Voyelle)  qui  indique  la  sortie; 

—  de,  qui  indique  la  provenance,  la  iescenle  et  signifie  aussi  :  au 
sujet  de.  E.g.  :  (<  tie  bello  gallico  »,  au  sujet  de  la  guerre  gaulolse, 
est  le  litre  de  «  la  Guerre  des  Gaules  »,  de  Jules  Cesar. 
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3  Paul.  —  C’[est]  pourtant  [facile  a  trouver]  ( facileinent 
est  trouve )  :  mets  l’ecureuil  et  la  bicyclette  sous  un  arbre 
et  attends  [ce  qui  va  se  passer]  ( quoi  soil  futur)... 

4  Pierre.  —  Je  ne  comprends  pas!  Que  veux-tu  dire? 

5  Paul.  — •  Le  premier  qui  monte  a  l’arbre,  c’est  [lui] 

l’ecureuil. 

6  Pierre.  —  Bien!  Tu  es  malin.  Mais  tu  m’as  seulement 
dit  quelle  difference  il  y  avait  entre  un  ecureuil  et  une 
bicyclette.  (quoi)  Et  (de)  la  famille? 

7  Paul.  —  La  famille  va  bien!  Je  te  remercie! 


8  L’ecureuil  monte  sur  l’arbre. 

9  Le  singe  descend  de  l’arbre. 

10  Les  ecureuils  montent  sur  les  arbres. 

11  Les  singes  descendent  des  arbres. 


(4)  Invenio  (is,  ire),  trouver  (voix  active) ;  invenior  (iris,  i), 
etre  trouve  (voix  passive). 

(5)  Sim,  sis.  sit  :  que  je  sois ,  que  tu  sois ,  quit  soil  (subj.  de 
esse).  Futurus  (a,  urn),  qui  sera,  participe  futur  de  ce  meme  verbe. 

(6)  Is...  qui,  celui  qui',  ea...  quae,  celle  qui',  id...  quod,  ce  qui. 
Ces  mots  vont  presque  toujours  par  paires,  mais  Ieur  ordre  est  souvent 
inverse;  e.g.  :  is  est  sciurus,  qui  ascendit  in  arborem. 

(7)  Interesset  :  encore  un  subjonctif !  Interesse  est  un  compose 
du  verbe  esse,  verbe  que  nous  devons  commencer  a  connaitre  :  Ind. 
pres.  :  sum,  es,  etc.;  subj.  pres.  :  sim  (vid.  sup.  N  5)  ;  subj.  impf.  : 
essem,  esses,  esset,  etc.  Intersit,  de  P  I ,  est  done  la  3°  pers.  du  sg. 
du  subj.  pres,  de  interesse .  Ne  cber chons  pas  encore  les  regies  d’em- 
ploi  du  subjonctif  et  contentons-nous  de  nous  familiariser  avec  ses 
formes. 


6  -  LATIN  SANS  PEINE 


LECTIO  DUODEVICESIMA  (18n) 


66  sexaginta  sex 


EXERCITHTIO.  —  1  Quid  de  Vic  tore?  —  Vic¬ 
tor  valet.  —  2  Quid  de  equis?  —  Valent.  —  3  Avia 
Victoris  in  arbores  ascendit.  —  4  Quis  descendit  de 
tabulato  altero?  —  5  Nemo  descendit  de  tabulato 
tertio.  • —  6  In  nemore  vicino,  sciuvus  difficile  invenitur. 
—  7  Quod  respondes,  id  non  intellego.  • —  8  Homo  a 
simio  originem  ducit.  —  9  Quis  hanc  rem  stupidam 
scripsit?  —  10  Diurnarius  facile  sciibit. 

Pour  terminer  eeiie  leqon,  voyons  les  differentes  formes  que  peuVent 
prendre  les  mots  pater  bonus  en  fonclion  de  leur  role  dans  la 
phrase  : 

Singulier  Pluriel 

sujet . pater  bonus  {le  ben  pere )  patres  boni 

2°  cpt  obj.  dir.  .  patrem  bonum  patres  bonos 

3°  cpt  de  nom.  .  patris  boni  patrum  bonorum 

4°  cpt  d’attrib.  .  patri  bono  patribus  bonis 

5°  cpt  circ.  ....  patre  bono  patribus  bonis 


Lectio  undevicesima  (19) 


Ahi  cubitum 

1  —  Juli!  Abi  cubitum! 

2  - — -  Mamma,  precor!  Nolo  (1)  cubitum  ire  : 
semnus  me  non  urget. 

3  Mater  Julium  per  gradus  usque  ad  cubi- 
culum  trahit. 

4  —  Si  puer  bonus  eris,  eras  tibi  crustulum 
dabo  (2) . 


Bexaginta  seplem  67 


EXERCICE.  —  1  Et  Victor?  • —  Victor  va  bien.  —  2  Et 
les  chevaux?  — •  lis  vont  bien.  —  3  La  grand-mere  de  Victor 
monte  aux  arbres.  —  4  Qui  descend  du  deuxieme  etage?  — 
5  Personne  ne  descend  du  troisieme  etage.  —  6  Dans  le  bois 
voisin,  1’ecureuil  est  trouve  difficilement.  —  7  Ce  que  tu  re- 
ponds,  je  ne  le  comprends  pas.  —  8  L’homme  [descend]  du 
singe  ( origins  tire).  —  9  Qui  accent  cette  idiotie  (chose 
idiotc)  ?  —  10  Le  journaliste  ecrit  facilement. 

N.B.  —  Pour  la  2°  vague  :  ne  pas  traduire  descend  dans  P.  8  par 
descendit,  qui  serait  peu  correct  dans  ce  sens  figure. 
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Ne  cherchez  pas  a  apprendre  le  tableau  ci-conire  par  cceur  :  sachez 
simplement  que  les  differents  mots  ne  suivent  pas  les  mcmes  regies  de 
variation  en  fonclion  des  cas,  et  que  nous  navons  pas  encore  vu  ioas 
les  tableaux  de  Variation  possibles.  Fori  heureusement ,  bien  quil  y  en 
ait  plusieurs ,  Us  onl  tous  un  air  de  famille  assez  marque.  Patience ,  tout 
cela  Va  s' eclaircir  ! 


VA  TE  COUCHER 

1  —  Jules!  Va  [te]  coucher! 

2  —  Maman !  Je  t’en  prie !  Je  ne  veux  pas  aller  [me] 
coucher  :  [je  n’ai  pas  sommeil]  (Je  sommeil  ne  me  presse 
pas). 

3  La  mere  traine  Jules  par  [Tescalier]  (les  degres)  jusqu’a 
la  chambre. 

4  —  Si  [tu  es]  un  bon  garqon  (sera),  demain  [je  te]  (d  toi) 
donnerai  un  gateau. 

NOTES  : 

(1)  Nolo,  non  vis,  non  vult,  nolumus,  non  vultis,  nolunt  : 

je  ne  veux  pas ,  tu  ne  Veux  pas ,  etc.;  infinitif  :  n  olle,  ne  pas  vouloir. 

Volo,  vis,  vult,  volumus,  vultis,  volunt  :  je  Veux ,  tu  Veux,  etc.; 
infinitif  :  velle,  vouloir.  Velle  est  un  verbe  irregulier,  comme  vous 
pouvez  le  voir,  et  son  compose  nolle  Test  encore  plus,  puisque  le 
non  est  tantot  soude  et  altere,  et  tantbt  separe.  Vous  verrez  ces  verbes 
assez  souvent  pour  arriver  a  les  retenir  sans  effort  grace  a  1’usage. 

(2)  Dare,  donner.  Present  :  do,  das,  etc.;  futur  :  dabo,  dabis, 
dabit,  dabimus,  dabitis,  dabunt. 


LECTIO  UNDEVICESIMA  (19a) 


68  sexaginta  octo  (duodeseptuaginta) 


sexaginta  novem  (undeseptuaginta)  69 


5  Julius  puer  bonus  est  :  vestem  deponit  et 
lectum  petit;  sub  linteo  lodicibusque  mergi- 
tur,  et  in  somnum  labitur  (3) . 


6  Johannes,  cum  it  cubitum,  calceos  in  pavi- 
mentum  vehementer  projicere  solet  (4) . 

7  Die  quodam,  vicinus  ei  dicit  :  « Amice, 
precor!  Noli  nocte  calceos  tam  vehementer 
projicere  (5) ,  fragor  in  cubiculo  meo  audi- 
tur,  itaque  e  somno  expergiscor.  » 

8  —  Da  veniam,  respondet  Johannes,  calceos 
jam  non  projiciam  (6) . 

9  Nocte  sequenti,  Johannes  cubitum  it,  vestem 
deponit,  calceum  priorem  in  pavimentum 
projicit,  et  tunc,  o  horror,  subito  vicini  me- 
minit... 

10  Sed  quid  faciat  (7)  ?  Calceum  alterum  in 
pavimento  lemter  cauteque  ponit,  ...  et  in 
somnum  labitur. 

11  Postero  die,  vicinum  videt  eique  dicit  : 
((  Meliusne  hac  nocte  dormisti?  » 

PRONONCIATION.  —  6  ...  proyikere  ... 


5  Jules  est  un  bon  gargon  :  il  enletve  [ses]  vetement[s] 
(sing.)  et  va  au  lit.  II  disparait  sous  le  drap  et  les  cou- 
vertures  et  [s’endort]  (dans  sommeil  glisse). 


6  Jean,  lorsqu’il  va  se  couclier,  [a  l’habitude  de  jeter  vio- 
lemment  ses]  souliers  sur  le  plancher  (violemment  jeter  a 
coutume). 

7  Un  jour,  le  voisin  lui  dit  :  «  Ami,  je  fen  prie!  La  nuit, 
ne  jette  plus  tes  souliers  aussi  violemment  :  le  bruit  s’en- 
tend  dans  ma  chambre,  et  [cel a  me  reveille]  (c*  est  pour- 
quoi  je  suis  tire  du  sommeil)  ». 

8  —  Je  te  demande  pardon  (donne  p.)  repondit  Jean,  je  ne 
lancerai  plus  mes  souliers. 

9  La  nuit  suivante,  Jean  va  se  couclier,  enleve  ses  vete- 
ments,  lance  un  premier  soulier  sur  le  plancher,  et  alors, 
6  horreur  !  se  souvient  subitement  de  son  voisin. 

10  Mais  que  faire?  II  pose  doucement  et  avec  precaution  le 
deuxieme  soulier  sur  le  plancher...  et  s’endort. 

11  Le  lendemain,  il  voit  son  voisin  et  lui  dit  :  «  As-tu  mieux 
dormi  cette  nuit?  » 

w%\ 


(3)  Labor,  laberis,  labitur,  labimur,  labimini,  labuntur, 

je  glisse,  tu,  etc.;  infinitif  :  Iabi,  glisser ,  est  un  verbe  actif  (intransitif) 
qui  se  conjugue  sur  la  forme  passive,  comme  loquor  ou  sequor,  que 
nous  avons  deja  vus.  De  tels  verbes  s’appellent  deponents,  parce 
qu  ils  deposent  leur  forme  active  pour  prendre  la  forme  passive.  Au 
contraire  mergor,  mergeris,  etc.;  infinitif,  mergi  est  le  passif  de 
mergo  (is,  ere)  qui  veut  dire  immerger,  couler  quelque  chose;  ce  pas¬ 
sif  signifie  done  :  etre  immerge,  ou  encore  couler  s’il  s’agit  d  un 
bateau.  Vous  connaissez  d’ailleurs  la  devise  de  Paris  :  Fluctuat  nec 
mergitur,  il  flotte  mais  ne  coule  pas  (nec,  el  ne  pas). 

(4)  Solere,  avoir  coulume  de;  present  :  soleo,  soles,  solet,  etc. 

(5)  Noli  projicere,  ne  lance  pas  (m.  am.  ne  veuille  pas  lancer). 
L’imperatif  seul  n  est  jamais  utilise  avec  la  negation  :  on  le  remplace 
par  l’imperatif  de  nolo  et  l  infinitif. 

(6)  Projiciam  est  un  futur;  2e  pers.,  projicies;  3e,  projiciet; 
etc.,  projicient;  alors  que  le  present  est  projicio,  is,  etc.,  pro- 
jiciunt. 

(7)  Faciat,  3e  pers.  sg.  du  subj.  pres,  de  facere. 
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12  Tunc  respondet  vicinus  :  «  Pessime  etiam 
dormii  :  unum  calceum  cadenlem  audivi... 
et  alterum  tota  nocte  exspectavi!  » 

MU 

EXERCIT./1TIO.  —  1  Volo  te  cubitum  abire.  — 

2  Non  vult  me  calceos  in  pavinientuin  projicere.  — 

3  Vis  Julium  in  lecto  dormire.  —  4  Marius  vult  nos 
januam  pede  urgere.  - —  5  Quo  calceus  projicitur?  — 
Calceus  in  pavimentum  projicitur.  - — •  6  Ubi  est  Julius? 
— -  Julius  est  in  lecto.  —  7  Calcei  de  tabulate  quadra- 
gesimo  quinto  projiciuntur. 


Lectio  vicesima  (20) 


Jentaculum  sumo  (1) 

1  Mane  e  lecto  septima  hora  surgo. 

2  Barbam  rado;  corpus  (2)  lavo;  induo  me 
vestibus. 

3  Tintinnabulum  ago.  Famula  jentaculum 
afifert. 

4  Est  in  lance  poculum  caffei  ac  lactis,  pa- 
nisque  (3)  tostus  cum  butyro. 

5  Caffeum  non  est  calidum!  Potesne  id  recal- 
facere  ? 

PRONONCIATION.  —  3  ...  ienntakouloumm  ...  —  4  ...  bou- 

turo. 


12  Le  voisin  lui  repond  alors  :  «  J’ai  encore  tres  mal  dormi  : 
j’ai  entendu  tomber  un  soulier...  et  j’ai  attendu  l’autre 
toute  la  nuit.  » 

EXERCICE.  —  1  Je  veux  [que  tu  ailles]  (toi  partir)  [te] 
coucher.  —  2  II  ne  veut  pas  que  je  jette  mes  souliers  sur  le 
plancher.  —  3  Tu  veux  que  Jules  dorme  dans  [son]  lit.  — 

4  Marius  veut  que  nous  poussions  la  porte  avec  le  pied.  — 

5  Ou  le  soulier  est-il  jete?  Le  soulier  est  jete  sur  le  plan¬ 
cher.  — -  6  Ou  est  Jules?  Jules  est  au  lit.  —  7  Les  souliers 
sont  jetes  du  45®  etage. 


JE  PRENDS  MON  PETIT  DEJEUNER 

1  Le  matin  je  me^leve  du  lit  a  sept (icme)  heure[s]. 

2  Je  [me]  rase  (la  barbe).  Je  [me]  lave  (le  corps);  je 
[m’habille]  (me  couvre  de  vetements). 

3  Je  presse  la  sonnette.  La  servante  apporte  le  petit^de- 
jeuner. 

4  Sur  le  plateau  il  y  a  un  bol  de  cafe  [au]  (et  de)  lait,  et 
du  pain  grille  avec  du  beurre. 

5  Le  cafe  n’est  pas  chaud !  [Pouvez-vous]  (peux-tu)  le 
rechauffer  ? 

NOTES : 

(1)  Sumere  (sumo,  sumis,  etc.),  prendre ,  saisir,  consumer,  ava- 
ler  (manger  ou  boire).  Son  derive  consumere,  consumer,  detruire 
a  donne  au  frangais  a  la  fcis  consumer  et  son  doublet  populaire 
consommer.  Mille  et  un  avatars  de  ce  genre  sont  arrives  aux  mots  latins 
au  cours  de  leur  passage  dans  noire  langue. 

(2)  Corpus  est  un  nom  neutre.  Aussi  bien  au  singulier  qu’au 
pluriel  les  noms  neutres  ont  la  meme  forme  quand  ils  sont  sujets  et 
quand  ils  sont  complements  d’objet  direct;  pluriel  corpora.  Dans 
notre  phrase,  il  n’y  a  pas  lieu  de  dire  lavo  corpus  meum,  car  il  est 
evident  que  c’est  bien  mon  corps  que  je  lave  et  non  celui  des  autrrs! 

(3)  Panzsque  “  et  panis.  Connaissez-vous  1’inscription  S.P.Q.R. 
qui  figure  sur  les  monuments  romains  et  correspond  un  peu  a  notre  R.F. 
(Republique  Francaise)?  C’est  i’abreviation  de  Senatus  Popu- 
lusQue  Rom  anus  (le  Senat  el  le  Peuple  Romain). 

Ac  lactis  :  ac,  ainsi  que  et  et  que  que  (ce  dernier  apres  un  mot) 
ont  le  meme  sens  :  et.  L’usage  nous  guidera  pour  leur  emploi 

In  lance,  le  plateau  se  dit  lanx;  du  plateau,  lancis;  pluriel  : 
lances,  les  plateaux,  et  aussi  la  balance  (bi-lanx). 
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6  Post  decern  minutas  famula  cum  caffeo  ca- 
lido  nondum  rediit. 

7  Januam  aperio;  calceos  meos  aspicio,  quos 
puer  (4)  polire  (5)  noluit. 

8  Redit  tandem  famula;  jentaculum  statim 
sumo. 

9  Vae!  Uritur  rnihi  gula!  Nunc  caffeum  fer- 
vens  est! 

10  Haec  omnia  mihi  moram  fecerunt  :  ad  tra- 
men  assequendum  (6)  curram  (7)  oportet  (8) . 

Proverbia 


11  Ipsi  agere  (9)  debemus  id  quod  rectius 
curare  volumus. 

12  Quot  servi  tot  hostes. 


CANTILENA 


Ego  sum  pauper! 

Nihil  habeo 
Et  nihil  dabo! 

WM 

Ceite  chanson ,  que  Vous  connalssez  peul-elre  deja,  nest  pas  bien 
fatiganle  ...Elle  se  chants  normalement  en  canon  a  trois  voix. 
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6  [Au  bout  de]  ( apres )  dix  minutes,  la  servante  [n'est] 

pas _ .encore  (t\\V)  _,revcnuc  avec  le  cafe  chaud. 

7  j'ouvre  la  porte;  j’apergois  mes  souliers  que  le  valet^, 
de^chambre  (voir  note)  n’a  pas  voulu  cirer. 

8  La  servante  revient  enfin;  je  prends  aussitot  le  dejeuner. 

9  Zut !  Je  me  brule  {est  brule  a  mot)  le  gosier.  Maintenant 
le  cafe  est  bouillant. 

10  Tout  cela  [me  met  en]  (a^moi  ont^fait)  retard  :  [pour 
prendre  le  train  en  marche]  ( pour  le  train  a  poursuivrc) 
ll  faut  que  je  courre. 

PROVERBES 

11  Nous  devons  faire  nous-memes  ce  que  nous  voulons  soi- 
gner  plus  correctement.  (=  On  n’est  jamais  si  bien  servi 
que  par  soi-meme.) 

12  Autant  de  serviteurs,  autant  d’ennemis ! 


ww 

(4)  Puer,  enfant,  mais  aussi  serviteur,  esclaVe.  Correspond  ap- 
proximativement  au  francais  gargon  (de  cafe,  de  course)  ou  a  l’anglais 
boy. 

(5)  Polire,  polir,  faire  reluire ;  present  :  polio,  polis,  polit, 
polimus,  politis,  poliunt. 

(6)  ylssequor  (eris,  inf.,  assequi),  poursuivre-,  assequcndus 
(f.  assequcnda,  n.  assequendum),  qui  doit  elre  poursuivi,  d  pour - 
suicre,  est  un  ADJECTIF  VERBAL. 

(7)  Curram  (curras,  etc.),  que  je  coure,  est  un  SUBJONCTIF. 

(8)  Oportet  (verbe  impersonnel),  il  importe,  il  faut. 

(9)  Agere,  faire,  pousser,  etc.,  que  nous  avons  deja  vu,  donne  : 
present  :  ago,  agis,  agit,  agimus,  agitis,  agunt;  futur  :  agam, 
ages,  aget,  agcmus,  agetis,  agent;  parfait  :  egi,  egisti,  egit; 
cgimus,  egistis,  egerunt. 

vm 

CHANSON 

Moi,  je  suis  pauvre!  —  Je  n’ai  rien  —  et  je  ne  donnerai 

rien. 


LECTIO  VICESIMA  (20a) 


74  septuaginta  quattuor 

Lectio  vicesima  prima  (21 ) 

Revision  et  notes 

1.  Au  bout  de  cette  troisieme  semaine  d’etude,  vous 
savez  maintenant  que  la  plupart  des  mots  latins  (noms, 
adjectifs,  pronoms)  changent  de  forme,  non  seulement 
selon  leur  GENRE  (masculin,  feminin  ou  neutre) ,  et  selon 
leur  NOMBRE  (singulier  ou  pluriel) ,  mais  encore  selon  leur 
fonction  dans  la  phrase  (sujet,  complement  direct,  com' 
plement  de  nom,  etc.) ,  c’est-a-dire,  comme  disent  ies 
grammairiens,  selon  leur  cas. 

On  dit  que  ces  mots  se  declinenl.  La  declinai- 
son  est  une  sorte  de  reglage,  qui  permet  d’adapter  l’outil 
qu’est  le  mot  a  sa  fonction  dans  la  phrase.  Aussi  vous 
etes  maintenant  comme  un  apprenti  menuisier  qui  essaie 
d’apprendre  le  maniement  du  rabot  en  regardant  faire  le 
maitre,  mais  a  qui  1’on  n’a  pas  encore  dit  comment  se 
reglait  la  lame.  II  ne  faut  done  pas  s’etonner  que  les 
copeaux  de  1’ apprenti  ne  soient  pas  aussi  reguliers  que 
ceux  du  maitre. 

On  aurait  pu,  il  est  vrai,  expliquer  mathematiquement 
la  theorie  du  rabot  et  interdire  a  1’ apprenti  de  toucher  le 
moindre  bout  de  bois  tant  qu’il  ne  l’aurait  pas  sue  par 
ca;ur.  C’etait  le  plus  sur  moyen  de  le  degouter  de  la 
menuiserie,  tout  simplement  parce  qu’une  telle  methode 
n’est  pas  naturelle.  Or,  une  methode  naturelle,  e’est,  par 
exemple,  celle  que  chacun  utilise,  sans  minis  s’en  rendre 
compte,  pour  apprendre  sa  langue  maternelle.  Quand 
vous  etiez  bebe,  vous  n’avez  pas  attendu  de  connaiire 
votre  grammaire  par  occur  pour  commencer  a  parler... 
mais  quand  vous  etes  devenu  plus  grand,  on  vous  a  appris 
la  grammaire  pour  que  vous  arriviez  plus  vite  a  vous 
exprimer  correctement. 

Avec  le  latin,  e’est  la  meme  chose  :  il  faut  d’abord 
beaucoup  ecouter,  parler,  lire  et  eenre.  Ce  n’est  que 
lorsque  Ton  peut  disposer  d’un  stock  raisonnable  de 
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mots,  qu’il  est  bon  de  se  livrer  a  une  remise  en  ordre 

grammaticale. 

2.  Les  cas.  ■ —  Comment  mettre  en  ordre  toutes  les 
formes  si  diverses  que  nous  avons  renc.ontrees,  aussi  bien 
pour  les  pronoms  que  pour  les  noms  et  les  adjectifs?  Tout 
simplement  en  leur  collant  des  etiquettes  appelees  cas. 

En  latin  il  y  a  cinq  cas  importants  (un  de  moms  qu’en 
russe)  que  vous  devez  absolument  connaitre,  et  deux 
autres  qui  sont  d’un  emploi  moins  frequent. 

I)  Le  nominatif  est  le  cas  du  sujet.  Au  singulier,  il 
peut  prendre  des  formes  tres  variees.  Voici  par  exemple 
quelques  noms  que  nous  connaissons  deja  :  RAEDa, 
CIBUS,  PUer,  VEHICULum,  VESTis,  LEPUS,  urbs, 
NOMen,  MANus,  Dies  ( voilure ,  aliment,  gargon,  vehicule, 
oetement,  lievre,  ville,  nom ,  main,  jour)  . 

Nota.  —  La  premiere  pariie  da  mol  ne  changera  pas  au  cours  de 
la  declinaison  :  seules  changeronl  les  leilres  en  gras.  Pour  ne  pas 
compliquer  encore  la  lecture,  I’accent  tonique  ne  sera  pas  indique 
dans  ccile  revision. 

Au  nominatif  pluriel,  les  formes  possibles  sont  deja 
moins  nombreuses  :  RAEDae,  CiBi,  PUERi,  VEHicULa, 
VESTes,  LEPores,  URBes,  NOMma,  manus.  Dies. 

Nota.  —  Les  leltres  en  italique  gras  ( 6 "  el  8''  mol )  sonl  stables 
aux  cas  autres  que  le  nominatif  singulier  {et  que  V accusaiif  neutre  sg .). 

Exemples  d’emploi  du  nominatif  :  RAEDa  NIGRa  EST, 
la  voilure  est  noire ;  PLURes  LEPores  ABEUNT,  plusieurs 
lievres  s'  en  vont. 

II)  Uaccusatif  est  le  cas  du  complement  d’objet 
direct,  du  sujet  de  la  proposition  infinitive,  et  de  quelques 
autres  complements  que  l’usage  apprendra,  tels  que  le 
complement  de  lieu  lorsqu’il  y  a  mouOement  (vers  ce  lieu) . 

Au  singulier,  il  est  toujours  termine  par  m  pour  les 
masculins  et  les  feminins,  mais  les  neutres  gardent  la 
forme  du  nominatif  :  RAEDam,  ciBum,  pUERum, 
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VEHicULum,  VESTem,  LEPorem,  URBem,  NOMen, 
MANum,  Diem. 

Au  pluriel,  il  se  termine  par  s  (os,  as,  es,  us)  pour 
les  masculins  et  feminins ;  pour  les  neutres  il  est  toujours 
en  a  (ou  ia)  :  RAEDas,  cibos,  pueros,  VEHicuLa, 
VESTes,  LEPores,  URBes,  NOMma,  manus,  Dies. 

Exemples  :  INVENIO  LEPorem,  je  trouve  le  lieore ; 
VIDES  RAEDam,  tu  vois  la  voilure. 

III)  Le  genitif  est  le  cas  du  complement  de  nom. 
Au  singulier  il  y  a  cinq  terminaisons  caracteris- 

tiques  :  1 0  ae  -  2“  i  -  3°  is  -  4°  us  -  5°  ei  : 

1°  RAEDae  -  2°  CIBi,  PUERi,  VEHICULi  -  3"  VESTis, 
LEPoris,  URBis,  NOMinis  -  4°  MANus  -  5°  Diei. 

Au  pluriel,  ces  terminaisons  deviennent  respectivement  : 

1  °  arum  -  2°  orum  -  3°  um  (ou  ium)  -  4°  uum  - 
5°  erum  : 

1°  RAEDarum  -  2°  CIBorum,  PUERorum,  VEHICU- 
LOrum  -  3°  VESTium.LEPorum,  URBium,  NOMinum 
-  4°  MANuum  -  5°  Dierum. 

Exemples  :  ROTA  RAEDae,  la  roue  de  la  ooiture ; 
CURSUS  LEPoris,  la  course  du  lieore. 

IV)  Le  datif  est  le  cas  du  complement  d’attribution 
et  du  complement  indirect  de  certains  verbes  que  1’usage 
apprendra  :  RAEDae,  ClBo,  PUERo,  VEHICULO,  VESTi, 
LEPori,  URBi,  nom, ini,  MANui,  Diei. 

Au  pluriel,  il  est  toujours  en  is  ou  en  bus  (ibus, 
ebus  et  parfois  abus,  obus  ou  ubus)  :  RAEDis, 
ciBis,  PUERis,  VEHicULis,  VESTibus,  LEPoribus, 
URBibus,  NOMtnibus,  MANibus,  Diebus. 

Exemples  :  CURRUS  RAEDae  DISSIMILIS  EST,  une 
voilure  de  course  (char)  differe  d’une  voiture  de  iou- 
risme  (a  une  v.)  ;  DAS  HERBAM  LEPoribus,  tu  donnes  de 
I’herbe  aux  lieVres. 
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V)  L 'ablatif  est  le  cas  d’un  grand  nombre  de 
complements  circonstanciels,  precedes  ou  non  de  preposi¬ 
tions  :  complement  de  lieu  ( sans  mouvement) ,  d’origine, 
d’agent,  etc. 

Au  singulier,  il  se  termine  par  une  voyelle,  generale- 
ment  longue  :  RAEDa,  CIBo,  PUERO,  VEHICULO,  VESTe, 
LEPore,  URBe,  NOMine,  manu.  Die. 

Au  pluriel  il  est  identique  au  datif  :  RAEDis,  CIBis, 
PUERis,  VEHicULis,  VESTibus,  LEPoribus,  URBibus, 
NOMmibus,  MANibus,  Diebus. 

Exemple  :  EPISTULA  A  PUERo  SCRIPTA  EST,  la  lettre 
a  ete  ecriie  par  le  gargon. 


3.  Voici  enfin  les  deux  cas  moins  importants  : 

a)  Le  vocalif  qui  ne  differe  du  nominatif  que  pour  les  noms  dont 
le  genitif  est  en  i  (ainsi  que  pour  quelques  noms  d*origine  grecque). 
11  sert  a  appeler  (uocare)  quelqu’un.  E.g.  :  MARCe,  Marc!  Mari, 
Marius!  ANDREa,  Andre! 

b)  Le  loeatif  permet  de  designer  le  lieu  oil  Ton  se  trouve.  Ce  cas 
n'existe  d’ailleurs  que  pour  quelques  noms  particuliers  :  Massiliae, 
a  Marseille',  Lugduni,  a  Lyon',  DOMI,  a  la  maison. 


Celle  revision  elait  deslinee  a  Vous  donner  une  premiere 
Vue  d’ ensemble  sur  les  cinq  declinaisons.  Ne  cherchez 
pas  encore  a  les  apprendre  dans  le  detail.  Cet  examen 
plus  detaille  sera  le  but  principal  des  lemons 
des  deux  semaines  suivantes. 
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Lectio  vicesima  altera  (22) 

Paenula  tibi  convenit 

1  —  Quid!  Sine  paenula  (1)  domo  exire  non 
dubi'as! 

2  - —  Paenulam  in  sarcinis  collocare  ne- 
glexi  (2) .  Regiones  meridianas  semper  tepi- 
das  esse  credebam. 

3  —  Erravisti!  Aquilo  saepe  nobis  aerem  (3) 
frigidum  affert.  Propter  hunc  ventum  hodie 
temperies  frigida  est. 

4  — -  Ubi  paenulam  emere  possum? 

5  —  Non  desunt  tabernae  in  hac  via.  Veni 
mecum  (4)  !  Ecce  taberna  Qlivae  :  ille  mer- 
cator  mihi  amicisque  meis  vestes  lautas  pre- 
tio  modico  vendit. 

6  —  Salve  Oliva!  —  Salvete  Domni!  Quid 
vobis? 

7  —  Fac  videamus  (5)  paenulas.  Ecce  paenu- 
lae!  Quanta  (6)  paenularum  copia! 

8  — -  Quod  est  judicium  tuum  de  istis  paenulis 
cinereis?  Quid  de  ilia  fusca? 

%\\s 

NOTES : 

(1)  Paenula  (gen.  paenulas),  le  tnanleau  (de  Voyage). 

(2)  Neglexi  :  paifait  de  negligo,  is,  ere. 

(3)  A'ir  (gen.  aaris),  fair.  Pensez  a  aenen. 

(4)  Mecum  —  cum  me,  avec  moi;  de  meme  :  tecum,  aVec  ioi; 

nobiscum,  avec  nous ;  vobiscum,  avec  vous. 
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LE  MANTEAU  TE  VA  BIEN 

1  —  Quoi !  Tu  n’hesites  pas  a  sortir  de  la  maison  sans 
manteau ! 

2  —  J’ai  neglige  de  mettre  un  manteau  dans  mes  bagages. 
[Je  croyais  que  le  Midi  etait  toujours  tiede]  ( regions 
meridionales  toujours  tiedes  etre  croyais). 

3  —  Tu  t’es  trompe!  [Le  mistral]  ( A  quit  on )  nous  apporte 
souvent  de  l’air  froid.  A  cause  de  ce  vent,  aujourd’hui 
la  temperature  est  froide. 

4  —  Ou  puis-je  acheter  un  manteau? 

5  —  II  ne  manque  pas  de  magasins  dans  cette  rue.  Viens 
avec  moi!  Voici  la  boutique  d’Olive  ;  ce  marchand  [me 
vend  ainsi  qu’a  mes  amis]  (d  moi  ct  amis  miens)  des 
vetements  elegants  a  un  prix  modique  (vend). 


6  —  Bonjour  Olive  !  —  Bonjour  Messieurs  !  [Qu’y  a-t-il  pour 
votre  service]  (quoi  pour  vous)  ? 

7  —  [Fais-nous  voir]  (jais  que^nous^jvoyions)  des  man- 
teaux.  V oici  des  manteaux !  Quelle  abondance  de  manteaux ! 

8  —  [Que  penses-tu]  de  (quel  est  avis  tien  au  sujet  de)  ces 
manteaux  gris-cendre?  [et  de  ce  brun-la]  (quoi  de  celle-la 
brune)  ? 
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(5)  Videam,  videos,  etc.  :  subjonctif  de  video,  es,  ere,  voir. 
Fac  :  imperatii  (irreguher)  de  facio.  is.  ere,  faire . 

(6)  Quantus,  a,  um,  est  un  adjectif  signibant  combien  grand ; 
il  s’accorde  done  avec  copia.  Vabondance,  et  devient  quanta. 

LECTIO  VICESIMA  ALTERA  (22a) 
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9  —  Color  hujus  paenulae  mihi  non  displicet. 
Earn  probemus  (7)  ! 

10  —  Haec  paenula  tibi  miro  modo  convenit. 

11  —  Et  cum  paenula,  visne  alia  vestimenta? 
Subuculam,  mastrucam,  bracas,  pallium  (8)  ? 
Quid  de  hoc  petaso? 

12  —  Haec  paenula  mihi  satisfacit.  Possumne 
earn  cursuali  perscriptione  (9)  solvere? 

13  Perscriptionem  implet  et  earn  Olivae  porri- 

EXERCITHTIO.  —  1  Oliva  sine  mora  paenulas 
affert.  —  2  Quod  est  judicium  vestrum  de  istis  bracis 
rubris ?  —  3  Bracae  rubrae  homini  gravi  non  conve- 
niunt.  —  4  Subucula  sub  mastruca  induitur.  —  S  Induit 
se  mastruca  super  subuculam.  —  6  Illarum  paenularum 
colores  mihi  placent.  —  7  Hoc  vestimentum  mastruca 
dicitur,  illud  autem  pallium.  —  8  Graeci  pallio  mdue- 
bantur,  Romani  autem  toga.  —  9  Hi  «  gens  togata  », 
illi  autem  «  gens  palliata  »  vocabantur. 
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Cette  legon  nous  donne  un  apergu  complet  des  formes  de  la  premiere 
declinaison.  La  lr°  declinaison  comprend  surtout  des  noms  fominins 
et  aussi  quelques  noms  masculins  tels  que  :  nauta,  le  marin ;  agricola, 
le  paysan ;  communists,  le  communisle. 

Singular  :  Pluriel  : 

Nominatif  i  PAENULa  (P.  10),  sujet  PAENULae  (P.7) 

Accusatif  :  PAENULam  (P.  4),  cpt  direct  PAENULas  (P.  7) 

Genitif  :  PAENULae  (P.  9,  cpt  de  nom  PAENULarum  (P.  7) 

Datif  :  PAENULae,  cpt  d’attribution  PAENUlIs 

Ablatif  :  PAENULa,  (P.  1),  cpt  circonstanciel  PAENULis  (P .8) 

Notez  le  a  long  qui  permei  de  reconnai  trc  V  ablatif  singulier  du 
nominatif  singulier. 

Dans  la  1 r8  declinaison,  le  datif  et  le  genitif  ont  la  meme  forme  au 
singulier.  Olivae,  dans  la  phrase  13,  est  un  datif.  Au  pluriel,  le  datif 
et  1’ ablatif  sont  semblables  l'un  a  l’autre  dans  toutes  les  declinaisons; 
ils  sont  toujours  en  is  pour  les  deux  premieres  declinaisons.  Nous 
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9  —  La  couleur  de  ce  manteau  lie  me  deplait  pas.  Essayons- 
le! 

10  —  Ce  manteau  te  va  de  fapon  admirable. 

11  —  Et  avec  le  manteau,  veux-tu  d’autres  vetements?  Une 
chemise,  une  veste,  des  pantalons,  un  manteau  de  ville? 
Que  [penses-tu]  de  ce  chapeau? 

12  — •  Ce  manteau  (d  mot)  [me]  satisfait.  Puis-je  le  payer 
par  cheque  postal? 

13  II  remplit  le  cheque  et  le  tend  a  Olive. 

v\vv 

[  (7)  Probemus  :  subjonctif  de  probo,  as,  are.  Les  verbes  dont 

l'infinitif  est  en  are  font  le  subjonctif  present  en  em,  es,  et,  etc. 
(probem,  probes,  etc.).  Nous  en  reparlerons. 

(8)  Mastruca  f.,  (g  en.  mastrucae),  la  Veste  (en  peau  de  mou- 

(  ton).  Bracae  f.  pi.,  (gen.  bracarum),  les  pantalons  :  nom  pluriel  (n’a 

pas  de  singulier).  Pallium,  n.,  (gen.  pallii),  le  manteau  (de  ville  on 
de  coupe  grecque). 

(9)  Perscriptio  cursualis,  paiemenl  par  cheque  postal. 

UU 

EXERCICE.  —  1  Olive  apportc  les  manteaux  sans  retard. 
—  2  Que  [pensez-vous]  (quel  est  voire  avis )  de  ces  pantalons 
rouges?  —  3  Des  pantalons  rouges  ne  conviennent  pas  a  un 
liomme  serieux !  —  4  La  chemise  se  met  sous  la  veste.  — 
5  11  [met  la]  (se  couvre  par)  veste  suir  la  chemise.  —  6  Les 
couleurs  de  ces  manteaux  me  plaisent.  —  7  Ce  vetement-ci 
s’appelle  une  veste,  mais  celui-la  un  manteau  (de  ville).  — 
8  Les  Grecs  portaient  le  «  pallium  »  mais  les  Romains  la 
toge.  —  9  Ceux-ci  s’appelaient  les  gens  (la  gent)  a  la  toge, 
ceux-la  les  gens  au  pallium  (gent  togee,  gent  palliee). 
uu 

n  avons  pas  parle  du  Vocatif  dans  cette  declinaison  :  sa  forme  est 
semblable  a  celle  du  nominatif. 

Enfin  le  locatif  a,  au  singulier,  la  meme  forme  que  le  genitif 
(RoMae,  MASSiLIae,  etc.).  Au  pluriel,  le  locatif  n’existe  pas  :  a  sa 
place  on  emploie  l’ablatif  :  ATHeNis,  d  Athenes ;  ce  nom  etant  pluriel 
et  faisant  ATHeNae  au  nominatif. 

Les  dictionnaires  indiqueni  le  genitif  des  noms  :  il  vous  suffit  aujour - 
d’hui  de  retenir  que  s'il  est  en  ae,  le  mot  est  de  la  premiere  declinaison. 
Dorenavant,  pour  vous  presenter  les  noms ,  nous  adopterons  la  presen¬ 
tation  usuelle  des  dictionnaires.  Exemples  : 

.  Paenula,  ae,  f.  :  nom  feminin; 

t  Agricola,  ae,  m.  :  nom  masculin. 

II  n’y  a  pas  de  neutres  (n.)  dans  la  premiere  declinaison. 

Si  vous  ne  comprenez  pas  le  sens  des  ahreviaiions,  reportez-vous  au 
tableau  de  la  page  XVI. 

LECTIO  V1CESIMA  ALTERA  (22a) 

7  -  LATIN  SANS  PEINE 
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Lectio  vicesima  tertia  (23) 


T/bi  opto  bonum  visum 

1  Operarius  quidam  in  fabrica  lignaria  (1) 
opus  suum  faciebat. 

2  Ita  inscitus  (2)  is  erat  ut  quodam  die  sibi  na- 
sum  serra  mechanics  (3)  stupide  secuerit  (4) . 

3  A  medico  (5)  curatus,  domo  (6)  tamen 
exire  nolebat  :  sine  naso  se  ridiculum  videri 
arbitrabatur  (7) . 


4  Amicus  bonus  nocte  domum  ejus  advenit, 
eique  dixit  : 

5  —  Veni  mecum!  Una  ambulabimus  (8) .  Te 
aerem  purum  respirare  oportet.  Nocte  nemo 
deformitatem  tuam  videre  poterit. 
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JE  TE  SOUHAITE  UNE  BONNE  VUE 

1  }ilriZTin  ?UTrif .  [travaillait]  dans  [une  menuiserie] 
(jaonque  abbots  faisait  son  travail). 

2  6tait.  maladroit  qu’un^jour  il  se  coupa  stu- 

p  dement  le  nez  avec  une  scie  mecanique]  (a  ce  boint 

"colfa)01*  Cdm~ci  itait  que  un  i°ur  a  lui  nez  par  s.  m. 

3  [Apres  avoir]  ete  soigne  par  le  medecin,  il  ne  voulait 
cependam  pas  sortir  de  chez^lui  :  sans  nez,  il  pensak 
[avoir  lair]  (sot)  ridicule  (etre^vu  pensait) 

4  eMui™^  Vint  Une  nUit  (“  maiS°n  de-lui'i  Ichez  lui] 

3  tTw"8  avfc^moi.!  Nous  [uous]  promenerons  ensemble. 
„Ut  QUe  4u  res>’Ires  1  air  pur.  La  nuit  personne  ne 
pourra  voir  ton  mfirmite. 


NOTES : 

“■ um’ adj'' reiatif  °u  bo!s;  ,e  hoh  se  <Ji< 

ire(  w.D1I>SC,tUS’  Um’  ‘Sn0ranl’  malhabile-  Derive  de  scio,  te, 

(3)  Serra  mechanics  :  ablatif,  complement  de  moyen;  notez 
qu  il  n  y  a  pas  de  preposition. 

(4)  Stupide  est  un  adyeibe,  forme  a  partir  de  stupidus,  a,  um 
Secuent  est  un  subjonct.f  parfait  (de  secure,  coupe r),  eiigi  par 
la  conjonctlon  ut;  nous  y  reviendrons  plus  tard 

N  3,M  mifC,°:  .fC,St  U",ablatif.  complement  d’agent  (vid.  sup. 
N.  3).  Mais  cette  fois  .1  s  agit  d  une  personne  et  non  plus  d’une  chose  : 
dans  ce  cas-ia  on  met  la  preposition  a  (par). 

(6)  Dome  :  unde  exis,  d'ou  sors-tu  ?  £xeo  domo.  je  Je 
la  maison.  Redeo  Massdia,  je  reviens  de  Marseille.  La  reponse  a 

I'a^dC  Unue"  dA°U?'  V"'  '*  San$  PraPosiri°n  Iorsqu’il 

s  agit  d  une  ville  ou  du  mot  domus.  H 

(7)  Se  ridiculum  videri,  proposition  infinitive  :  sujet,  se  (so!) 
a  laccusatif;  _verbe,  videri,  inf.  passif  de  video,  es,  ere-  attribut’ 
ridiculum,  egalement  a  1'accusatif  puisqu'il  saccorde  avec  le  sujet 

,  et  le  tout  est  attaque  en  parallele  par  le  verbe  principal  arbitra¬ 
batur  (imparfa.t  de  arb.truri,  penser).  On  peut  dire  que  la  propo¬ 
sition  subordonnee  est  le  complement  d'objet  direct  de  ce  verbe 
(arbitran),  d  ou  1  accusatif. 

b,U8k  ^mbuub,°uamburlabis’  ambuIab!t.  ambulabimus,  am- 
bulabitis,  ambulabunt,  futur  de  ambulare  (ambulo  as  are 

marcher,  se  promener >,  una,  ablatif  de  una  (une),  signifie emembte. 

LECTIO  VICESIMA  TERTIA  I23a) 
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6  Post  (9)  ambulationem,  amicus  amico  di¬ 
xit  (10)  : 

7  _  Tibi  opto  (11)  bonam  noctem,  bonam 
valetudinem,  bonum  visum! 

8  Alter  respondit  :  —  Propter  (12)  bonam 
noctem  bonamque  valetudinem  tibi  gratias 
ago.  Sed  cur  mihi  bonum  optes  (13)  visum 
non  intellego. 

9  Tunc  amicus  :  —  Si  bonum  visum  perdas  et, 
exempli  gratia,  myops  fias,  quonam  ocularia 
imponas  (14)  ? 

10  Seco,  secas,  secat,  secant,  secare. 

11  Secui,  secuisti,  secuit,  secuerunt,  secuisse; 
secuerim,  secueris,  sectus,  secta,  sectum. 

uw 

EXERCIT4TIO.  —  1  Julius  bonus  erat,  itaque 
mater  ei  crustulum  dedit.  —  2  Julius  ita  bonus  erat  ut 
mater  ei  crustulum  dedent  (subj.  pft.) .  —  3  Operarius 
serram  mecbanicam  inscite  ducebat,  itaque  nasus  ejus 
sectus  est.  —  4  Serra  nasurn  illius  secuit.  —  5  Marius 
in  domum  suam  nos  invitavit,  sed  inscriptionem  scribere 
neglexit.  —  6  Unde  venis?  —  Lutetia  venio,  de  vico 
latino.  —  7  Quo  vadis?  —  Id  tibi  jam  in  lectione 
octava  dixi  :  Romam  vado.  —  8  Cur  nobiscum  non 
venias? 
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6  Apres  la  promenade,  l’ami  dit  a  [l’autre]  {ami). 

7  —  Je  te  souhaite  une  bonne  unit,  une  bonne  sante,  une 
bonne  vue ! 

8  L’autre  repondit  :  —  Pour  la  bonne  nuit  et  la  bonne 
sante,  je  te  remercie.  Mais  [je  ne  comprends  pas]  pour- 
quoi  {bonne)  tu  me  souhaites  [la  bonne]  vue  {non  com¬ 
prends). 

9  Alors  l’anii  :  —  Si  tu  perdais  la  bonne  vue  et,  par 
exemple,  [si  tu]  deveuais  myope,  [sur  quoi  mettrais-tu 
done]  {outdone)  tes  lunettes  ( poscrais-tu )? 

10  Je  coupe,  tu  coupes,  il  coupe,  ils  coupent,  couper. 

11  J'ai  coupe,  tu  as  coupe,  il  a  coupe,  ils  ont  coupe,  avoir 
coupe ;  que  j’aie  coupe,  que  tu  aies  coupe ;  ayant  ete  coupe, 
coupee,  coupe  {neutre). 

vwv 

(9)  Post,  apres  (se  constant  avec  l'accusatif). 

(10)  Dixi,  dixisti,  dixit,  parfait  de  dicere  (dico,  is,  ere), 
dire. 

(11)  Opture  (opto,  as,  are),  souhaiter. 

(12)  Propter  (+  acc.),  le  long  de,  a  cause  de. 

(13)  Optem,  optes,  etc.,  optent  est  le  subjonctif  present  de 
optore  (ind.  :  opto,  optas,  etc.,  optant,  cf.  N.  11). 

Dans  1  'interrogation  directe  on  emploie  normalement  1  ind  teat  if  : 
cur  optas?.  pourquoi  souhaites-lu?  Mais  dans  1' interrogation  indi- 
recte ,  on  emploie  toujours  le  subjonctif .  Voila  la  raison  de  non 
intellego  cur  optes  de  P’.  8. 

(14)  Imponas.  de  meme  que  perdas  et  fias  sont  des  subjonctifs 
ayant  valeur  de  conditionnel.  Ceci  n’est  pas  une  exception  a  la  regie 
precedente,  car  le  sens  exige  le  subjonctif  dans  cette  interrogation 
directe. 

\\\\ 

EXERCICE.  —  1  Jules  etait  sage,  e’est  pourquoi  sa  mere 
lui  donna  un  gateau.  —  2  Jules  etait  si  sage  que  sa  mere  lui 
donna  un  gateau.  —  3  L’ouvrier  conduisait  mal  la  scie  meca- 
nique,  e’est  pourquoi  son  nez  a  ete  coupe.  —  4  La  scie  a 
coupe  son  nez.  —  5  Marius  nous  a  invites  chez  lui,  mais  il 
a  neglige  d’ecrire  {son)  adiresse.  —  6  D’ou  viens-tu?  —  Je 
viens  de  Paris,  du  quartier  latin.  —  7  Ou  vas-tu?  —  Je  te 
l’ai  deja  dit  dans  la  legon  8  :  je  vais  a  Rome.  —  8  Pourquoi 
ne  viendrais-tu  pas  avec  nous? 

LECTIO  VICESIMA  TERTIA  (23“} 
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Lectio  vicesima  quarta  (24) 


Cavete  favillas! 

1  —  Quam  artem  exercet  pater  tuus? 

2  —  Pater  meus  faber  (1)  est. 

3  In  fabrica  ferraria  fabrum  videmus  qui 
plaustri  axem  corrigit  (2) . 

4  Axis  igne  (3)  calefit.  Cum  satis  calefactus  est, 
faber  eum  in  incudem  imponit. 

5  Malleo  ferrum  tundit  (4)  :  scintillae  sescen- 
tae  (5)  emicant  (6)  . 


6  —  Intrate  pueri,  sed  nolite  appropinquare ! 
Cavete  favillas  (7)  ! 

7  —  Cui  ita  operaris,  Domne?  —  Faber 
puero  respondet  : 

8  —  Lucas  agricola  in  fossam  cum  plaustro 
delapsus  est  :  rota  ejus  fracta  est  et  axis  dis¬ 
torts. 

9  Axis  corrigendus  est  et  rota  reficienda  (8) . 
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!  FAITESwATTENTION  AUX  ECLATS  ! 

1  —  [Quel  est  le  metier  de]  ( quel  art  exerce)  ton  pere? 
j  2  —  Mon  pere  est  forgeron. 

3  Dans  la  forge  (duffer)  nous  voyons  le  forgeron  qui  re- 
dresse  un  essieu  de  charrette. 

4  L'essieu  est^chauffe  au  feu.  Lorsqu’il  a  ete  assez  chauffe, 
le  forgeron  le  pose  sur  l’enclunie. 

5  II  frappe  le  fer  avec  un  marteau  :  [mille]  etincelles  ( 600 ) 
jaillissent. 

6  —  Entrez  les  enfants  mais  [ne  vous  approchez  pas!] 
( veuillez^jne^pas  approcher).  Faites  attention  aux  eclats ! 

7  —  Pour  qui  travaillez-vous  ainsi,  Monsieur?  —  Le  for¬ 
geron  repond  a  1’ enfant  : 

8  —  Lucas  le  laboureur  a  glisse  avec  sa  charrette  dans  un 

1  fosse  :  la  roue  en  est  cassee  et  l'essieu  tordu. 

9  L’essieu  est  a^,redresser  et  la  roue  awreparer. 


!  MW 

i 

!  ANNOTATIONES  : 

(1)  Faber,  bri,  m.,  [’artisan  et  plus  particulierement  le  forgeron. 
Pour  plus  de  precision  on  peut  dire  faber  ferrarius,  ['artisan  du  fer. 
De  meme  faber  carpentarius,  ['artisan  da  char ,  c’esl-a-dire  le 
charron.  Meme  remarque  pour  son  derive  fabrica,  (cf.  L.  23,  P.  1) 
forge,  atelier,  usine. 

(2)  Corrigo.  is,  ere.  redresser]  parfait  correxi,  j’ai  redresse  : 
participe  passe  passif  :  correctus,  a,  um. 

(3)  Igne  (abl.  de  ignis),  le  feu,  de  meme  incudem  (acc.  de 
incus,  gen,  incudis),  I'enclume]  ces  deux  mots  sont  de  la  3°  decli- 
naison  que  nous  verrons  en  detail  plus  tard. 

(4)  Tundere,  f rapper  (avec  un  marteau  ou  un  objet  contondant) . 

(5)  Sescenti,  m.,  sescentae,  f.,  sesccnta,  n.,  600.  En  latin 
on  emploie  souvent  ce  chiffre  pour  designer  une  multitude  d’objets 
ou  de  gens  (qu’on  ne  peut  compter). 

(6)  Emicare  (ex-f-niicare),  s’echapper  en  hrillant. 

(7)  Favilla,  ae,  f.,  )ien  que  singulier,  designe  les  cendres  et 
autres  particules  issues  de  la  combustion  lorsqu’elles  sont  encore 
chaudes.  La  cendre  froide  se  dit  ci’nis,  eris,  m.  (3  decl.). 

(8)  Reficere  (re-|-facere),  refaire,  reparer ;  reficiendtus,  a, 
um,  adj.  verbal,  qui  est  a  refaire.  E>e  meme  corrigendus,  a,  um  : 
adj.  verbal  de  corrigere  que  nous  avons  vu  plus  haut  (N.2). 

t  LECTIO  VICESIMA  QUARTA  (24a) 


88  octoginta  octo  (duodenonaginta) 


10  Lucas  axem  ipse  (9)  corrigere  non  potest  : 

11  Ei  fabro  opus  est  (10). 

12  Omnia  nos  ipsi  facere  non  possumus. 

13  Ferrum  cudendum  (11)  est  dum  (12)  can- 
det  (13)  in  igne. 

uvv 

EXERCITVITIO.  —  1  Faber  ferrarius  pueri 
birotam  reficit.  —  2  Puer  fabro  birotam  reficiendam 
dedit.  —  3  Birota  a  fabro  refecta  est;  rota  ejus  a 
puero  distorta  erat.  —  4  Birotae  a  fabris  refectae  sunt  : 
eorum  rotae  a  pueris  distortae  sunt.  —  5  Videsne 
puerum?  Videtisne  pueros?  —  6  Pueri  in  cubicula 
intrant.  —  7  Puerorum  vestes  in  eubiculis  manent.  — 
8  Date  crustula  pueris. 
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Dans  cet  exercice,  essayez  de  distingucr  les  neuires  pluriels  en  a 
des  nominaiifs  singuliers  dc  la  tro  declinaison. 

Reponse  :  Nom.  pi.  :  cubicula,  crustula;  nom.  sg.  :  birota, 
rota,  distorta. 
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Commencez-Vous  a  Vous  habituer  a  Vordrc  latin  des  mots?  La 
phrase  2  de  Uexercice  est  un  example  de  lordre  normal. 

1°  SujET  (puer) ; 

2°  Complement  indirect  (fabro); 

3°  Complement  d’objet  direct  (birotam  avec  son  aitribut  refi- 
ciendam) ; 

4°  el  pour  finir  le  VERBE  (dedit). 


octoginta  novem  (undenonaginta)  89 

10  I  viicas  ne  peut  lui^meme  redresser  1’essieu  : 

11  [II]  (a  lut)  [a]  besoin  (est)  du  forgeron. 

12  Nous  ne  pouvons  pas  tout  faire  nous-memes. 

13  Le  fer  est  a^battre  quand  il  est^chauffe^a^blanc  sur 
le  feu  (—  il  faut  battre  le  fer  quand  il  est  chaud). 
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(9)  /pse,  m.,  ipsa,  f.,  ipsum,  n.,  pronom  adj.  demonstratif  signi- 
fiant  que  l’on  fait  (ou  que  Ton  subit)  soi-meme  l’action. 

( I  D)  Opus  est,  il  est  besoin  de...  -j-  dat.  pour  designer  celui  qui 
a  besoin  et  abl.  pour  designer  ce  dont  on  a  besoin.  Opus  est  mihi 
otio,  j'ai  besoin  de  repos. 

(11)  Cudere  (cudo,  cudis,  etc.),  battre  (le  fer),  forger.  Cuden- 
dus,  a,  um  :  adj.  verbal  correspondant. 

(12)  Dum,  pendant  que.  Nous  reverrons  cette  conjonction  tres 
importante. 

(13)  Candere,  etre  blanc ;  ici,  etre  chauffe  ci  blanc ;  condidus, 
a,  um,  blanc  brillani ;  candidatus,  dont  le  costume  a  ete  blanchi  a 
la  craie  pour  etre  beau  le  jour  de  l’examen  —  ou  de  l’election  —  d’ou 
le  candidat! 
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EXERCICE.  —  1  Le  forgeron  (du  jer)  repare  la  bicyclette 
du  gargon.  —  2  Le  gargon  a  donne  la  bicyclette  a  reparer  au 
forgeron.  —  3  La  bicyclette  a  ete  reparee  par  le  forgeron ; 
sa  roue  avait  ete  tordue  par  le  gargon.  —  4  Les  bicyclettes 
ont  ete  reparees  par  les  forgerons  :  leurs  roues  ont  ete  tor- 
dues  par  les  gargons.  —  5  Vois-tu  le  gargon?  Voyez-vous 
les  gargons?  —  6  Les  gargons  entrent  dans  les  chainbres.  — 

7  Les  vetements  des  gargons  restent  dans  les  chambres.  — 

8  Donnez  des  gateaux  aux  enfants. 
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Aujourd’hui  contentons-nous  de  mieux  Her  connaissance  avec  les 
mots  de  la  2e  declinaison  (gen.  en  i).  Avez-vous  reconnu  : 

—  masculins  en  us  :  malleus  (nom),  distortus  (participe  passe 
passif),  corrigendus  (adj.  verbal),  etc.? 

—  masculins  en  er  :  faber  (gen.  fabri),  puer  (pueri)?  Mais 
pater  (gen.  patris)  est  de  la  3°  declinaison. 

—  neutres  en  um  :  plaustrum,  ferrum,  etc.? 

S’il  vous  reste  quelques  instants,  vous  pouvez  les  employer  a  mieux 
reconnaitre  des  mots  de  la  Jre  declinaison  :  fabrica,  ferraria, 
scintilla,  etc.  Notez  egalement  Lucas  (lrr  declinaison  grecque,  voir 
Revision  precedente,  §  3)  dont  seul  le  nominatif  singulier  a  une  forme 
particuliere  (as  et  non  a). 

LECTIO  VICESIMA  QUARTA  (24“) 


90  nonaginta 

Lectio  vicesima  qu'mta  (25) 


Fabellae  insanae 

1  Insanus  quidam  (1) ,  canem  brevibus  cruri- 
bus  (2)  aspiciens  (3) ,  subito  clamavit  : 
«  Canes  terram  praetervolant  (4)  :  mox 
pluet  (5)  !  )). 

2  Dicitur,  quando  hirundines  demisse  volant, 
imbrem  imminentem  esse. 

3  Una  hirundo  ver  non  efficit. 


4  Alter  insanus  se  granum  frumenti  esse  cre- 
debat  :  quotiescumque  gallinam  viderat,  per- 
territus  fugiebat  :  timebat  enim  ne  a  gallina 
voraretur  (6) . 
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ANNOTATIONES  : 

(1)  Quidam,  un  certain  (voir  L.  23,  P.1).  Nous  avons  dit  que  Ie 
latin  n’a  pas  d’article,  mais  qu’il  le  remplace  lorsque  c’est  necessaire 
par  des  mots  appropries  :  en  voila  un  exemple! 

(2)  Brevibus  cruribus  :  ablatif  (pi.  3e  declinaison)  qui  suffit  a 
lui  seul  pour  miontrer  que  les  pattes  courtes  sont  une  qualite  particu- 
Here  au  chien  (canem)  :  c’est  l’ablatif  complement  de  qualite. 

(3)  Aspiciens  :  participe  present  de  aspicio,  is,  ere,  regarder. 

(4)  Volo,  as,  a  re,  Voler;  praeter,  le  long  de  (avec  comme 
2e  sens  :  excepte).  D’ou  terram  praetervolare,  voler  bas  (en  rase - 
mottes).  On  peut  dire  aussi  demisse  volare  (P.  2)» 


nonaginta  unus  (a,  um)  91 

HISTOIRES  DE  FOUS  (folles) 

1  Un  ^(certain)  fou,  regardant  un  basset  ( voir  note),  s’ecria 
toutwawcoup  :  «  Les  chien, s  [volent  bas]  ( terre  volent w 
le^long)  :  bientot  il^va  pleuvoir  1  ». 

2  On  dit,  quand  les  hirondelles  volent  bas,  [que  la  pluie  est 
proche]  ( pluie  mencigante  etre). 

3  Unewseule  hirondelle  ne  fait  pas  le  printemps. 


4  Un  autre  fou  croyait  (sot)  etre  un  grain  de  ble  :  chaque^ 
foiswqu’il  avait  vu  une  poule,  toutweffraye  il  s’enfuyait  : 
il  oraignait  en  ef¥et  [d’etre  devore]  (que)  par  la  poule  (il 
jut  devore). 
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(5)  Pluet  :  futur  de  pluit  (il  pleut),  verbe  impersonnel.  Pluie  se 
dit  pluvia,  ae,  f.,  pour  la  pluie  en  general,  mais  imber,  bris ,  m., 
VaVerse,  la  pluie  qui  tombe  ou  va  tomber.  Ce  dernier  mot  est  masculin 
(m.)  et  appartient  a  la  3°  declinaison. 

(6)  Voro,  as,  are,  devorer;  voror,  a ris,  a ri,  etre  devore; 
Vorarer,  vorareris,  voraretur,  etc.,  est  un  subjonctif  imparfait 
passif . 

A  gallina,  complement  d’agent  (a  long),  car  la  poule  est  un  etre 
vivant,  comme  le  medicus  de  la  le§on  23  (P.  3)  Gallina,  ae,  la 
poule,  d’ou  gallinace.  Gallus,  i,  le  coq  ou  le  Gaulois  :  vous  voyez 
d’ou  sort  notre  fameux  coq  gaulois! 

LECTIO  VICESIMA  QUINTA  (25a) 


92  nonaginla  duo  (duae,  duo) 


nonaginta  tres  (n.,  tria)  93 


5  Medicus  insanorum,  multa  cum  perseverantia 
eum  curavit  (7) .  Insanus  tandem  intellexit  se 
granum  frumenti  non  esse... 

6  Postero  die  medicus,  qui  sanationem  probare 
cupiebat,  cum  eo  colloquebatur  (8) . 

7  At  subito  gallina  quaedam  ab  insano  visa 
est,  qui  statim  se  in  pedes  conjecit. 

8  —  Cur  fugis?  ait  medicus.  Credebam  te 
sanatum  esse.  Cur  adhuc  gallinas  times? 

9  —  Non  dubito  quin  (9)  me  sanaveris  :  certus 
sum  me  granum  frumenti  non  esse.  Sed  hoc 
gallina  fortasse  nondum  novit! 

uu 


Nous  avons  revise  la  1 re  declinaison  a  la  lecon  22.  Nous  allons 
aujourd’hui  mettre  en  ordre  nos  connaissances  sur  la  deuxieme.  Cette 
declinaison  comprend  des  noms  en  us,  qui  sont  masculins  a  quelques 
rares  exceptions  pres  (comme  methodus  de  la  lecon  13,  qui  est 
feminin),  des  noms  en  er,  egalement  masculins,  et  des  noms  en  um, 
qui  sont  tous  neutres.  Elle  comprend  aussi  des  adjectifs  en  us  ou  er 
au  masculin  et  en  um  au  neutre  (et  dont  le  feminin  est  en  a). 


Le  genitif  de  cette  declinaison  est  en  i. 

1°  Voyons  d’abord  les  mots  masculins  en  er  et  en  us  : 


nom. 


acc. 

gen. 

dat. 

abl. 


Singulier  : 

FABeR  GENEROSUS 

(le  forgeron  genereux) 
FABRum  GENEROSum 
FABRl-  GENEROSl 
FABRO  GENEROSO 
FABRO  GENEROSO 


PI uriel  : 

FABRi  GENEROSi 

FABROS  GENER0SOS 
FABRorum  GENEROSorum 
FABRi S  GENEROSIS 
FABRis  GENEROSIS 


Nolez*que  la  seule  question  qui  se  pose  aVec  les  noms  en  er  esi 
de  saooir  si  leu r  genitif  esi  en  ERi  (e.g.  :  PUER,  pUERi),  ou  si  au 
coniraire  le  e  du  pominalif  disparait  aux  attires  cas. 


2°  Les  mots  neutres  en  um  ne  different  des  precedents  que  par  le 


5  Le  medecin  des  fous  le  soigna  avec  beaucoup  de  perse¬ 
verance.  Le  fou  comprit  enfin  qu’il  n’etait  pas  un  grain 
de  ble... 

6  Le  lendemain  le  medecin,  qui  voulait  [s'assurer  de]  la 
guerison  (verifier),  conversait  avec  lui. 

7  Mais  tout  a  coup  une  (ccrtaine)  poule  fut  apergue  par  le 
fou,  qui  aussitot  [mit  ses  jambes  a  son  cou]  {en  pieds  se 
j eta). 

8  —  Pourquoi  t’enfuis-tu?  dit  le  medecin.  Je  croyais  que 
tu  etais  gueri.  Pourquoi  crains-tu  encore  les  poules? 

9  —  Je  ne  doute  pas  que  tu  m’aies  gueri;  je  suis  sur  [de] 
{mot)  n’etre  pas  un  grain  de  ble.  Mais  cela  la  poule 
peut-etre  ne  [le]  sait  paswencore ! 
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(7)  Curo,  as,  are  ( soigner )  et  sano,  as,  are,  guerir ,  comme  la 
plupart  des  verbes  en  a,  ont  leur  parfait  en  avi.  Mais  do,  as,  are, 
donner,  par  exemple,  fait  dedi  au  parfait. 

(8)  Colloquebatur,  imparfait  de  colloquor  —  cum-f-Ioquor 

(parler  avec). 

(9)  Non  dubito  quin  -j-  subjonctif  :  pour  le  moment  considerez 
ces  mots  comme  une  expression  toute  faite  :  je  ne  doute  pas  que.  Mais 
vous  avez  deja  vu  dubitare,  etre  incertain,  hesiter  (L.  22,  P.  1). 
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nominatif  singulier  en  um  (semblable  a  Taccusatif  pour  tous  les  mots 
neutres)  et  par  le  nominatif  et  l’accusatif  pluriels  en  a  : 

GRANum  :  acc.,  GRANum;  gen.,  GRANi;  dat.  et  abl.,  GRANo. 
Pluriel  :  nominatif  et  acc.,  GRANa ;  gen.,  GRANorum;  dat.  et  abl., 
GRANis. 

Les  adjectifs  de  la  premiere  classe  se  declinent  : 

Au  masculin,  comme  les  noms  en  us  ou  en  er  de  la  2°  declinaison; 
au  feminin,  comme  les  noms  de  la  1 ve  declinaison  (voir  L.  22)  ;  au 
neutre,  comme  les  noms  en  um  de  la  2P  declinaison.  Exemples  : 
bonus,  m.  BONa,  f.  BONum,  n.  bon 

NiceR  NlGRa  NlGRum  noir  brillant 

TENeR  TENERa  TENERum  tendre 

Dans  le  dictionnaire,  on  trouvera  simplement  :  bonus,  a,  um ; 
niger,  gra.  grum ;  tener,  era,  erum ;  ce  qui  est  suffisant  pour 
connaitre  la  declinaison  complete  des  trois  genres. 
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Pendant  quelques  jours  les  notes  Vont  etre  un  peu  plus  longues .  II 
nous  sujfira  de  donner  un  petit  coup  de  collier  supplementaire  pour 
franchir  allegrement  ce  passage  delicat  des  declinaisons.  Vous  Verrez 
bientot  que  cet  epouVantail  est  bien  moms  mechant  quon  ne  Voudrait 
nous  le  faire  croire. 


LECTIO  VICESIMA  QUINTA  (25a) 


94  nonaginta  quattuor 


EXERCIT/ITIO.  —  1  Insani  a  medicis  non  semper 
sanantur.  —  2  Panis  e  frumento  fit.  —  3  E,  frumento 
homines  panem  faciunt.  —  4  Gallina  grana  frumenti 
vorat.  —  5  Vorantne  gallinas  insani?  —  Gallinae 
insanis  non  conveniunt.  —  6  Medicus  gallinam  assam 
edit.  —  7  Verum  die  mihi!  Potestne  medicus  eum 
sanare?  —  8  Quid  arbitramini  de  fabellis  insanis?  — 
9  Fabellae  insanae  non  sunt  omnes  ridiculae. 


Lectio  vicesima  stxta  (26) 

Fabellae  insanae  ( concluduntur ) 

1  Insanus  quidam  hortulanum  (1)  fraga  colen- 
tem  inspiciebat. 

2  —  Quid,  inquit  (2) ,  in  ea  spargis  (3)  ? 

3  —  Ea  stercore  (4)  sterno,  respondit  horti 
cultor. 

4  At  insanus  :  —  Ergo  sine  ullo  dubio  insanus 
sum,  nam  ea  saccharo  conspersa  ego 


comedo ! 


.  Vmajm  fcnumdfinm/ 
gp-  djjuiu/u 


5  Insanorum  nosocomii  (5)  moderator  visitato- 
ribus  aedes  (6)  suas  monstrat: 

6  —  Hie  omnia  secundum  morem  recentissi- 
mum  (7)  instructa  sunt. 


nonaginta  quinque  95 


EXERCICE.  —  1  Les  fous  ne  sont  pas  toujours  gueris 
par  les  medecins.  —  2  Le  pain  est  fait  [avec]  du  ble.  — 
3  Avec  le  ble,  les  homines  font  le  pain.  —  4  La  poule  mange 
les  grains  de  ble.  —  5  Est-ce  que  les  fous  mangent  des 
poules?  —  Les  poules  ne  conviennent  pas  aux  fous.  —  6  Le 
medecin  mange  une  poule  rotie.  —  7  ( Vrai )  dis-moi  fla 
verite]  !  est-ce  que  le  medecin  peut  le  guerir?  —  8  Que 
pensez-vous  des  histoires  de  fous?  —  9  Les  [histoires  de  fous] 
( histoires  folles)  ne  sont  pas  toutes  [droles]  ( risibles ). 

Remarque.  —  Fio,  fis  (infinitif  fieri),  etre  fait ,  devenir,  sert  de 
passif  a  facio,  is,  ere,  fairs  (P.2). 


HISTOIRES  DE  FOUS  [fin]  ( sont  conchies) 

1  Un  fou  regardait  un  jardinier  en^train^de^cultiver  des 
fraises. 

2  — -  Que  repands-tu  dessus?  dit-il. 

3  —  Je  les  recouvre  de  f under,  repondit  le  cultivateur  du 
jardin. 

4  Alors  le  fou  :  —  Done,  sans  aucun  doute  ]e  suis  fou, 
car  [moi  je  les  mange  avec  du  sucre]  ( cllcs  par^sucre 
ayant^ete^recouvertes,  moi  je  mange). 


5  Le  directeur  d’un  [asile]  ( hopital )  de  fous  rnontre  ses 
[installations]  ( maisons )  a  des  visiteurs  : 

6  —  Ici  (toutes  choses)  [tout  a  ete  installe  a  la  derniere 
mode]  ( selon  coutume  tres^nouvelle  ont  etc  installees). 
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ANNOTATIONES  : 

(1)  Hortulanus,  f,  m.  (derive  de  hortus,  f,  m.),  le  jerdin. 

(2)  Inquit,  dit-il;  pi.  inquiunt,  disenl-ils.  Ce  verbe  n'est  pas 
utilise  a  toutes  les  personnes. 

(3)  Spargo,  is,  ere  (parfait  sporsi),  repandre ;  spursus,  a, 
um,  ayani  ete  repandu(e ) ;  derive  :  conspergo,  is,  ere  (parfait 
conspersi;  p.p.  conspersus,  a,  um  (P.4). 

(4)  Stercus,  oris,  n.,  le  fumier ;  abl.  stercore  (3°  declinaison). 

(5)  Nosocomium.  ii,  n.,  hopital. 

(6)  Aedes.  is,  f.,  la  maison,  1' edifice.  Ce  mot  est  surtout  employe 
au  pluriel  (aedes,  gen.  aedium).  Au  singulier  il  signifie  plutot  le 
temple. 

(7)  Mos,  moris,  m.,  la  coutume ;  pi.  mores,  morum.  les  masters. 
Recentissimus,  a,  um  :  superlatif  de  recens,  entis,  adj.,  nouveau. 

LECTIO  VICESIMA  SEXTA  (26n) 


96  nonaginta  sex 


nonaginta  septem  97 


7  Aegroti  nostri  nullo  modo  vitam  trist^m 
agunt,  sicut  in  veteribus  aedibus  fiebat,  sed 
libertate  otioque  maximo  fruuntur  (8) . 

8  Exempli  gratia,  piscinam  natatoriam  mstruxi- 
mus,  cum  tabulatis  urinatoriis  pluribus,  quo¬ 
rum  altissimum  decern  metra  (9)  se  attollit. 

9  —  Mehercule!  Piscinam  insanis  instruere 
inaudita  videtur  audacia.  Die  mihi,  quaeso, 
quot  insani  summo  tabulato  usi  sint  (10)  ? 

10  —  Paucissimi  ...  forte  tres  aut  quattuor... 

11  Sed  multo  plures  (11)  urinabuntur  (12)  post- 
quam  in  piscinam  (13)  adduxerimus  (14) ... 
aquam. 


(8)  Fruor,  eris,  frui,  (parfait  fructus  sum  -f*  ablatif )  :  pro¬ 
filer  dc ...,  nous  a  donne  :  fruit ,  fructueux... 

(9)  Decern,  10,  est  indeclinable  (reste  toujours  sous  la  forme 
decern).  Le  complement  de  mesure  est  ici  a  I’accusatif  d  oil  metra, 
pluriel  de  metrum,  i,  n.,  la  mesure,  le  metre. 
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Et  maintenant  essayons  de  debroussailler  la  3°  declinaison.  File 
est  tres  importante,  car  e’est  elle  qui  correspond  aux  formes  les  plus 
generates  et  les  plus  variees. 


Prenons  par  exemple  cultor  f  elix,  le  culticaieur  heureux  : 


Singulier  : 

nom.  cultor  felix 
acc.  cULTORem  FELlcem 
gen.  CULTOR1S  FELIClS 
dat.  CULTORi  FELICl 
abl.  CULTORe  FELICl 


Pluriel  : 

CULTORes  FELICeS 
CULTORes  FELices 
CULTORum  FELicium 
CULTORibuS  FELicibus 
CULTORibuS  FELicibus 


Les  difficultes  de  la  troisieme  declinaison  sont  : 

1°  Le  changement  de  forme,  parfois  important,  qui  a  lieu  entre  le 
nominatif  et  les  autres  cas.  Le  nominatif  est  souvent  une  forme 
abregee,  et  parfois  meme  tres  abregee.  E-.g.  :  ifer,  itmeris,  le 
chemin,  Fiiineraire.  Bien  entendu,  dans  la  presentation  ((  type  dic- 
tionnaire  »,  e’est  le  genitif  qui  nous  indique  la  forme  des  autres  cas. 


7  Nos  malades  tie  menent  en  aucune  fagon  une  vie  lamen¬ 
table,  comme  [cela]  se  faisait  dans  les  anciennes  maisons, 
mats  tls  jouissent  de  la  [plus  grande]  liberte  et  du  plus_ 
grand  loisir. 

8  Par  exemple,  nous  avons  install'd  une  piscine  de^natation, 
avec  [plusieurs  plongeoirs]  (Stages  a  plonger )  dont  le  plus 
haut  s’eleve  a  dix  metres. 

®  Corbleu  (par  Hercule ) !  Installer  une  piscine  pour  des 
fous  semble  une  audace  inou'ie.  Dis-moi,  je  te  prie,  com- 
bien  de  fous  ont  utilise  le^plus^haut  plongeoir? 

—  Tres  peu...  peut-etre  trois  ou  quatre... 

11  Mais  [ils  seront]  beaucoup  plus  nombreux  [a  plonger] 
(plongeronf)  apres  que  dans  la  piscine  nous  aurons 
amene...  l’eau. 
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(10)  U tor,  eris ,  l  (parfait  usus  sum),  est  un  verbe  assez  impor- 
tant,  signifiant  utiliser,  et  aussi  frequenter  ( quelqu'un ) ;  il  gouverne 
l’ablatif. 

(11)  Multo,  beaucoup,  cet  adverbe  s’emploie  devant  le  compara- 
tif  (ici  plures,  plus  nombreux), 

(12)  Urinor,  a ris,  a ri,  plonger;  futur  :  urinubor. 

(13)  Piscina,  qui  vient  de  piscis,  is,  m.,  le  poisson,  signifie  tout 
d  abord  vivier. 

(14)  Adduxerimus  :  futur  anterieur  de  adducere. 

2”  Le  fait  que  1’ablatif  singulier  est  parfois  en  i  au  lieu  de  e  et  le 
genitif  pluriel  en  ium  au  lieu  de  um.  Nous  y  reviendrons. 

La  y  declinaison  comprend  des  noms  masculins  comme  cultor,  des 
noms  feminms,  comme  soror,  oris  ;  muter,  tris  (vid.  L.  4),  ou 
aedes,  is,  que  nous  venons  de  voir  (P.  5  et  6). 

Elle  comprend  egalement  des  neutres,  qui  different  des  precedents 
par  un  accusatif  semblable  au  nominatif,  ces  deux  cas  etant  en  a  ou 
en  ia  au  pluriel. 

E.g.  :  stercus,  acc.  stercus  (et  non  pas  stercorem),  nominatif  et 
a<;C:  .pl-  stercora-  Nous  avons  deja  vu  corpus  (L.  20,  P.2);  son 
genitif  singulier  est  corporis;  nominatif  et  acc.  plur.  corpora. 

On  remarquera  que  la  plupart  de  ces  mots  ont  au  moins  une  syllabe 
de  moms  au  nominatif  qu’aux  autres  cas.  On  les  appelle  imparisyl - 
lahiques  (impar,  impaWs,  inegal,  impair).  Au  contraire,  les  mots 
qui,  comme  aedes,  a edis,  gardent  le  meme  nombre  de  syllabes  a  tous 
les  cas  autres  que  les  gen.,  dat.  et  abl.  pl.,  sont  dits  parisyllabiques 
(par,  pa.ris,  signifie  egal  ou  pair).  La  declinaison  des  parisyllabiques 
presente  quelques  petites  particularites  dont  nous  reparlerons. 

LECTIO  VICESIMA  SEXTA  (26a) 
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EXERCIT.4TIO.  —  1  Hortulanus  horti  cultor 
est  :  fraga,  mala  ( pommes )  variaque  olera  (olus,  oleris, 
legume)  in  horto  colit.  —  2  Opus  horti  cultoris  hoiti 
cultura  did  potest.  — -  3  Similiter  agri  cultores,.  seu 
agricolae,  frumentum  in  agris  colunt.  —  4  Da  vinum 
agri  cultori.  — -  5  Date  cerevisiam  horti  cultoribus. 

6  Ubi  est  domus  agri  cultorum  felicium?  —  7  Unam 
hirundinem  ver  non  efficere  ab  agri  cultoribus  dicitur. 


Lectio  vicesima  septima  (27) 

V/'sne  tympanum? 

1  —  Mihi  ignosce,  Domne,  ubi  veneunt  (1) 
crepundia  (2)  ? 

2  —  Cujuslibet  generis  crepundia  in  tabulato 
tertio  invenietis. 

3  —  Nolite  hac  (3)  transire,  Domnae!  Potius 
per  scalas  mechanicas  conscendite ! 

4  —  Ecce  crepundiorum  locus!  Pretii  modici 
munus  (4)  quaerimus. 

5  —  Puerone  an  puellae  dabitur  (5)  hoc 
munus? 

6  —  Filio  meo  id  donare  volo. 

7  —  Quot  annos  natus  est? 

8  —  Novem  annorum  est. 

9  —  Visne  ludicrum  constructivum  (6)  li- 
gneum?  tubam  aeream  (7)  ?  tympanum  (8)  ? 
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EXERCICE.  —  1  Le  jardinier  est  le  cultivateur  du  jar- 
din  :  il  cultive  des  fraises,  des  pommes,  et  differents  legumes 
dans  le  jardin.  —  2  Le  travail  de  l’horticulteur  peut  etre  ap- 
pele  horticulture.  —  3  De  merae  les  agriculteurs  ou  cultiva- 
teurs  cultivent  le  ble  dans  les  champs.  —  4  Donne  du  vin 
a  l’agriculteur.  —  5  Donnez  de  la  biere  aux  horticulteurs. 
— •  6  Oil  est  la  maison  des  heureux  agriculteurs?  —  7  Une 
hirondelle  [ne  fait  pas]  le  printemps  (ne  pas  fairc )  [disent] 
(par)  les  agriculteurs  (est  dit). 


VOULEZ-VOUS  UN  TAMBOUR  ? 

1  —  Excuse(s)-moi,  Monsieur,  oil  vend-on  des  jouets? 

2  —  (de  n’importe  quel  genre)  [Tous]  les  jouets  [possibles] 
vous  [les]  trouverez  au  troisieme  etage. 

3  —  Ne  passez  pas  par  la,  Mesdames !  Montez  plutot  par 
l(cj)’escalier(j)  mecanique(j) ! 

4  —  Voici  le  [rayon]  des  jouets  (lieu).  Nous  cherchons  un 
cadeau  d’un  prix  modique. 

5  —  Pour  un  gargon  ou  pour  une  fille  (sera^donne  ce 
cadeau ) ? 

6  —  [C’est  a]  mon  fils  que  je  veux  en  faire^cadeau. 

7  —  Quel  age  a-t-il  (combien  d’annees  est  ne )? 

8  —  (de)  Neuf  ans  (il  est). 

9  —  Voulez-vous  un  jeu  de  construction  enwbois  ?  Une 
trompette  en^cuivre?  Un  tambour? 

MW 

ANNOTATIONES  : 

(1)  Veneo,  is,  ire,  etre  Vendu;  verbe  irregulier  se  conjugant 
comme  ire,  alter. 

(2)  Crepundia,  o rum,  n.,  jouets-,  ce  nom  neutre  de  la  2”  decli- 
naison  n’est  employe  qu’au  pluriel. 

(3)  Hac,  par  la  (lieu  oil  Ton  passe).  N’oubliez  pas  le  a  long  I 

(4)  Munus,  eris,  n.,  cadeau  (a  d’autres  sens  que  nous  verrons 
plus  tard).  Encore  un  nom  (neutre)  en  us  de  la  3e  declinaison. 

(5)  Dabitur:  futur  pass,  de  dare,  dormer  (sens  general); 
donare,  faire  un  don,  un  cadeau. 

(6)  Constructivus,  a,  um,  adj.,  derive  de  construere,  cons - 
iruire. 

(7)  v4ereus,  a,  um,  de  cuivre  ( jaune )  ou  plus  precisement 
d'airain ,  alliage  a  base  de  cuivre. 

(8)  Tt/mpanum,  i,  n.,  tambour  ou  tympan  (tous  les  sens  de  ces 
mots,  c.ad.  membrane  ou  corps  rond  de  faible  epaisseur). 

LECTIO  VICESIMA  SEPTIMA  (27a) 
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10  —  Ludicrum  illud  ei  non  placebit;  tuba 
autem  et  tympanum  mihi  displicent. 

11  —  Hoc  tramine  (9)  electrico  delectabitur, 
vel  ilia  nave  (10)  cum  velis. 

12  —  Quanti  constant  ? 

13  —  Pretium  traminis  HS  (sestertiis)  (11)  sep- 
temdecim,  navis  novem. 

14  —  Haec  munera  pulchra  sed  cara  sunt.  Filio 
globulos  emam  (12) . 

15  —  At  ego  filiae  pupam  (13)  compa- 
rabo  (14) . 

16  —  Globulos  hie  quoque  habemus.  Puparum 
locus  haud  procul  (15)  distat. 


Periit  gallus  proh  dolor !  (bis) 

Numquam  canet  sic  cirici  cirici, 

Nec  sonabit  vox  cocori  cococo. 

Nec  sonabit  vox  cocori  coco! 

E  Palaestra  Latina,  n°  169. 
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10  — •  Ce  jeu  ne  lui  plaira  pas ;  mais  la  trompette  et  le 
tambour  me  deplaisent. 

11  —  [II  aimera]  (par)  ce  train  electrique  (il  sera  dclecte ), 
ou  bien  (par)  ce  bateau  a  voiles. 

12  —  Combien  coutent-ils? 

13  —  Prix  du  train  17  [dollars]  (sesterces),  [celui]  du  ba¬ 
teau,  9. 

14  — -  Ces  cadeaux  [sont]  beaux  mais  chers  (sont).  J’ache- 
terai  a  mon  fils  des  billes. 

15  —  Et  moi  a  ma  fille  uue  poupee  (je  prendrai). 

16  —  Ici  nous  avons  aussi  des  billes.  Le  rayon  des  poupees 
n’est  pas  loin. 


(9)  Tramen,  inis,  n„  le  train,  mot  de  creation  recente  venant 
(comme  le  mot  franc.us  «  train  )) )  de  trahere,  trainer. 

(10)  Nuvis,  is,  {.,  gen.  pi.  navium,  est  un  de  ces  parisyllabiques 
dont  nous  reparlerons  la  semaine  prochaine. 

(11)  Sestertius,  it,  n.,  sesterce  (monnaie  romaine).  Son  symbole 
HS  a  inspire  celui  du  dollar  americain  ($),  d’ou  la  traduction  auda- 
cieuse  que  nous  nous  sommes  permise!  Cette  monnaie  ayant  etc 
devaluee,  on  emploie  aussi  le  «  sesterce  lourd  »  (sestertium,  ii),  qui 
vaut  mil'le  <(  sesterces  legers  » ! 

(12)  Em  am  :  futur  de  emere,  acheler.  Globulus,  i,  m.,  la 
bille,  diminutif  de  globus,  i,  m„  la  boule,  le  globe. 

(13)  Pupa.  Avons-nous  encore  besom  de  vous  dire  que  ce  mot 
appartient  a  la  1 re  declinaison  :  pupa,  ae,  f.,  la  poupee. 

(14)  Comparare,  se  procurers  acheier  (cum  -f  parare)  a 
donne  l’italien  comprare  (et  aussi  comperare ),  acheler. 

(15)  Procul,  adv.,  loin.  Haud  est  un  adverbe  negatif,  mais  qui 
ne  fait  porter  la  negation  que  sur  le  mot  suivant,  alors  que  non  la  fait 
porter  sur  toute  la  proposition, 
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CHANSON 

I/e  coq  est  mort  oh  douleur !  —  Jamais  il  ne  chanter  a  ainsi 
kirifci,  kiri'ki,  —  ni  ne  sonnera  [sa]  voix  cocori  cococo  —  ni 
nc  sonnera  [sa]  voix  cocori  coco! 

D’apres  Palaestra  Latina ,  n°  169. 
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Profitons  aujourd’hui  de  ce  que  la  le^on  est  courte  pour  mettre 
en  ordre  nos  connaissances  sur  les  adjectifs. 

La  declinaison  des  adjectifs.  —  Les  adjectifs  se  repartissent 

en  deux  classes  : 

1.  La  lre  classe  emprunte  ses  formes  a  la  premiere  et  a  la 
deuxieme  declinaison  : 

—  masculin  en  us  ou  er  gen.  en  i  (2e  decl.) ; 

—  feminin  en  a  gen.  en  ae  (lredecl.); 

—  neutre  en  um  gen.  en  i  ( 2 8  decl.). 

Ex.  .’bonus  medicus,  le  bon  medecin; 
bona  raeda,  la  bonne  Voiiure ; 
bonum  remedium,  le  bon  remede. 

2.  La  deuxieme  classe  emprunte  toutes  ses  formes  a  la  troisieme 
declinaison  :  celles-ci  sont  done  tres  variees  quant  au  nominatif,  mais, 
bien  entendu,  le  genitif  est  toujours  en  is. 

a)  Parisyllabiques  : 


nom. 

gravis  homo 

gravis  femina 

rhomme  serieux 

la  femme  serieuse 

gen. 

gravis  hominis 

gravis  feminae 

abl. 

gravi  homine 

gravi  femina 

gen.  pi. 

gravium  hominum 

gravium  feminarum 

Lectio  vicesima  octxva  (duodetricesima)  (28) 


Revisio  et  annotationes 


1.  Au  cours  de  la  semaine  precedente  nous  avons  vu 
l’essentiel  des  trois  premieres  declinaisons,  qui  sont  de 
beaucoup  les  plus  importantes.  Aussi,  apres  cet  effort,  nous 
allons  nous  arreter  un  moment  pour  faire  un  petit  tour 
d’horizon  et  voir  a  quoi  nos  connaissances  peuvent  nous 
servir. 

Les  declinaisons  sont  d’autant  plus  importantes  en  latin 
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nom.  grave  onus,  le  lourd  fardeau  (neutre). 

gen.  gravis  oneris 

abl.  gravi  onere 

gen.  pi.  gravium  onerum 


b)  Imparisyllabiques  : 


nom. 

ingens  equus 

ingens  locusta 

Venorme  cheVal, 

Venorme  langouste 

gen. 

ingentis  equi 

ingentis  locustae 

abl. 

ingenti  equo 

ingenti  locusta 

gen.  pi. 

ingentium  equorum 

ingentium  locustorum 

nom. 

ingens  plaustrum,  Venorme  chariot  (neutre) 

gen. 

ingentis  plaustri 

abl. 

ingenti  plaustro 

gen.pl.  ingentium  plaustrorum 

La  declinaison  des  adjectifs  de  la  2e  classe  est  encore  plus  simple 
que  celle  des  noms  de  la  troisieme  declinaison  :  l’ablatif  est  presque 
toujours  en  i  au  lieu  de  e,  et  le  genitif  pluriel  en  ium.  Mais  il  y  a 
quelques  exceptions,  telles  que  vetus  ( uieux ),  gen.  veteris,  abl. 
vetere  et  gen.  pi.  veterum. 

Pour  le  moment  ne  vous  etonnez  pas  si  vous  trouvez  1’une  ou  l’autre 
forme  et  attendez  que  tout  cela  s  eclaircisse  par  I’usage. 


que  cette  langue  comprend  une  grande  variete  de  mots 
declinables. 

Quelles  sont  les  differentes  especes  de  mots  declinables? 
Vous  citerez  sans  difficulte  le  nom  et  Vadjectif,  mais  il  ne 
faut  oublier  ni  les  differentes  sortes  de  pronoms  et  pro- 
noms-adjectifs,  ni  les  formes  declinables  du  verbe.  Fort 
heureusement,  bien  que  ces  deux  dernieres  especes  presen- 
tent  quelques  particularites,  les  declinaisons  de  ces 
differents  mots  se  ressemblent  assez  pour  que  nous  n’eprou- 
vions  pas  de  grandes  difficultes  a  nous  y  reconnaitre. 


2.  Les  pronoms  : 

a)  Les  PRONOMS  PERSONNELS.  —  Vous  devez  deja 


LECTIO  VICESIMA  OCTAVA  (28a) 

(duodetricesima) 
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en  connaitre  les  cas  les  plus  employes.  Completons-Ies 
aujourd’liui  par  un  tableau  : 


SlNGULIER  PLURIEL 


nom. 

ego,  moi,  je 

tu,  toi,  tu 

nos,  nous 

VOS,  vous 

acc. 

me 

te 

nos 

VOS 

gen. 

mei 

tui 

nostri 

(ou  nostrum) 

vestri 

(ou  vestrum) 

dat. 

mihi 

ttbi 

nobis 

vobis 

abl. 

me 

te 

nobis 

vobis 

N.  B.  —  II  n'y  a  pas  tie  pronom  personnel  de  la  3“  personne.  On  le 
remplace  soit  par  le  pronom-adjectif  de  rappel  is,  ea,  id,  soit  par  le 
pronom-adjectif-demonstratif  ille,  ilia,  illud,  soit  encore  par  le 
pronom  reflechi  (acc.  se,  gen.  sui,  dat.  sibi,  abl.  se). 

b)  Pronoms  relatifs  qui,  quae,  quod,  et  inter¬ 
rogates  quis?,  quae?,  quid?  : 

Nous  les  avons  vus  L.  18,  N.  2.  Si  vous  craignez  de 
les  avoir  oublies,  reportez-vous  a  cette  lecon  ou  a  l’appen- 
dice  grammatical.  II  y  a  d’autres  pronoms  relatifs,  mais 
1’usage  nous  les  apprendra. 

c)  Pronoms-adjectifs  demonstrates  et  inde¬ 
finis.  —  Comme  les  precedents,  ils  ont  pour  la  plupart 
le  gen.  en  ius  (ou  jus) .  Les  autres  cas  sont  empruntes 
aux  trois  premieres  declinaisons.  Voici  la  declinaison  du 
pronom-adjectif  de  rappel  : 


SlNGULIER 

Pluriel 

nom.  is,  ce, 

ea. 

id. 

ei  (ii) 

eae 

ea 

celui 

celle 

ce 

acc.  eum 

earn 

id 

COS 

eas 

ea 

gen.  ejus 

ejus 

ejus 

eorum 

eorum 

eorum 

dat.  ei 

ei 

ei 

eis  (iis) 

eis  (iis) 

eis  (iis) 

abl.  eo 

ea 

eo 

eis  (iis) 

eis  (iis) 

eis  (iis) 

|  :  Nous  vous  parlerons  plus  tard  des  autres  pronoms- 

|  1  adjectifs,  mais  vous  pouvez  des  maintenant  vous  servir 

de  ceux  que  vous  rencontrerez  au  cours  des  legons. 
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)  3.  Les  formes  declinables  du  verbe.  —  La 

declinaison  permet  une  souplesse  et  une  precision  remar- 
quable  dans  1’emploi  des  mots.  II  ne  faut  done  pas  s’eton- 
ner  de  la  trouver  bien  presente  chez  le  plus  important  de 

I  tous  les  mots,  le  verbe  ( 1 ) . 

A.  L’action  a  I’etat  pur.  —  Pour  la  representer, 
le  frangais  ne  connait  que  Yinfinitif.  Le  latin  est  au  con- 
traire  bien  plus  riche.  Nous  allons  prendre  comme 
exemple  le  verbe  piscerri  (pecher)  (piscor,  piscaris, 
etc.,  v.  deponent,  1 10  conjugaison) ,  verbe  que  nous  retrou- 
verons  d’ailleurs  dans  une  prochaine  legon. 

1°  Si  l’action  est  sujet  de  la  phrase  (nomi- 
natif) ,  on  emploie  1’INFINITIF  comme  en  frangais  : 
Dulce  est  piscari  :  il  est  agreable  de  pecher. 

2°  II  en  va  de  meme  si  elle  tient  la  place  d’un 
COMPLEMENT  DIRECT  (accusatif)  :  Piscari  nolo  :  je 

I  ne  veux  pas  pecher. 

I  N.B.  — 1  L’infinitif  present  ne  se  decline  pas.  Laissons  de  cote  pour 

le  moment  l’infinitif  futur  et  l’infinitif  passe. 

3°  Si  Taction  occupe  une  position  de  COMPLEMENT 
INDIRECT  OU  CIRCONSTANCIEL,  On  emploie  le  GERONDIF 
ou  le  SUPIN,  qui  sont  DECLINABLES  : 

a)  Cerondif  : 

5  Acc.  :  piscandum;  e.g.  :  ,/lptus  ad  piscandum, 

capable  de  pecher,  apte  a  la  peche.  S’emploie  apres  la 
preposition  ad  qui  gouverne  toujours  l’accusatif. 

Gen.  :  piscandi;  e.g.  :  cupiditas  piscandi,  le  desir 
de  pecher.  Ici,  le  gerondif  est  complement  de  nom, 

.  d’ou  le  genitif. 

|  Dat.  :  piscando;  e.g.  :  tempus  idoneum  piscando, 

'  le  moment  propice  pour  la  peche.  S’emploie  avec  les 

:  adjectifs  ou  les  verbes  gouvernant  le  datif. 

j,  (1)  Verbum,  r,  n.,  signifie  a  la  fois  mol ,  Verbe  et  parole. 
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Abl.  :  piscando  (meme  forme  que  ci-dessus)  ;  e.g.  : 
operam  perdit  piscando,  il  perd  son  temps  (oeuvre) 
en  pechanl.  Complement  circonstanciel  a  1’ablatif. 

b)  Supin.  —  N  est  employe  que  dans  quelques  cas 
particuliers  : 

Acc.  :  piscatum;  e.g.  :  eo  piscatum,  je  vais  pecher. 
S’emploie  apres  les  verbes  de  mouvement,  d’ou  l’accu- 
satif. 

Abl.  :  piscatu;  e.g.  :  tructa  diffrcilis  est  piscatu,  sed  suavis 

esu,  la  truite  est  difficile  a  pecher  mais  agreable  a  manger  (esum, 
esu,  supin  de  edere).  S’emploie  apres  certains  adjectifs  que  l’usage 
apprendra. 

N.B.  —  L’ablatif  du  supin  est  assez  peu  employe. 
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B.  La  personne  ou  la  chose  participant  a 
Vaction  : 

1 0  PARTICIPE.  —  a)  Participe  present  :  se  decline 
comme  un  adjectif  de  la  2e  classe  (cf.  L.  27,  notes)  ; 
e.g.  :  ptscans,  gen.  piscantis,  en  train  de  pecher  (meme 
forme  pour  les  trois  genres) . 

N.B.  — •  Le  participe  present  est  en  ans,  antis  pour  la  lre  conju¬ 
gaison;  en  ens,  entis  pour  les  2C  et  3C  conjugaisons ;  et  en  iens, 
ientis  pour  la  3°  mixte  et  la  4°. 

b)  Participe  parfait  :  se  decline  comme  un  adjectif  de 
la  lro  classe;  e.g.  :  piscatus,  a,  um,  ayant  peche. 

c)  Participe  futur  :  se  decline  comme  un  adjectif  de 


la  lre  classe;  e.g.  :  piscaturus,  a,  um,  qui  pechera. 

2°  Adjectif  verbal  (decl.  sur  2e  classe)  ;  e.g.  : 
piscandus,  a,  um,  a  pecher,  decant  etre  peche, 

j  Remarque.  —  Le  participe  present  et  le  participe 

1  futur  ont  toujours  un  sens  actif.  La  conjugaison  passive 

ne  les  possede  done  pas.  L’adjectif  verbal  a  toujours  un 
sens  passif.  Le  participe  parfait  n’existe  pas  dans  la  conju¬ 
gaison  active;  il  a  un  sens  actif  dans  la  conjugaison  depo- 
nente  (forme  passive,  mais  sens  actif) ,  et  un  sens  passif 
dans  la  conjugaison  passive,  e.g.  ;  sanatus,  ayant  ete 
gueri. 

Seule  la  conjugaison  deponente  possede  toutes  les 
j  formes  declinables,  e’est  pourquoi  nous  avons  pris  pour 

exemple  un  verbe  deponent. 

4.  Les  temps  principaux.  —  Bien  que  nous  ne 
connaissions  pas  encore  toute  la  conjugaison,  nous  con- 
\  naissons  maintenant  la  signification  des  temps  principaux, 

qui  sont  indiques  dans  les  dictionnaires  pour  permettre  de 
trouver  l’ensemble  de  la  conjugaison  de  chaque  verbe 
regulier.  Dorenavant,  lorsque  nous  vous  donnerons  en  note 
des  renseignements  sur  un  verbe,  nous  utiliserons  la  pre¬ 
sentation  du  dictionnaire  ( 1 ) .  La  voici  : 

1°  Verbes  actif s  : 

lre  conj.  —  E.g.  :  dono,  as,  are,  avi,  a  turn  (cf. 

L.  27,  N.  5)  ce  qui  se  decompose  en  : 

I  Indicatif  present,  lre  pers.  sing.,  dono;  2e  pers., 

I  donas ; 

Indie,  parfait,  donavi; 

Infinitif  present,  donare;  supin,  donatum. 

(1)  Cependant  nous  preferons  vous  indiquer  directement  Taccent 
tonique  grace  aux  caracteres  gras  (ou  maigres  lorsque  l’ensemble  du 
i  mot  est  en  gras),  alors  que,  dans  les  dictionnaires  classiques,  celui-ci 

\  doit  etre  deduit  de  la  quantite  (cf.  Introduction,  p.  XIV). 
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2e  conj.  — -  E.g.  :  faveo,  es,  ere,  i,  fautum,  favoriser. 
Comme  ci-c!essus,  en  ajoutant  au  radical  fav-  les  indi¬ 
cations  es,  ere,  etc.  (faves,  favere,  parfait  favi;  le 
supin  est  donne  en  entier  (fautum)  car  on  peut  le 
considerer  (a  tort)  comme  irregulier  si  Ton  oublie  que 
v  =  u  consonne. 

3e  conj.  —  E.g.  :  quaero,  is,  ere,  sivi,  s\tum,  cher- 
cher  (quaerere,  quaesivi,  supin  quaesitum) . 

3e  mixte.  —  E.g.  :  facio,  is,  ere,  feci,  factum,  faire. 
4e  conj.  —  E.g.  :  invenio,  is,  ire,  veni,  ventum, 
trouoer. 

N.B.  —  On  distingue  la  4“  de  la  3°  mixte  grace  a  l’infinitif  (ere/ 
ire). 

2°  Verbes  passifs.  —  Sont  obtenus  a  partir  des 
verbes  actifs,  et  ne  figurent  pas  dans  les  dictionnaires. 
C’est  le  supin  de  la  forme  active  qui  donne  le  participe 
parfait,  done  le  parfait  (qui  est  compose  a  partir  de  ce 
dernier) .  Exemple  : 

—  le  passif  de  quaero  est  quaeror,  je  suis  cherche, 
quaereris,  etc.;  inf.  :  quaeri;  parfait  :  quaesitus 
sum,  j’ai  etc  cherche.  II  n’y  a  pas  de  supin. 

Lectio  vicesima  nona  (undetricesima)  (29) 


Nonne  Imguam  habes? 

1  In  tribundi  (1)  :  PRaesES.  —  Cur  hoc 
autocinetum  furatus  es  (2)  ? 

2  ReUS.  —  Cum  esset  ad  coemeterii  portam, 
autocineti  dominum  mortuum  (3)  esse  putavi. 
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3°  Verbes  deponents.  —  Le  supin  n’est  pas 
donne  comme  temps  principal  :  on  1’obtient  a  partir  du 
parfait.  Exemples  : 

1 re  conj.  —  P/scor,  a ris,  a ri,  afus  sum ; 

2s  conj.  —  Confiteur,  eris,  eri,  fessus  sum  (con- 
fiteri,  avouer;  confessus  sum,  j’ai  avoue)  ; 

3e  conj.  —  Loquor,  eris,  i,  locutus  sum  (loqui, 
parler;  locutus  sum,  j’ai  parle)  ; 

3C*  mixte.  —  Progredior,  eris,  i,  gressus  sum 
(progredi,  avancer)  ; 

4"  conj.  —  Metior,  i ris,  i ri,  mensus  sum  ( mesurer ) . 

N.B.  —  Pour  les  deponents  on  distingue  la  3e  mixte  de  la  4e,  grace  a 
la  2°  personne  du  singulier  de  l’indicatif  present  (eris  au  lieu  de 
iris).  En  outre  l’infinitif  n’est  jamais  en  /ri  a  la  3ft  mixte. 


Cette  revision  est  assez  longue,  mais  elle  vous  fait  faire 
un  grand  pas  en  avant.  N’oubliez  pas  d’y  revenir  en  cas 
de  besoin! 

N’AS-TU  PAS  UNE  LANGUE  ? 

1  Au  tribunal  :  le  president.  —  Pourquoi  as-tu  vole  cette 
automobile  ? 

2  L’  accuse;.  —  Comme  elle  etait  (subj.  imp  ft)  a  la  porte  du 
cimetiere,  j’ai  suppose  que  le  proprietaire  de  l’auto  etait 
mort  (de  l' auto  maitre  etre  mort  ai ^suppose). 
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ANNOT ATIONES  : 

(1)  Tribunal,  a lis,  n.;  dat.  et  abl.  sing,  tribunal? ;  nominatif  et 
acc.  pi.  tribunalia;  gen.  pi.  tribunulium.  Quelques  noms  de  la 
3e  declinaison  font  l’ablatif  en  i  (comme  le  datif)  et  non  en  e. 

(2)  Furatus  sum,  furatus  es,  etc.  (furata  si  le  sujet  est  une 
femme),  parfait  de  furor,  a  ris,  a  ri,  Voter  (verbe  deponent,  cf.  R.  et 
N.  28).  Autocinetum,  i,  n.,  Vehicule  automobile  (origine  grecque), 

(3)  Mortuus,  a,  um,  participe  parfait  de  morior,  eris,  i, 
mourir;  inf.  present  mori;  ind.  parfait  martuus  (a,  um)  sum;  inf. 
parfait  mortuum  (cm,  um)  esse,  etre  mort  ( morie ). 
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3  MAGisTER.  —  Quid  fecit  Christophorus  Co¬ 
lumbus,  cum  in  Americam  pervemt,  post- 
quam  de  nave  descendens  (4)  pedem  humi 
posuit? 

4  DlSCiPULUS.  —  Alterum  posuit  et  (5) 
pedem. 

E  Palaestra  Latina,  n°  169. 


5  PaTER.  —  Cur  magister  te  in  ludo  (6)  hodie 
retinuit  ? 

6  FiLIUS.  —  Quod  nesciebam  ubi  Syracu- 
sae  (7)  essent  (8)  . 

7  PaTER.  —  Ne  immemor  (9)  sis  ubi  res  col- 
locaveris. 

Ex  Actis  Diurnis,  LV. 


8  Dum  cenat,  puer  brachium  (10)  supra  (11) 
mensam  porrigit  (12)  ad  cibum  capiendum. 

9  MaTER.  —  Noli  brachium  supra  mensam  ita 
porrigere!  Nonne  linguam  habes? 

10  FiLIUS.  —  Habeo,  sed  brachium  lon- 
gius  (13)  est. 

Ex  Actis  Dinrnis,  LIV. 


3  Le  maitre.  —  Que  fit  Christophe  Colomb,  quand  il  arriva 
en  Amerique,  lorsqu’il  mit  le  pied  a  terre  [en]  descendant 
du  navire  ( apres^que  de  navire  descendant  pied  d^terre 
posa)  ? 

4  L/iSl£ve.  —  II  posa  aussi  l’autre  pied  (autre  posa  et  pied). 

D’apres  Palaestra  Latina ,  n°  169. 


5  Le  p&re.  —  Pourquoi  le  maitre  t’a-t-il  retenu  a  1’ecole 
auj  ourd’hui? 

6  Le  fils.  —  Parce  que  je  ne  savais  pas  oil  [se  trouvait] 
Syracuse  (etaient). 

7  Le  pe:re.  —  [Tu  devrais  faire  attention]  (ne  sots  pas  ou- 
blieux)  ou  (choses)  tu  as  mis  [tes  affaires]. 

D’apres  Acta  Diurna,  n°  55. 


8  Pendant  [le  diner]  (il  dine )  un  gar^on  [tend  son  bras 
par-dessus  la  table  pour  prendre  d’un  mets]  (bras  par - 
dessus  table  tend  vers  nourriture  a^prendre). 

9  La  mere.  —  Ne  tends  pas  ainsi  ton  bras  par-dessus  la 
table!  N’as-tu  pas  une  langue? 

10  Le  fils.  —  J’[en]  ai  [une],  mais  le  bras  [c’]est  plus  long. 

D’apres  Acta  Diurna ,  n°  54. 
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(4)  Descendens,  entis  (pour  les  trois  genres),  participe  present 
de  descendo,  is,  ere,  i,  sum  (descensum),  descendre. 

(5)  Et,  lorsqu’il  ne  lie  pas  deux  mots  ou  deux  phrases,  signilie 
aussi. 

(6)  Ludus,  i,  m.,  signifie  a  la  fois  le  jeu  et  I’eco/e!  ludi  magts- 
ter,  le  maitre  d'ecole. 

(7)  Syracusae,  arum,  f.  pi.,  Syracuse,  autrefois  la  plus 
grande  ville  de  la  Sicile. 

(8)  Essent,  subj.  imparfait  de  esse  (essem,  esses,  esset, 
essemus,  essetis,  essent).  De  meme  plus  bas  collocaverim, 
subj.  parfait  de  collocare  (collocaveris,  collocaverit,  etc.).  On 
emploie  le  subjonctif  dans  l’interrogation  indirecte  et  dans  certaines 
subordonnees.  Nous  en  reparlerons. 

(9)  / mmemor,  oris,  contraire  de  memor,  oris,  adj.  qui  se 
souoient. 

(10)  Brachium,  ii,  n.,  le  bras. 

(11)  Supra  acc-i  au-dessus  de,  par  dessus. 

(12)  Porrigo,  is,  ere ,  rexi,  rectum,  tendre ,  presenter,  offrir 
(parfait  porrexi,  porrexisti,  porrexit,  porreximus,  porrexis- 
tis,  porrexerunt;  supin  porrectum). 

(13)  Longius,  ioris,  plus  long  :  comparatif  de  longus,  a, 
um ,  long. 

LECTIO  VICESIMA  NONA  (29a) 
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Proverbia 

11  Consuetudinis  (14)  magna  vis  est  (aiebat 
Cicero) . 

12  Duke  et  decorum  est  pro  patria  mori.  (Ho- 
ratius.) 

13  Omnia  vincit  amor.  (Vergilius.) 
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(14)  Consuetudo,  inis,  f.,  I'habilude,  la  coulume. 
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EXERCITATIO.  —  1  Ubi  est  horum  aedium 
dominus?  —  Mortuus  est.  —  2  Pronus  erat  ad  biben- 
dum  :  bibendo  moriturus  erat.  —  3  «  Ave  .  Caesar, 
morituri  te  salutant !  »  aiebant  gladiatores  in  circum  m- 
trantes.  —  4  Quantum  pendis?  —  Nonaginta  sex  kilo- 
grammata.  —  5  Nimis  gravis  es;  nimis  cerevisiae  bibis. 

_ 6  Navis  in  magno  periculo  est  :  paulatim  mergitur. 

_ 7  Consuetudine  mea  tramen  jam  profectum  currendo 

assecutus  sum.  —  8  Ad  tramen  assequendum  cucurn. 
_  9  Tramine  Aquas  Sextias  pervem. 


Lectio  tricesima  (30) 

Mihi  otium  deest 

1  _  Ludovice!  Nobiscum  venias  oportet  (1)  ! 

WW 

ANNOTATIONES  : 

(1)  Oportet  verbe  impersonnel  que  nous  avons  deja  vu  a  1  in- 
ftnitif  (oportere)  a  la  lecon  13  (P.9).  11  se  construit  avec  la 
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PROVERBES 

11  La  force  de  l’habitude  est  grande  (disait  Ciceron)  (;= 
l’habitude  est  une  seconde  nature). 

12  11  est  doux  et  beau  de  mourir  pour  la  patrie.  (Horace.) 

13  I/amour  vient  a  bout  de  tout  ( toutes-choses  vainc).  (Vir- 
gile.) 
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Les  seules  difficultes  de  la  3°  declinaison  sont  l’ablatif  singulier 
en  i  au  lieu  de  e  et  le  genitif  pluriel  en  ium  au  lieu  de  um.  Ainsi 
les  parisyllabiques  tels  que  aedes,  gen.  aedis,  f.,  qui  signifie  au 
singulier  le  temple  et  au  pluriel  la  maison ;  navis,  gen.  navis,  f 
etc.,  font  regulierement  leur  genitif  pluriel  en  ium  :  aedium, 
navium.  Cependant  canis,  gen.  canis,  m.,  et  quelques  autres  (cf. 
R.  et  N.  35)  le  font  en  um  :  canum,  des  chiens.  Nous  vous  signalons 
ces  particularites  pour  qu’elles  ne  vous  surprennent  pas.  Ne  cherchez 
pas  encore  a  les  retenir,  mais  laissez-vous  guider  par  l’usage  :  ne 
faisons-nous  pas  de  meme  pour  nous  habituer  aux  mille  et  une  particu¬ 
larites  de  notre  langue  maternelle? 
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EXERCICE.  —  1  Ou  est  le  maitre  de  [cette]  (ccs)  mai- 
son(.y).  —  II  est  mort.  —  2  II  etait  enclin  a  la  boisson  (cm 
boire)  :  en  buvant  il  devait  mourir.  —  3  «  Salut  Cesar, 
ceuxwquiwvontwmourir  te  saluent  »,  disaient  les  gladiateurs 
[en]  entrant  dans  le  cirque.  —  4  Combien  peses-tu?  —  96  kg. 
—  5  Tu  es  trap  lourd;  tu  bois  trop  de  biere.  —  6  Le  bateau 
est  en  grand  danger  :  peu  a  peu  il  coule.  —  7  Selon  mon 
habitude  [j’ai  pris  le  train  en  marche  a  la  course]  ( train  deja 
s’  etant^mis^en^route  en  courant  ai  re  joint).  —  8  J’ai 
couru  [pour  prendre]  (au)  le  train  (d  suivre).  —  9  Je  suis 
arrive  a  Aix-en-Provence  par  le  train. 


JE  N’AI  PAS  LE  TEMPS 

1  —  Louis !  Il  faut  que  tu  vienne s  avec  nous ! 
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conjonction  ut  et  le  subjonctif  :  oportet  ut  venias,  il  faut  que 
tu  vtennes.  Ut  peut  etre  omis,  comme  ici  a  la  phrase  1,  mais  le 
subjonctif  est  obligatoire 
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LATIN  SANS  PEINE 


LECTIO  TRICESIMA  (30a) 
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2  —  Quid  accidit?  Quid  negotii  (2)  vos  tan- 
topere  urget  (3)  ? 

3  —  Hodie  vespere  apud  avunculum  Grego- 
rium  saltationem  (4)  instituemus  (5) . 

4  Consobrinae  nostrae  Claudia  et  Caecilia  ade- 
runt.  Multum  oblectabimur  (6) . 

5  —  Saltationi  non  studeo  (7) .  Claudiam  et 
Caeciliam  odi  (8) .  Germanae  (9)  sunt  pestes  : 
omnes  et  omnia  semper  rodunt  (10) . 

6  — -  Saltare  non  cogeris,  nec  cum  eis  colloqui. 

7  Exquisitae  mensae  apponentur  in  eisque  cibi 
et  potiones  maxima  varietate  :  acipense- 
ris  (11)  ova,  pernae,  crustularumque  omne 
genus (12) . 

MU 


(2)  Quid  negotii,  m.  a  m.  quoi  d’ajfaire.  On  aurait  pu  dire 
quod  negotium,  mais  cette  derniere  expression  eut  ete  moms 
appropriee. 

(3)  U rgeo,  es,  ere,  ursf  (2“  conjugaison,  pas  de  supin), 
pousser  Hers  I’avant,  presser  (sens  propre  ou  figure);  cf.  framjais 
urgent.  Tantopere,  tant ,  adv.,  forme  a  partir  d'un  abl.  Tanto  opere, 
m.  a  m.  par  tel  travail. 

(4)  Salta tio,  onis,  f.,  danse,  de  saltare,  danser.  Sauier  se  dit 
salire,  verbe  de  la  4”  conjugaison  que  nous  reverrons. 

(5)  Instituo,  is,  ere ,  ui,  utum,  placer  ou  fixer  dans,  organiser 
(ind.  futur  instituam,  institues,  instituet,  instituemus,  insti- 
luetis,  instituent). 

(6)  Oblectare  (voix  active),  amuser.  Oblectari  (voix  passive), 
etre  amuse,  s*amuser.  Les  verbes  de  la  lr  conjugaison  (inf.  actif  en 
are  et  passif  en  ari)  font  le  futur  en  bo,  bis,  bit,  biznus,  bitis, 
bunt,  a  l'actif;  et  en  bor,  beris,  bitur,  bimur,  bimini,  buntur, 
au  passif;  nous  y  reviendrons. 
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2  —  Qu’est-ce  qui  arrive  de  rnauvais?  Quelle  affaire  vous 
presse  tant? 

3  —  Ce  ( aujourd'hui )  soir  chez  1’oncle  Gregoire  nous  fe- 
rons  une  [surprise-party]  ( sauterie ). 

4  Nos  cousines  Claude  et  Cecile  seront  la.  Nous  nous  amu- 
serons  beaueoup. 

5  — ■  Je  n'ai  aucun  gout  pour  la  danse.  Claude  et  Cecile,  je 
[les]  deteste.  De  veritables  (sont)  pestes  :  [des  langues  de 
vipere]  ( toutes^personnes  et  toutes^choses  toujours  elles 
rongent). 

6  —  Tu  ne  seras  pas  oblige  de  danser,  ni  de  parler  avec 
elles. 

7  [II  y  aura  un  grand  buffet  et  les  boissons  et  les  mets  les 
plus  varies]  ( excellentes  tables  seront  apportees  et  sur 
celles-ci  nourritures  et  boissons  par  tres^grande  varicte )  : 
[du  caviar]  ( oeufs  d’esturgeon),  des  jambons,  et  toute[s] 
sorte[s]  de  gateaux. 


est  un  2°  sens  :  Studet  algebrae  il  etudie  I’algebre. 

(8)  Odi,  je  hais,  je  deieste,  de  meme  que  memini,  je  me  sou - 
viens,  a  la  forme  du  parfait  et  le  sens  du  present  (j'ai  pris  en  haine ) ; 
lu  hais  se  dit  done  odisti,  il  hail  adit,  ils  haissenl  oderunt. 

(9)  Germanus,  a,  um,  vient  de  germen,  inis,  n..  la  graine. 
Frater  germanus.  frere  du  meme  sang  (cf.  cousin  germain)  d’oii 
au  figure  :  vrai.  Veritable. 

(10)  Rodo,  is,  ere,  rosi.  rosum,  ronger.  Ses  derives  erodere 
et  corrodere  nous  ont  donne  l'un  eroder  et  erosion,  l’autre  corroder 
et  corrosion. 

(11)  Acipenser.  eris,  m.,  Vesturgeon,  avec  les  oeufs  duquel 
on  fait  le  caviar  (vous  pouvez  oublier  ce  mot  si  vous  le  voulez). 

(12)  Genus,  eris,  n.,  origine,  race,  espece  :  mot  a  retenir! 

LECTIO  TRICESIMA  (30a) 


116  centum  sedecim 

8  —  Frustra  me  tentabis.  Nec  bibax  nec 
edax  (13)  sum. 

9  - —  Musicane  delectaris? 

10  —  Musica  de lector,  sed  otium  mihi  deest  ei 
operam  dandi. 

11  —  Nisi  (14)  veneris,  concentus  absurdus 
erit.  Marcellus  tuba  canit,  ego  tympanum 
pulsare  possum, 

12  Sed  neminem  (15)  praeter  te  invenio  qui  cla- 
vichordio  canere  possit. 

13  —  Cur  hoc  primum  non  dixisti  ?  Clavichordio 
vestri  gratia  canam. 

14  Pergratum  mihi  est  amicis  utilem  esse. 
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EXERCITMTIO.  —  1  Quis  mecum  saltatum 
venit?  —  2  Nemo  tecum  saltare  vult.  —  3  Quae  tarn 
bene  saltat?  —  4  Quis  musica  delectatur?  —  Nemo 
musica  non  delectatur.  —  5  Cave  canem!  ■ —  Ubi  e,st 
canis?  — -  6  Canis  dominum  non  video.  —  7  A  cane 
nunc  mordetur.  A  cane  hen  morsus  est.  —  8  Cams 
eum  momordit.  —  9  Cani  pernam  dare  noli.  — 

10  Canes  qui  plurimum  latrant,  raro  mordent.  - 

11  Simius  canum  cibum  furatus  est.  —  12  A  multis 
canibus  morsae  sunt. 

uvv 

Attention!  V crifiez,  a  Vaide  de  la  traduction ,  aue  Vous  avez 
bien  comipris  les  phrases  6  cl  1 1  de  l  exercice.  Si  Vous  avez  lout  de 
suite  mis  les  differents  noms  a  leur  bonne  place  ( complement  direct, 
complement  de  nom)  c'esl  que  Vous  avez  deja  l  esprit  latin.  Si  vous 
n'en  etes  pas  encore  Id  n’oubliez  pas  de  repeter  souvcnt  ce  genre 
d' exercice  :  ce  qui  vous  semble  encore  arlificiel  deviendra  pen  a  peu 
tout  naturel.  Pensez  a  :  consuetudinis  magna  vis  (L,  29,  P.  II). 


centum  septemdecim  117 

8  —  [C’est]  en  vain  [que]  tu  me  tenteras.  Je  lie  suis  ni 
buveur  ni  gourmand. 

9  —  Aimes-tu  la  musique  (par  in.  es  delecte)  ? 

10  —  J’aime  la  musique,  mais  je  n’ai  pas  le  temps  d’en  faire 
( loisir  a  moi  manque  a  elle  oeuvre  de  donner). 

11  —  Si  tu  ne  viens  pas  (jut.  ant.),  la  symphonie  sera  dis- 
cordante.  Marcel  [joue  de]  la  trompette  ( chante ) ;  moi  je 
peux  taper  [sur]  un  tambour, 

12  mais  [en  dehors  de  toi  je  ne  trouve]  personne  ( excepte 
toi  trouve)  qui  puisse  jouer  du  piano. 

13  — •  Pourquoi  [ne  m'as-tu  pas  dit  cela  pour  commencer] 
(cela  premier  m’a  dit)'!  Je  jouerai  du  piano  pour  vous 
(par  grace  de  vous). 

14  [C’]est  pour  moi  la^chose^la^plus^agreable  [que] 
d’etre  utile  aux  amis. 
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(13)  Bibax,  acts ,  adj.  est  derive  de  bibere,  de  meme  que 
edax  vient  de  edere,  manger.  Les  adjeciifs  en  ax  indiquent  une  pro¬ 
pension ,  generalement  excessive. 

(14)  Nisi  =  si  non  :  si  ...ne  ...pas. 

(15)  Nemo  (acc.  neminem,  dat.  nemini,  inutilise  aux  autres 
cas),  personne  (m.  et  f.)  ...  ne.  Ce  pronom  etant  negatif  par  lui-meme 
la  particule  «  ne  »  ne  doit  pas  etre  reproduite  en  latin.  Si  par 
example  nous  disons  neminem  non  invenio,  les  deux  negations  se 
detruisent  Tune  I’autre  :  [i7  nest]  personne  [que]  je  ne  trouve ; 
autrement  dit  :  je  trouve  foul  le  monde.  En  latin  deux  negations  valent 
toujours  une  affirmation  (de  meme  qu’en  algebre  —  X  —  —  +).  Ceci 
est  Vrai  en  premiere  approximation ,  car ,  si  Von  approfondit  les  choses , 
la  double  negation  nest  pas  toujours  V equivalent  exact  d'une  affir¬ 
mation... 
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EXERCICE.  —  1  Qui  (homme)  vient  danser  avec  moi? 
—  2  Personne  [ne]  vent  danser  avec  toi.  —  3  Qui  (dame) 
danse  si  bien?  —  4  Qui  aime  la  musique?  —  [II  n’est]  per¬ 
sonne  [pour  ne  pas  aimer]  la  musique  ( par  m.  n’est  pas  de¬ 
lecte).  —  5  Fais  attention  au  chien !  —  Ott  est  le  chien?  — 
6  Je  ne  vois  pas  le  maitre  du  chien.  —  7  II  est  maintenant 
mordu  par  un  chien.  Hier  il  a  ete  mordu  par  un  chien.  — 
8  Un  chien  l’a  mordu.  —  9  [Ne  donne  pas]  (veuille^ne^ 
pas  donner)  du  jambon  au  chien.  —  10  Les  chiens  qui  aboient 
le  plus  mordent  rarement.  —  11  Le  singe  a  vole  la  nourriture 
des  chiens.  —  12  Elies  out  ete  mordues  par  de  nombreux 
chiens. 


LECTIO  TRICESIMA  (30*) 


118  cfcntum  duodeviginti 

Lectio  tricesima  prima  (31 ) 


centum  undeviginti  119 


Eo  piscatum 

1  • — -  Ave  Mauriti!  Quid  agis  hodie? 

2  —  Eo  in  stadium.  Certamen  est  magni  mo- 
men  ti  (1) .  Augustani  Taurinenses  (2)  adver- 
sus  Gratianopolitanos  (3) .  Quid  de  hoc  arbi- 
traris  (4)  ? 

3  —  Nihil!  Praeterea  tale  certamen  futurum 
esse  (5)  ignorabam.  De  quo  ludo  agitur? 

4  • — -  Incredibile  est!  Nonne  scis  factiones  (6) 
ambarum  urbium  (7)  folle  rotundo  excel- 
lere  ?  Anceps  erit  exitus  (8) . 

5  —  Nihil  horum  noveram  (9) .  Mihi  non  dis- 
plicet  ludum  follis  (10)  rotundi  vel  ovalis 
aspicere.  Sed  de  hujus  certaminis  exitu  nihil 
augurari  (11)  possum. 
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ANNOTATIONES  : 

(1)  Magni  momenti  :  ces  deux  mots  sont  un  complement  du 
nom  certamen,  inis,  n.,  combat,  concoars,  match.  Ce  complement 
est  souvent  au  genitif,  ce  qui  correspond  d’ailleurs  a  la  construction 
fran^aise,  mais  il  peut  etre  aussi  a  1  ablatif  (vid.  L.  25  :  canis 
brevibus  cruribus).  Dans  certains  cas  on  peut  choisir  entre  Ies 
deux  tournures,  mais  non  dans  d’autres.  L’usage  vous  guidera.  En 
considerant  magni  momenti  comme  une  expression  toute  faite, 
vous  evitez  tout  risque  d’erreur. 

(2)  Augusta  Taurinorum  :  il  existe  des  quantites  de  villes 
appelees  Augusta,  en  souvenir  de  l’empereur  Auguste.  Pour  les 
distinguer  les  unes  des  autres,  on  ajoutait  un  adjectif,  ou,  comme  ici, 
un  complement  de  nom  precisant  l’identite  de  ses  habitants  (done  gen. 
pi.).  De  meme  Augusta  Vindelicorum,  Augsbourg  (Allemagne) 
ou  encore  Augusta  Praetoria,  Aoste  (Italie). 

(3)  Gratianopolis,  Grenoble  ville  de  Gratien).  Gratiano- 
politanus,  a,  um,  grenoblois  (oise).  Les  noms  des  habitants  des  villes 
se  forment  en  ensis,  ou  en  anus. 

(4)  /Irbitror,  arrs,  ari,  atus  sum,  estimer ,  penser.  Mais,  bien 


JE  VAIS  A  LA  PECHE 

1  —  Bonjour  Maurice!  Que  fais-tu  aujourd’hui? 

2  —  Je  vais  au  stade.  Ee  match  est  de  grande  importance. 
Turin  ( les  Augustiens  Turinois)  contre  Grenoble  ( les  Gra- 
tianopo lit ains).  Que  penses-tu  de  cela? 

3  —  Rien!  En  outre  j’ignorais  qu’un  tel  match  devait  avoir 
lieu  ( tel  match  devoir  avoir  lieu  ignorais).  De  quel  jeu 
s’agit-il  ? 

4  —  Cest  incroyable !  Ne  sais-tu  pas  que  les  equipes  des 
deux  villes  excellent  au  foot-ball  ( ballon  rond )?  E’issue 
sera  incertaine. 

5  — -  Je  ne  savais  rien  de  tout  cela.  Il  ne  me  deplait  pas  de 
regarder  le  jeu  de  [football  ou  de  rugby]  ( ballon  rond  on 
ovale).  Mais  sur  le  resultat  de  ce  match  je  ne  peux  rien 
presager. 


qu’il  s’agisse  ici  d’un  match,  ne  traduisez  pas  par  arbitrer ,  qui  se  dirait 
plutot  judico,  as,  are,  avi,  atum,  juger. 

(5)  Futurus,  a,  um  :  participe  futur  du  verbe  sum.  Si  Ton  y 
ajoute  l’infinitif  esse,  on  obtient  l’infinitif  futur  (actif).  Voir  exercice 
phrase  8  :  capturum,  am,  um,  esse. 

(6)  Factio,  o nis,  f.,  action  de  faire  (facere),  parti  (faction), 
equipe.  Ici  a  1’accusatif  pluriel  et  sujet  d’une  proposition  infinitive. 

(7)  V rbium,  gen.  pi.  de  urbs,  urbis,  f.,  la  ville. 

(8)  Exitus,  us,  m,,  la  sortie,  Vissue  (4H  declinaison)  derive  de 
exire.  Un  grand  nombre  de  noms  abstraits  sont  formes  de  meme  a 
partir  des  verbes;  e.g.  :  cursus,  us,  m.,  la  course,  a  partir  de 
currere. 

(9)  Noveram  a  la  forme  d’un  plus-que-parfait,  et  le  sens  d’un 
imparfait,  puisque  le  parfait  novi  (voir  L.  6)  a  le  sens  d’un  present. 

(10)  Folle,  abl.  de  f.ollis,  is,  m.,  le  soujjlet  {de  forge)  ou  le 
ballon.  On  emploie  aussi  son  diminutif  folliculus.  i,  m. 

(11)  ^duguror,  arts,  art,  atus  sum ,  prendre  les  augures,  pre¬ 
sager.  Remarquez  que  ce  verbe  est  deponent  (sens  actif,  forme  passive). 

LECTIO  TRICESIMA  PRIMA  (31a) 


120  centum  viginti 


centum  viginti  unus  (a,  um)  121 


6  —  Si  certamen  aspicere  exitumque  statim 
nosse  cupis,  veni  mecum! 

7  —  Gratias  (12)  !  Impossibile  est.  Cum  Ste- 
phano  hodie  piscatum  ire  debeo.  Ei  deesse 
non  possum. 

8  —  Otia  placida  mavis  (13)  quam  athletica. 
Nonne  verum  est? 

9  —  Minime!  Tu  per  totum  postmeridianum 
tempus  sedebis  (14) .  Nos  autem  ad  tructas 
captandas  in  montibus  praeter  torrentem 
decern  passuum  milia  percurremus,  et... 

10  forte  sine  ullo  pisce  domum  reveniemus. 

11  —  Ne  ab  uxore  increperis,  hujus  rei  me¬ 
mento  :  piscariae  in  urbe  nostra  non  desunt! 
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EXERCITMTIO.  —  1  Quo  vadis?  —  Eo  pis¬ 
catum.  —  2  Quid  piscari  optas?  —  3  Tructas  piscari 
opto.  —  4  Piscaris  in  aquis  dulcibus.  Ego  in  mari 
piscari  cupio.  —  5  Capisne  sardinas?  Num  e  navi 
piscaris?  —  6  Sardinae  retibus  captantur.  Ad  hoc 
efficiendum  navis  est  necessaria.  —  7  Ego  navem  non 
habeo.  Lineam  de  terra  mitto.  Pisces  hamo  capio.  — 
8  Uxor  pisces  in  piscaria  emit  :  plane  scit  virum  suum 
nihil  capturum  esse.  —  9  Tructa  piscatu  difficilis  est, 
eadem  tamen  esu  suavissima. 

v\vv 

Quelques  incormus  se  soni  glisses  Jans  noire  exercice  : 

Sardina,  ae,  f.,  la  sardine;  rete,  is,  n.,  le  fi lei;  tinea,  ae,  f., 
ligne  (dans  les  differents  sens  de  ce  mot;  e.  g.  linea  recta,  une  llgne 
droiie);  bamus,  i,  m.,  I'hamegon;  plane,  adv.,  tire  de  planus,  a, 
um,  uni ,  net ,  evident. 

L'adjectif  dulcis,  e,  doux  (au  gout )  a  etc  i  u  ( L .  29,  P.  1 2)  sous  sa 
forme  neutre  et  la  plupari  des  mots  de  la  phrase  9  ont  ete  donnes  en 
example  a  la  dernierc  revision,  mais  sous  une  forme  moins  Inline. 


6  —  Si  tu  desires  voir  le  match  et  en  connaitre  aussitot  le 
resultat,  viens  avec  moi ! 

7  —  Merci !  C’est  impossible.  Aujourd'hui  je  dois  aller 
pecher  avec  Etienne.  Je  ne  peux  pas  [le  laisser  toniber] 
id  hti  manquer). 

8  —  Tu  preferes  les  distractions  tranquilles  aux  sports, 
n'est-ce  pas  vrai? 

9  —  Pas  du  tout!  Toi,  [pendant  tout  l’apres-midi]  (par 
tout  le  temps  postmeridien),  tu  seras  assis.  Mais  nous,  pour 
attraper  des  truites  dans  les  montagnes  nous  parcourrons 
le  long  du  torrent  une  quinzaine  de  kilometres  {10  000  pas) 
et... 

10  peut-etre  reviendrons-nous  sans  aucun  poisson  a  la  maison. 

11  —  Pour  que  tu  ne  sois  pas  gronde  par  ton  epouse,  (de 
ccttc  chose),  souviens-toi  [de  ceci]  ;  les  poissonneries  ne 
manquent  pas  dans  notre  ville. 

»\%» 

(12)  Gratias  est  a  1’accusatif  pluriel  parce  que  Ton  sous-entend 
tibi  ago  (vid.  L.23,  P.8).  Comparez  avec  l’autre  sens  de  agere 

(p.D. 

(13)  Mavis  ;  1’ind.  pres,  de  malle  —  magis  velle,  preferer 
(plus  vouloir),  se  conjugue  ainsi  ;  malo,  mavis,  mavult,  malumus, 
mavultis,  malunt.  Nous  avons  dejd  vu  nolle  =  non  velle  (L.  19, 
N.  I). 

(14)  Sedeo,  es,  ere,  sedi,  sessum,  elre  assis;  futur  sedebo, 
bis,  etc.  Mais  le  futur  de  percurro,  is,  ere,  curri,  cursum,  courir 
a  tracers,  est  :  percurram,  percurres,  percurret,  etc.  Rassurez- 
vous,  il  n’y  a  que  deux  formes  de  futur! 
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EXERCICE.  —  1  Oil  vas-tu?  —  Je  vais  a  la  peche.  — 
2  Que  souhaites-tu  pecher?  —  3  Je  souhaite  pecher  des  trui¬ 
tes.  —  4  Tu  peches  en  eau(.r)  douce(s').  Aloi,  je  desire  pecher 
en  tiler.  —  5  Prends-tu  des  sardines  ?  —  Est-ce  que  par 
ltasard  tu  peches  d’un  bateau?  —  6  Les  sardines  sont  prises 
au(.r)  filetQ),  Pour  cela  (d  ccla  affaire)  un  bateau  est  ne- 
cessaire.  —  7  Moi,  je  n’ai  pas  de  bateau.  Je  lance  une  ligne 
de  terre.  J’attrape  les  poissons  a  l’hameqon.  —  8  L’epouse 
achete  des  poissons  a  la  poissonnerie  :  elle  salt  tres  bien  [que] 
son  mari  ne  prendra  rien  (infinitif  futur).  —  9  La  truite  est 
difficile  a  pecher,  mais  (la  meme  cependant)  tres  agreable  a 
manger.  mm 

ATTENTION!  Si  la  forme  PiscaTUM  ne  vous  est  pas 
familiere,  ou  si  vous  avez  des  difficultes  avec  les  phrases 
6  et  9  de  l’exercxce,  c’est  que  vous  avez  besoin  de  revoir 
la  revision  de  la  legon  28.  N'oubliez  pas  quun  petit  retour  en 
arriere  se  iraduit  souOent  par  un  gain  de  temps. 

LECTIO  TRICESIMA  PRIMA  (31  “) 


122  centum  viginti  duo  (duae,  duo) 

Lectio  tricesima  altera  (32) 


Socrus  martis  die  salutationi  se  dare  solet 

1  —  Guido  (1)  !  Propera,  quaeso!  Indue  pul- 
chras  vestes! 

2  —  Vae  mihi!  Fessus  ex  officio  redeo.  Toto 
die  focali  constrictus  (2)  aestuare  (3)  coac- 
tus  sum  (4) . 

3  Rector  administros  (5)  suos  vexare  solet... 
et  calcei  novi  mihi  pedes  urunt  (6) . 


^0vtC>  die/ 

‘^jne/rro  ^IfdjrrrdfdiPi 

|  fwMpecene/ 

■  dnd^uMnti 


4  Domi  soleatus  (7)  et  sine  focali  me  quietu- 
rum  esse  sperabam.  Tu  omnia  mea  consilia 
perturbas. 

5  —  Mel  meum  (8),  cur  ita  loqueris?  Nonne 
scis  matrem  (9)  meam  hodie  vespere  filias  et 
generos  ad  se  recepturam? 

6  —  Hujus  molestiae  oblitus  eram. 

7  —  Memento!  Dominico  die  nos  in  perendi- 
num  diem  invitavit,  tute  (10)  promisisti. 


centum  viginti  tres  (n.,  tria)  123 


BELLE-MAMAN  REQOIT  LE  MARDI 

1  —  Guy !  Depeche-toi,  je  [te]  prie !  Mets  [tes]  beaux 
vetements ! 

2  —  Malheur  a  moi !  Je  rentre  du  bureau  fatigue.  Tout  le 
jour  serre  par  une  cravate  j’ai  ete  oblige  d’etouffer. 

3  Le  patron  [a  l’habitude  de  tyranniser]  ses  employes  ( tyran - 
niser  a  coutume)...  et  [mes]  souliers  neufs  me  [blessent] 
les  pieds  ( brulent ). 

4  A  la  maison  en  pantoufles  et  sans  cravate  j’esperais  me 
reposer  (inf.  fut.).  Toi  tu  bouleverses  tous  mes  projets. 

5  —  Mon  [cberi]  ( tniel ),  pourquoi  parles-tu  ainsi?  Ne  sais- 
tu  pas  [que]  nia  mere  [regoit]  [ce]  ( aujourd’hui )  soir 
[ses]  filles  et  [ses]  gendres  (a  sot  recevoir )?  (part .  futur). 

6  —  J’avais  oublie  (de)  oette  corvee. 

7  — -  Souviens-toi !  Dimanche  (jour)  elle  nous  a  invites  pour 
le  surlendemain  (jour),  et  toi  tu  as  [accepte]  (promts). 
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ANNOTATIONES  : 

(1)  Guido,  gen.  Guidonis,  Cuy. 

(2)  Focole,  is,  n.,  ce  qu’on  met  autour  de  la  gorge  (fauces,  turn, 

f.  pi.). 

(3)  Aestuare  (1re  conjugaison  ind.  present  :  aestuo,  aestuas, 
etc.l,  auoir  chaud,  eloufier,  verbe  qu'il  est  bon  de  connaitre  et  dont 
nous  retrouverons  demain  un  derive  tres  employe. 

(4)  Cogi,  passif  de  cogo,  is,  ere,  coegi,  coectum,  forcer  a..., 
que  nous  avons  vu  L.  30,  P.  6.  Le  participe  parfait  montre  bien  l’ori- 
gine  du  verbe  (cum  agere). 

(5)  (ad)minister,  tri,  m.  (f.  (ad)ministra,  ae),  serviieur,  em¬ 
ploye  :  les  ministres  sont,  ou  devraient  etre,  les  serviteurs  de  l’Etat, 
du  culte,  etc. 

(6)  V rere,  bruler,  mais  aussi  faire  souffrir ,  est  un  verbe  de  la 
3°  conjugaison  que  nous  avons  vu  L.  20,  P.  9  et  que  nous  reverrons 
encore. 

(7)  Solea,  ae,  f.,  chaussure  legere  d’interieur.  Calceus,  i,  m., 
la  chaussure  que  Von  met  pour  sortir  ei  que  Von  enleve  a  la  maison. 

(8)  Mel,  mellis,  n.,  le  miel.  Rapprochez  mel  meum,  ma  dou¬ 
ceur  (car  autrefois  le  miel  remplagait  le  sucre)  de  I’anglais  honey ! 

(9)  Mater,  tris,  f.,  (3°  declinaison),  la  mere;  mais  gener,  err, 
m.,  le  gendre ,  peut-etre  de  la  meme  famille  que  genus  (L.  30,  N.  12). 
De  meme  socer,  err,  le  beau-pere;  son  feminin  socrus,  us  (vid.  inf. 
P.  10),  la  belle-mere,  appartient  a  la  4'1  declinaison,  que  nous  revise- 
rons  demain. 

(10)  Perendinus  dies,  le  surlendemain;  posterus  dies,  le 
lendemain;  hesternus  dies,  le  jour  precedent.  Les  adverbes  corres- 
pondants  sont  :  perendie,  apres-demain;  eras,  demain;  heri,  hier. 
—  Tute,  ou  tute  ipse,  toi-meme,  en  personne. 
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8  _  Vera  dixisti.  Immo,  heri  earn  in  Via  Re- 

gali  offendi  (11),  quae  mihi  dixit  : 

9  <(  Carissime  gener,  quanto  gaudio  nobis  erit 
vos  eras  revisere  » ;  nec  recusavi. 

10  Praeterea  me  fugere  non  debuit  socrum  Mar- 
tis  die  salutatiom  se  dare  solere. 

11  —  Hebeti  memoria  es  ...  si  de  rebus  molestis 
agitur. 


12  Dies  hebdomadis  (12)  vocantur  :  Lunae 
dies,  Martis  dies,  Mercurn  dies,  Jovis  dies. 
Veneris  dies,  Saturni  (13)  dies,  Dominicus 
dies  vel  Dominica. 

13  Diis  paganorum  sex  priores  (14)  dies  dicati 
(15)  sunt,  scilicet  :  Lunae,  Marti,  Mercurio, 
Jovi,  Veneri,  Saturno. 

14  Septimus  autem  dies  a  christianis  Domino 
dicatus  est  quia  «  complevit  Deus  die  septi- 
mo  opus  suum  quod  fecerat,  et  requie- 

vit  »  (16)  (Lifrer  Genesis,  II,  2) . 


(11)  Offendo,  is,  ere,  i,  sum  (parfait  offendi,  offendisti; 
supin  offensum),  rencontrer  loul  &  coup. 

(12)  Hebdomas,  adis,  f.,  ou  hebdomada,  ae,  f.,  la  semaine. 

(13)  Luna  ae,  f„  la  Lu ne;  Mars,  Martis,  m„  Mars;  Mercu- 
rius  ii  m.  Mercure-,  Jupiter,  Jovis,  m„  Jupiter  (remarquez  la 
briev’ete  des  cas  autres  que  le  nominatif ) ;  Venus,  ens,  i„  Venus', 
Saturmis,  i,  m.,  Salurne. 

—  Nous  avons  sttfvi  ici  l'usage  civil  contemoorain  pour  lequel 
la  semame  commence  le  lundi.  Cependant  par  ses  engines  brbhques  la 
semaine  commence  le  dimanche,  et,  plus  bas,  le  7«  jour  de  P.  14  est  en 
fait  le  jour  du  Sabbat,  e’est-a-dire  le  samedi. 


| 
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8  —  ( C hoses  vraics)  Tu  as  dit  [vrai],  Bien^plus,  flier  je 
l’ai  rencontree  (duns)  rue  Royale,  qui  m’a  dit  : 

9  «  Tres^cher  gendre,  (d)  quelle  joie  ce  sera  pour  nous  de 
vous  revoir  demaiu  »  ;  et  je  ne  [l’]ai  pas  recusee. 

10  En  outre  [j’aurais  du  savoir]  (me  fuir  n’a  pas  dit )  [que] 
belie-maman  [regoit]  le  mardi  (jour)  (a  salutation  se  don- 
ner  a  coutume). 

11  —  [Tu  as  une  mauvaise]  ( par  cmonsscc )  memoire  (tu 
es)...  s’il  s’agit  de  choses  enmiyeuses. 


12  Les  jours  de  la  semaine  s’appellent  :  lundi  (jour  de  hi 
Lime),  mardi  (jour  de  Mars),  mercredi,  jeudi,  vendredi, 
samedi,  jour  du  Seigneur  ou  dimanche. 

13  [C’est  a]  des  dieux  paiens  [que]  les  six  premiers  jours 
sont  dedies,  a  savoir  :  a  la  Lune,  a  Mars,  a  Jupiter,  a 
Venus,  et  a  Saturne. 

14  Mais  le  septieme  jour  a  ete  dedie  par  les  ebretiens  au 
Seigneur  parce  que  «  Dieu  termina  le  septieme  jour  son 
ouvrage  qu’il  avait  fait,  et  se  reposa  »  (Livrc  (de  la)  Ge¬ 
ne  se,  II,  2). 


un 


(14)  Primus,  a,  um,  le  premier  (la  premiere ),  celui  qui  a  le 
numero  l .  Ici  on  ne  doit  pas  employer  cet  adjectif  mais  son  CCMPA- 
RATIF,  prior,  oris,  (n.,  prius,  oris),  car  on  COMPARE  les  six  premiers 
jours  avec  le  dernier. 

(15)  Dicatus,  a,  um  :  participe  passe  de  dico,  as,  are,  ai ri, 
a  turn,  dedier  (lre  conjugaison),  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
dico,  is,  ere ,  dixi,  dictum  (3°),  dire.  On  les  reconnait  a  la  pronon- 
ciation  (i  bref  et  a  long  a  I’infinitif  pour  le  premier  et  i  long  et  e  bref 
a  l’infinitif  pour  le  second).  Notez  egalement  l’accent  tonique  :  dicare 
et  dicere.  Si  vous  avez  oublie  le  rapport  entre  la  «  quantite  ))  et 
l’accent  tonique,  relisez  la  preface  (p.  XIV). 

(16)  Requiesco,  is,  ere,  quievi ,  quietum  (3°  conjugaison), 
se  reposer;  parfait  requievi,  isfi,  etc.;  futur  requiescam,  re¬ 
quiesces,  requiescet,  etc.;  subj.  present  requiescam,  requies- 
cas,  requiescat,  etc.  Vous  connaissez  peut-etre  la  formule  : 
requiescat  in  pace,  quil  repose  en  paix,  que  1’on  peut  lire  sur 
certains  tombeaux  (prononciation  :  romaine  :  patche ;  restituee  : 
pake;  requiescant  s’ils  sont  plusieurs).  Le  verbe  simple  : 
quiescere  (meme  conjugaison),  signifie  eire  au  repos. 
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EXERCITxlTIO.  —  1  Lunae  die  in  opere  hebdo- 
madem  incipimus.  —  2  Martis  die  generi  cum  uxoribus 
socrus  domum  adeunt.  A  socru  recipiuntur.  —  3  Mer- 
curii  die  hesternae  receptionis  molestiarum  obliti  sunt. 

—  4  Jovis  die  finem  hebdomadis  prospicere  incipiunt. 

—  5  Veneris  die  rectores  multi  administros  suos  con- 
vocant.  —  6  Quid  diebus  praeteritis  fecerint  quaerunt. 
Quae  proxima  hebdomade  efbcienda  sint  constituunt. 

—  7  Saturni  dies  sabbatum  quoque  vocatur.  —  8  Do- 
minico  die  quiescere  debemus.  Attamen  proximam, 
hebdomadem  prospicere  et  quae  praeterita  hebdomade 
didicimus,  revisere  possumus. 


Lectio  tricesima  tertia  (33) 


Menses  et  anni  tempora 

1  Heri  hebdomadis  dierum  nomina  commemo- 
ravimus.  Hodie  mensium  (1)  et  anni  tempo- 
rum  nomina  inspiciamus. 

2  Mensium  nomina  ipsi  inveniamus  opus  erit. 
—  Ipse  incipiam  : 

3  Primus  anni  mensis  Januarius  vocatur.  Inci- 
pientis  enim  anni  januam  aperit. 

4  — -  Non  a  janua,  sed  a  Jano  (2)  deo  nomen 
suum  ducit. 

5  —  Sequuntur  Februarius,  Martius,  Aprilis, 
Majus,  Junius,  Quintilis,  Sextilis... 

6  —  Antiqua  dicis !  Ignorasne  a  principi- 
bus  (3)  nostris  Julio  Caesare  et  Augusto 
ultimos  duos  menses  nomina  sua  duxisse  ? 


EXERCICE.  —  1  T,undi,  nous  commengons  la  semaine 
dans  le  travail.  —  2  Mardi,  les  gendres  avec  [leurs]  epouses 
vont  a  la  maison  de  la  belle-mere.  Ils  sont  requs  par  la 
belle-mere.  —  3  Mercredi,  ils  ont  oublie  les  corvees  de  la 
reception  de  la  veille.  —  4  Jeudi,  ils  commence nt  [a  songer  a] 
(regarder^en^avant)  la  fin  de  la  semaine  —  5  Vendredi, 
beaucoup  de  patrons  convoquent  leurs  employes.  —  6  Ils  de- 
mandent  ce  qu’ils  ont  fait  ( subj .  parf.)  les  jours  [precedents] 
( iconics ).  Ils  decident  [de]  ce  qu’il  y  aura  a  faire  la  semaine 
[suivante]  ( tres^proche ).  —  7  Le  s-amedi  s’appelle  aussi  sab- 
bat.  —  8  Le  dimanche,  nous  devoirs  nous  reposer.  Mais  ce- 
pendant  nous  pouvons  songer  a  la  semaine  qui  vient  et  reviser 
ce  que  nous  avons  appris  la  semaine  precedente. 


LES  MOIS  ET  LES  SAISONS 

1  Hier  nous  avOns  rappele  les  noms  des  jours  de  la 
semaine.  Aujourd’hui  examinons  (subj.)  les  noms  des 
mois  et  des  [saisons]  ( temps  dc  I’annee ). 

2  11  [faudra  que]  nous  trouvions  nous-memes  les  noms  des 
mois  ( besoin  sera).  —  Je  commencerai  moi-meme  : 

3  Le  premier  mois  de  l’annee  s’appelle  janvier.  En  effet  [il 
ouvre  la  porte  de  l’annee  qui  commence]  ( commengante  en 
effet  de  I’annee.  porte  ouvre). 

4  —  [Ce  n’est]  pas  de  la  porte,  mais  du  dieu  Janus  [qu’]il 
tire  son  nom. 

5  — •  S invent  fevrier,  mars,  avril,  mai,  juin,  quintile,  sextile... 

6  —  [Tu  en  es  aux]  antiquites  (dis) !  Ignores-tu  [que  c’est] 
de  nos  [empereurs]  ( premiers )  Jules  Cesar  et  Auguste 
[que]  les  deux  derniers  [tirent  leurs]  noms  ( avoir  tire)} 

v\w 

ANNOTATIONES  : 

(1)  Mensis,  is,  m.,  parisyllabique,  done  genitif  pluriel  en  ium. 

(2)  Janus,  i,  m.,  Janus,  tres  vieux  dieu  romain,  que  Ton  repre- 
sentait  avec  un  deuxieme  visage  a  la  place  de  la  nuque,  ce  qui  devail 
lui  donner  un  champ  de  vision  remarquable!  Les  mots  designant  les 
mois  sont  des  adjeciifs.  Ceux  qui  appartiennent  a  la  3e  declinaison 
(Aprilis,  October,  bris,  etc.)  font  done  t'ablaiif  en  i  (Aprili, 
Octobri). 

(3)  Princeps,  ipis,  est  un  adjectif  employe  ici  comme  substan- 
tif  :  le  premier  (de  VEiai). 

LECTIO  TRICESIMA  TERTIA  (33a) 


128  centum  viginti  octo 

7  Ideoque  nunc  dicere  oportet  Julium  pro  (4) 
Quintili  et  Augustum  pro  Sextili. 

8  Omnium  gentium  principes  nomina  faci- 
lius  (5)  quam  mores  mutant. 

9  Menses  tamen  sequentes  mutati  non  sunt  : 
September,  October,  November,  Decem¬ 
ber  (6) . 

10  —  Quando  incipit  ver  (7)  ? 

11  —  Cum  mensis  Martii  finis  appropinquat  et 
cum  arbores  gemmas  proferunt. 


12  Aestas  nomen  ducit  ab  aestu  (8) ,  qui  vehe- 
mentem  calorem  significat. 

13  Autumno  folia  cadunt,  etiam  folia  (9)  vec- 
tigalia  (10)  (quae  vectigal  solvendum  nun- 
tiant) . 

14  Hieme  nix  montes  cooperit;  lacus  gelu  cons- 
tringuntur;  tempus  est  exercitationum  hiema- 

lium. 
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7  Et  c’est  pour  cela  que  maintenant  il  faut  dire  juillet  an 
lieu  de  quintile  et  aout  au  lieu  de  sextile. 

8  L.es  [grands]  de  toutes  les  nations  ( premiers )  changent 
plus  facilement  les  noms  que  les  mceurs ! 

9  Cependant  les  mois  suivants  n’ont  pas  ete  changes  :  sep- 
tembre,  octobre,  novembre,  decembre. 

10  — ■  Quand  commence  le  printemps? 

11  — •  Lorsque  la  fin  du  mois  de  mars  approche  et  lorsque 
les  arhres  [bourgeonnent]  ( bourgeons  font^sortir). 

12  L’ete  tire  son  nom  de  «  aestus  »,  qui  signifie  «  une  forte 
chaleur  ». 

13  En  automne  les  feuilles  tombent,  et  aussi  les  feuilles  d’im- 
pot  (qui  annoncent  l’impot  a  payer). 

14  En  hiver  la  neige  recouvre  les  montagnes;  les  lacs  sont 
pris  par  le  gel;  c’est  le  temps  des  sports  d’hiver. 
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(4)  Pro  +  abl.,  preposition,  a  la  place  de... 

(5)  Facilius,  adv.,  plus  facilement ,  comparatif  de  facile,  facile¬ 
ment  (cf.  L.  12);  Fadjectif  correspondant  est  faciiis,  n.  facile; 
comparatif  facilior,  ius,  plus  facile ;  superlatif  (irregulier)  facilli- 
mus,  a,  urn,  ires  facile.  Vous  voyez  que  le  nominatif-accusatif  neutre 
de  Tadjectif  et  du  comparatif  peut  se  transformer  en  adverbe.  Le 
superlatif  de  Fadverbe  est  obtenu  en  remplagant  par  e  la  terminaison 
du  superlatif  de  Fadjectif  :  facillime,  tres  facilement. 

(6)  September,  October,  etc.,  viennent  de  septem,  octo,  etc., 
car  il  fut  un  temps  oil  Fannee  commencait  le  l'er  mars,  ce  qui  explique 
par  la  meme  occasion  les  vieux  Quintilis  et  Sextilis  (quintus, 
sextus). 

(7)  Ver,  veris,  n.,  le  printemps ;  aestas,  at  is,  f.,  Vete ; 
autumnus,  i,  m.,  V automne ;  hiems,  hiemis,  f .,  Vhiver.  Remarquez 
que  les  genres  de  trois  de  ces  noms  different  de  ceux  de  leurs  corres- 
pondants  fran^ais. 

(8)  Aestus,  us,  m.,  chaleur  etouffante  (cf.  aestuare,  L.  32, 
N.  2).  Notez  que  calor,  oris,  est  masculin,  comme  calore  en  italien. 

(9)  Folium,  it,  n.,  la  feuille,  dans  tous  les  sens  de  ce  mot. 

(10)  Vectigal,  a lis,  n.,  V  impot,  est  un  faux  imparisyllabique  (a 
la  place  de  vectigale,  is)  done  ablatif  singulier  en  i,  nominatif- 
accusatif  pluriel  en  ia  et  genitif  pluriel  en  ium,  comme  les  parisylla- 
biques.  Mais  dans  la  phrase  13  vectigalia  ne  vient  pas  du  nom, 
mais  de  Fadjectif  correspondant  :  vectigalis  (n.  vectigale),  relaiif 
a  iimpot ,  qui  a  d’ailleurs  plusieurs  formes  communes  avec  le  nom. 
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Et  pour  terminer,  voyons  de  plus  pres  la  4e  declinaison,  qui  com- 
prend  : 

1°  D’une  part,  des  mots  en  us,  masculins  pour  la  plupart;  mais 
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manus,  la  main ,  et  quelques  noms  cTarbres  (e.g.  :  quercus,  le  chene ) 
sont  feminins. 


Singulier  : 

Pluriel  : 

nom. 

EXlTus,  la  sortie,  Vissue. 

EXITUS 

acc. 

EXlium 

EXITUS 

gen. 

EXITUS 

EXiTuum 

dat. 

EXITU1 

EXITlbus 

abl. 

EXITU 

EXITlbus 

UU 


EXERCIT.4TIO.  —  1  Quando  ferias  agitis?  — 
Aestivo  tempore.  —  2  Nos  autumnal!  tempore  eas 
agere  malumus.  —  3  Dies  quidem  breviores  fiunt,  sed 
sol  etiamtunc  saepe  splendet.  - —  4  Hospitium  in  dever- 
soriis  facilius  invenitur.  —  5  Feriis  quietis  delectamini. 
—  6  Nos  quoque  quietem  amamus,  sed  quod  volumus, 
id  efficere  non  semper  possumus.  —  7  Mense  Augusto 
ab  opere  vacare  debemus.  —  8  Dum  fabrica  clausa 
manet,  operarii  et  administri  simul  omnes  in  ferias 
abeunt.  —  9  Ruri  tamen  vitam  quietam  agere  possu¬ 
mus.  —  10  In  lacubus  piscamur.  —  11  Regio  nostra 
lacuum  referta  est.  —  12  Lacus  hujus  regionis  piscibus 
referti  sunt.  —  13  In  lacum  urinemur!  —  14  In  lacus 
urinemini!  —  15  E  lacu  exeunt.  —  16  Lacus  aqua 
dulcis  est.  —  17  Aquam  adducunt  lacui. 


2  D  autre  part,  quelques  noms  neutres,  dont  la  declinaison  differe 
de  la  precedente  par  le  nominatif  et  l’accusatif  qui  sont  au  singulier 
en  u  et  au  pluriel  en  ua. 

E.g.  :  cornu,  gen.  CORNus,  la  corne  ou  le  cor  (instrument  de  mu- 
sique),  acc.  sg.  cornu,  nominatif  et  acc.  pi.  coRNua. 

N-B.  —  Quelques  noms  font  les  datif  et  ablatif  pluriels  en  ubus 
au  lieu  de  i bus.  Tel  est  le  cas  de  locus  que  nous  allons  voir  sous  toutes 
ses  Coutures  dans  l’exercice, 

WX% 

EXERCICE.  —  1  Quand  prenez-vous  [vos]  vacances?  — 
[En  ete]  ( par  temps  estival).  —  2  Nous,  nous  preferons  les 
prendre  en  automne.  —  3  Les  jours  se  font  certes  plus  courts, 
mais  le  soleil  brille  encore^a^ce ^.moment  souvent.  —  4  (Ac- 
cucii)  On  trouve  plus  faeilememt  [de  la  place]  dans  les  hotels. 
—  3  Vous  aimez  des  vacances  tranquilles.  —  6  Nous  aussi 
nous  aimons  le  repos,  mais  nous  ne  pouvons  pas  toujours 
faire  ce  que  nous  voulons.  —  7  Nous  devons  [prendre  nos 
vacances]  (de  I’ouvrage  vaguer)  au.  mois  d’aout.  —  8  Pen¬ 
dant  que  l’usine  reste  fermee,  les  ouvriers  et  employes  s’en 
vont  tous  a  la  fois  en  conge.  —  9  A  la  campagne  cependant, 
nous  pouvons  mener  une  vie  tranquille.  —  10  Nous  pechons 
dans  les  lacs.  —  11  Notre  region  est  remplie  de  lacs.  — 

12  Les  lacs  de  cette  region  sont  remplis  de  poissons.  — 

13  Plongeons  dans  le  lac !  —  14  Plongez  dans  les  lacs  !  — 
15  Ils  sortent  du  lac.  —  16  L’eau  du  lac  est  douce.  —  17  Ils 
amenent  de  l’eau  au  lac. 


Lectio  tricesima  quart  a  (34) 

Nihil  novi  sub  sole 

1  —  Quousque  tandem  abuteris  (1)  patientia 
nostra ! 

2  —  Quid  tibi,  optime  Ciceronis  discipule? 

PRONONCIATION.  —  1  kwo’ousskwe  ...  —  2  ...  kikeroniss  ... 


RIEN  DE  NOUVEAU  SOUS  LE  SOLEIL 

^  -  Jusqu  a  quand  enfin  abuseras-tu  de  notre  patience  1 

2  —  Que  t’[arrive^.t-il],  excellent  disciple  de  Ciceron? 

wvv 

NOTAE : 

(1)  Abutor,  eris,  i.  abnsus  sum.  abuser  (ab+utor).  Chacun 
salt  que  la  l'e  Catilinaire,  discours  bien  connu  de  I’orateur  Ciceron 
et  dirige  contre  le  conspirateur  Catilina,  commence  a  peu  pres 
comme  la  phrase  1 . 

^es  verbes  uti  et  abuti  se  construisent  avec  l’ablatif. 
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3  —  Homo  gravis  (2)  non  es,  qui  latine  ite- 
rum  iterumque  nugari  non  dubitas. 

4  —  Quae  res  nova  est?  Latine  nugari  (3) 
non  licet!  Nulla  est  ratio  cur  istam  linguam 
efficiamus  taediosam. 

5  —  Audacter  lingua  mortua  uteris  cum  de 
rebus  (4)  hodiernis  agis.  Audes  enim  latine 
loqui  de  caffeo,  vel  de  ludis  qui  apud 
Anglos  «  football  »  et  «  rugby  »  nuncupan- 
tur  (5) .  Haec  omnia  romani  antiqui  ignora- 
bant. 


6  — -  Mores  antiqui  a  nostris  minus  quam  ere- 
dis  differunt. 

7  Exempli  gratia  (6),  equi  qui  raedas  nostras 
trahunt  vaporarii  sunt,  sed  homines  raedis 
semper  vehuntur. 

8  Folle,  non  omnino  sicut  hodie  nos  ludimus, 
antiqui  ludebant,  sed  tamen  follibus  ute- 
bantur... 

—  5  ...  nounkoupanntour. 


3  Til  n’es  pas  un  homme  serieux,  puisque  (qui)  tu  n’hesites 
pas  (de  nouveau  et  de  nouveau)  [a]  plaisanter  [a  toute 
occasion]  en  latin. 

4  —  Quelle  est  cette  [revolution]  ( chose  nouvelle )?  II  n’est 
pas  permis  de  plaisanter  en  latin!  II  n’y  a  aucune  raison 
pour  que  nous  rendions  cette  langue  ennuyeuse. 

5  —  Tu  te  sers  d’une  langue  morte  avec  audace  [en  parlant] 
(alors  que  tu  traites )  de  choses  modernes.  En  effet  tu 
oses  parler  en  latin  du  cafe,  ou  bien  des  jeux  qui  sont 
appeles  chez  les  Anglais  «  football  »  et  «  rugby  ».  Tout 
cela  ( pluriel )  les  Romains  antiques  (f)ignoraient. 

6  —  Les  moeurs  antiques  different  des  notres  moins  que  tu 
le  crois. 

7  Par  exemple,  les  chevaux  qui  tirent  nos  voitures  sont 
[des  chevaux-vapeur]  (relatifs^,a^la^vapcur),  mais  les 
homines  sont  toujours  transports  par  des  voitureC?). 

8  Les  anciens  ne  jouaient  pas  tout  a  fait  comme  nous  jouons 
aujourd’hui  au  ballon,  mais  pourtant  ils  utilisaient  des 
ballons... 


uw 


(2)  Gravis,  lourd  (sens  propre),  ici,  serieux  (sens  figure).  Le 
dictionnaire  ne  vous  indique  rien  de  plus  que  n  gravis,  e  ».  Vous 
pouvez  cependant  en  deduire  qu’il  s’agit  d’un  adjectif  de  la  troisieme 
declinaison,  parisyllabique,  qui  fait  egalement  gravis  au  feminin, 
mais  grave  au  neutre;  nominatif  et  acc.  pi.  m.  et  f.  graves;  n. 
gravia;  gen.  sg.  gravis;  gen.  pi.  gravium  (cf.  L.  27,  Notes}. 

(3)  Nugor,  arts,  art,  plaisanter;  nuga,  ae,  f.,  bagatelle,  plai- 
sanlerie, 

(4)  Rebus,  ablatif  de  res,  dont  nous  allons  voir  plus  bas  la 
declinaison.  Pensez  au  francais  rebus .  suite  de  dessins  qui  represented 
des  mots  par  les  choses. 

(5)  Nuncupo,  as,  are,  at >i,  a  turn  “  nomen  capio,  appeler 
(une  chose  par  un  nom ).  A  un  sens  beaucoup  plus  precis  que  voco, 
lequel  signifie  aussi  bien  appeler  quelque  chose  (ou  quelquan )  par  un 
certain  nom,  qu  appeler  quelquun  pour  quil  vienne. 

(6)  Exempli  gratia,  par  exemple.  On  ecrit  simplement  e.g. 
Cette  abreviation  est  egalement  utilisee  en  anglais. 

LECTIO  TRICESIMA  QUARTA  (34a) 


134  centum  triginta  quattuor 

9  Quid  arbitraris  de  hac  sententia  :  «  ...  exer- 
citationes  equorum  et  armorum  omisit  et  ad 
pilam  folliculumque  transiit  »  ? 

10  —  Aliquid  simile  Suetonius  (7)  de  Augusto 
Imperatore  scripsit. 

11  —  Vides  proverbium  «  nihil  novi  sub  sole  » 
non  mentiri  (8)  ;  et  linguam  latinam,  qua 
hodie  uteris,  mortuam  non  esse. 

w%\ 

(7)  Cuius  Suetonius  Tranquillus,  auteur  de  De  Vita 
Caesarum  (en  francais  nous  appelons  ce  livre  la  Vie  des  douze 
Cesars,  c’est-a-dire  des  douze  premiers  empereurs  romains).  Cet 
historien  ecrivit  son  oeuvre  dans  ia  premiere  moitie  du  deuxieme  siecle 
de  notre  ere.  La  citation  de  la  phrase  9  est  extraite  de  :  Divus 
Augustus,  §LXXxm. 

(8)  Mentiri,  meniir ;  ind.  present,  mentior,  mentiris,  menti- 
tur;  parfait  mentitus  sum. 

m\ 

CARMEN 

Lauriger  Horatius 

Lauriger  Horatius, 

Quam  dixisti  verum! 

Fugit  Euro  citius 
Tempus  edax  rerum. 

Ubi  sunt,  o,  pocula 
Dulciora  melle? 

Rixae,  pax  et  oscula 
Rubentis  puellae? 
ww 

Lauriger  - Horatius  est  une  chanson  d’etudiants  du  Moyen  Age, 
de  caraclere  international  et  d’auteur  inconnu.  L'Horace  dont  il  est 
question  est  le  poete  couvert  de  lauriers  (65  a  8  avant  J.-C.)  et  non 
pas  le  vainqueur  des  Curiaces.  L  Eurus  est  le  vent  du  S.-E. 

Vous  pourrez  trouver  les  paroles  et  la  musique  de  cette  chanson, 
soit  dans  Carmina  Latina  —  opus  citatum,  c’esl-a-dire  outrage  cite 
(L.  13)  —  soil  dans  Douze  Chansons  latines  par  M.  LaVARENNE 
(Magnard,  Paris). 
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9  Que  penses-tu  de  cette  phrase  :  «  ...  il  abandonna  l’equi- 
tation  et  l’escrime  ( sport  des  chevaux  et  des  armes)  et  [les 
remplaqa  par]  (passa  a)  la  balle  et  le  ballon  »  ? 

10  — -  Suetone  a  ecrit  quelque  chose  de  semblable  au  sujet 
de  l'empereur  Auguste. 

11  —  Tu  vois  [que]  le  proverbe  «  rien  de  nouveau  sous  le 
soleil  »  ne  tnent(tr)  pas,  et  que  [le  latin]  (langue  latine ) 
que  tu  utilises  aujourd’hui,  n’est  pas  [une  langue]  mort[e]. 

uu 

CHANSON 

Horace  couvert^de^laurier9 

Horace^couvert^de^lauriers,  —  comme  tu  as  dit  vrai  1 
—  Il  fuit  plus  vite  que  l’Eurus,  —  le  temps  mangeur  de 
[toutes]  choses.  —  Ou  sont,  oh,  les  coupes  —  plus  douces  que 
le  miel?  —  Les  disputes,  la  paix  et  les  baisers  —  d’une  fille 
rougissante? 

uu 

Et  voici  maintenant  la  5"  et  derniere  declinaison.  Elle  comprend 
un  petit  nombre  de  noms  feminins,  dont  le  plus  important  est  res,  et 
aussi  un  nom.  tantot  masculin,  tantot  feminin,  dh’es,  le  jour,  egalement 
tres  employe.  Son  compose  meridies,  midi,  est  l’autre  exception 
masculine  de  Ia  5e  declinaison. 


Singulier  : 

Pluriel 

nom. 

Res 

Res 

acc. 

Rem 

Res 

gen. 

Rei 

Rerum 

dat. 

Rei 

Rebus 

abl. 

Re 

Rebus 

Cette  derniere  declinaison  n’est  vraiment  pas  tres  difficile  :  il  suf- 
fit  de  voir  qu’elJe  est  une  sorte  d’infermediaire  entre  Ja  premiere  et  Ia 
troisieme,  de  meme  que  la  quatrieme  est  intermediaire  entre  la  seconde 
et  la  troisieme. 

Demain  nous  allons  consacrer  notre  revision  a  une  remise  en  ordre 
qui  eclaircira  encore  nos  idees  sur  ces  questions. 

El  noubliez  pas  de  relire  de  temps  en  temps  Vune  ou  Vaulre  des 
premieres  logons,  en  particular  celles  qui  ont  pu  vous  sembler  ardues. 

N'esl-il  pas  vrai  que  des  maintenant  elles  commenceni  a  Vous 
parailre  plus  simples? 

Que  de  chemin  deja  parcouru  en  cinq  semainesf 
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Lectio  trictsima  quinta  (35) 

Revtsio  et  annotationes 

1.  Vous  venez  de  faire  dans  les  lemons  qui  pre¬ 
cedent  une  connaissance  plus  approfondie  des  cinq  decli- 
naisons.  Ces  declinaisons  peuvent  etre  resumees  par  le 
tableau  ci-contre,  que  vous  pourrez  utilement  recopier  sur 
un  carton  qui  vous  servira  de  signet. 

Si,  connaissant  ce  tableau,  vous  voulez  connaitre  la 
declinaison  d’un  mot  dont  on  vous  donne  le  nominatif, 
que  vous  faut-il  encore  ?  II  vous  suffit  de  connaitre  le 
genitif  : 

1  0  Comme  ce  genitif  prend  une  forme  differente  pour 
chaque  declinaison,  c’est  lui  qui  va  vous  permettre  de 
savoir  a  quelle  declinaison  appartient  le  mot. 

2°  S’il  s’agit  d’un  mot  de  la  3e  declinaison,  dont  le 
nominatif  represente  souvent  une  forme  abregee,  la  con¬ 
naissance  de  la  forme  du  genitif  vous  permettra  de  re- 
trouver  celle  des  autres  cas. 

2.  Comment  trouver  maintenant  le  cas  auquel  a 
ete  mis  un  mot  pris  au  hasard  de  la  lecture? 

La  reponse  n’est  pas  toujours  evidente.  Ainsi,  un  mot 
en  us  peut  etre  un  nominatif  singulier  de  la  26  declinai¬ 
son;  ou  encore  un  nominatif  singulier  ou  un  accusaiif 
singulier  neutre  de  la  3e;  ou,  enfin,  un  nominatif  singulier, 
un  genitif  singulier,  un  nominatif  pluriel  ou  un  accusaiif 
pluriel  de  la  4e. 

De  meme,  un  mot  se  terminant  par  is  peut  etre  un  datif 
ou  un  ablatif  pluriel  de  la  lre  ou  de  la  2e  declinaison,  ou 
un  nominatif  ou  un  genitif  singulier  de  la  3e. 

Si  vous  connaissez  l’allemand,  vous  remarquerez  que  la  declinaison 
de  Particle  (der,  den,  die)  pose  des  problemes  analogues. 

Dans  tous  les  cas,  il  y  a  deux  methodes  pour  s’y 
retrouver,  la  deduction  logique,  par  elimination  successive 
des  possibilites  qui  sont  absurdes  dans  le  contexte  de  la 
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phrase  (1)  et  la  melhode  naturelle ,  celle  qui  consiste  a  lire 
beaucoup  et,  a  force  de  pratique,  a  penser  en  latin  : 
c’est  la  plus  simple,  la  plus  rapide  et  la  plus  efficace  pour 
la  pratique  d’une  langue  vivante. 

Nous  choisissons,  dans  toute  la  mesure  du  possible,  la 
methode  naturelle,  ce  qui  ne  vous  interdit  pas  de  temps 
en  temps  de  vous  livrer  a  des  deductions  logiques.  Et 
bientot  vous  vous  apercevrez  que  les  declinaisons  ne  sont 
pas  une  gene,  mais  au  conlraire  une  facilite  supplemen- 
taire. 


etes  curieux,  vous  avez  remarque  que  le  tableau  I  de 
la  page  137  comportait  quelques  asterisques  (*) .  Ils 
vous  indiquent  que  les  formes  correspondantes  ne  sont  pas 
les  seules  possibles. 

1  °  Nominatif  singulier  en  ir  (2)  au  lieu  de  er 
(2e  DECLINAISON) .  —  Un  seul  exemple,  mais  assez 
important  :  vir,  viri,  m.,  Vhomme,  le  guerrier  (viril) . 

2°  Accusatif  singulier  en  im  au  lieu  de  em 
(3°  DECLINAISON) .  —  Quelques  noms  assez  employes 
tel  que  vis,  la  force,  acc.  vim,  abl.  vi  (ne  s’emploie  pas 
aux  autres  cas)' ;  ou  sitis,  is,  f.,  la  soif. 

3°  Ablatif  singulier  en  i  au  lieu  de  e  (3e  de- 
CLINAISON,  important) .  —  Cette  forme  est  celle  de 

(1)  Vous  en  trouverez  une  application  L.  37,  N.  6. 

(2)  Et  aussi  en  Ur,  e.g.  satur,  ura,  urum,  rassasie. 


tous  les  ADJECTIFS  de  la  3°  declinaison,  a  quelques 
exceptions  pres,  que  nous  negligeons  provisoirement.  Ont 
egalement  l’ablatif  en  i  tous  les  noms  dont  l’accusatif  est 
en  im  (vid.  sup.,  2°)  ainsi  que  les  noms  neuires  parisyl- 
‘  labiques. 

4°  Genitif  pluriel  en  ium  au  lieu  de  um 
(36  DECLINAISON.,  important) .  —  II  concerne  : 

■ —  tous  les  parisyllabiques,  a  quelques  exceptions 
pres,  telles  que  : 

canis,  is,  m.,  le  chien  (cf .  L.  29  et  E.  30) ;  juvenis,  is,  m.,  le  jeune 
homme\  senex,  is,  m.,  le  vieillard;  ainsi  que  pater  et  mater. 

—  les  imparisyllabiques  dont  le  radical  se  termine  par 
deux  consonnes,  tels  que  les  PARTICIPES  PRESENTS; 

e. g.  :  currens,  currentis,  couranl,  gen.  pi.  curren- 
tium ;  ou  encore  urbs,  u rbis,  la  ville,  gen.  pi.  u rhium ; 

—  quelques  mots  d’une  syllabe,  tels  que  nix,  nivis, 

f. ,  la  neige,  gen.  pi.  nivium; 

—  les  neuires  en  al  et  en  ar,  lets  que  animal, 
animalis,  n.,  I’ animal,  gen.  pi.  anim&lium,  car  ce  sont 
d’anciens  parisyllabiques  en  ale  et  are; 

—  la  plupart  des  adjectifs  de  la  3“  classe;  e.g.  : 
felix,  id’s,  heureux,  gen.  pi.  felicium. 

5°  Datif  et  ABLATIF  PLURIEL  EN  afaus  AU  LIEU 
DE  is  (1re  DECLINAISON).  —  II  permet  de  reconnaitre 
les  formes  feminines  qui,  dans  la  declinaison  reguliere, 
pourraient  etre  confondues  avec  leurs  correspondantes 
masculines;  e.g.  :  venit  cum  filiis  et  filiabus,  il  vint 
avec  ses  fils  et  ses  filles. 

6°  Datif  et  ablatif  pluriel  en  obus  ou  ubus 

AU  LIEU  DE  ibus  (3e  ET  4C  DECLINAISONS )  .  -  II  s’agit 

s  mplement  de  quelques  noms  particulars ;  e.g.  :  bos, 
bovis,  m.,  le  boeuf,  dat.  et  abl.  pi.  bobus  ou  bubus 
(3e  declinaison).  Nous  avons  deja  vu  lacus,  us,  m. 
(4  declinaison)  ;  dat.  et  abl.  pi.  lacubus. 

Le  tableau  de  la  page  137  el  les  six  particularites  qui 
precedent  resument  I’essentiel  de  ce  que  vous  deoez  savoir 
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sur  la  declinaison  des  noms  et  des  adjectifs.  Vous  voyez 
maititenanl  que  ce  nela.it  pas  la  mer  d  hoire. 

Nous  avons  simplement  omis  la  declinaison  de  quel - 
ques  noms  irreguliers  qu’il  est  inutile  d' apprendre  prema- 
turemenl. 

II  ne  vous  restera  plus  qua  faire  leur  connaissance,  et 

Lectio  tricesima  sexta  ( 36 ) 

In  tramine 

1  Age!  Properemus  (1)  ad  stationem  (2)  ! 
Tramen  post  viginti  minutas  abiturum  (3) 
est. 

2  Ad  stationem  properamus.  Ubi  est  tesseraria? 

3  Da,  quaeso,  tres  tesseras  secundae  classis  (4) 
Forum  Julii  (5) ,  aditus  et  reditus. 

4  —  Ecce,  domne!  Quindecim  nummis  (6)  et 
sexaginta  centesimis.  Nolite  (7)  properare! 
Tramen  vestrum  dimidiae  horae  moram  habe- 
bit  neque  (8)  ante  meridiem  (9)  abibit  (10). 

5  Festinatio  sitim  excitavit.  Otium  est  poculi 
bibendi  (11).  In  stationis  thermopolium 
eamus! 

v\w 

ANNOTATIONES  : 

(1)  Properemus  (de  propero,  as,  are,  a  vi,  a  turn)  est  un 
subjonctif  (sens  imperatif).  Vous  retrouverez  ce  meme  verbe  au  present 
de  l’indicatif  a  la  phrase  2. 

(2)  Station  oms,  f.,  vient  de  sto,  as,  are ,  steti,  statum,  se 
tenir  immobile. 

(3)  Abiturus,  a ,  am,  participe  futur  de  abeo,  is,  ire,  ii,  itum, 
pariir. 

(4)  Classis,  is,  f.,  la  classe  (ecole  ou  categorie)  ou  la  floite  (de 
bateaux) . 

(5)  Forum,  i,  n.,  la  place  pablique,  le  marche  (fr.  foire).  Julii, 
gen.  de  Julius,  l’empereur  qui  a  donne  son  nom  a  la  ville  de  Frejus. 


a  vous  familiariser  definitivement  avec  quelques  formes 
particulieres  lelles  que  les  comparatifs,  les  superlatifs,  les 
pronoms-adjectifs ,  etc.,  pour  epuiser  definitivement  la 
question. 

Pierre  par  pierre,  la  maison  s’eleve  lentement  mais 
surement. 


DANS  LE  TRAIN 

1  Allons !  Hatons-nous  vers  la  gare !  Le  train  doit  partir 
dans  vingt  minutes. 

2  Nous  nous  hatons  vers  la  gare.  Ou  est  la  preposee^aux^, 
billets  ? 

3  Donne(z-moi)  S.V.P.  trois  billets  de  seconde  classe  pour 
Frejus,  (d')aller  et  (de)  retour. 

4  —  Voici  Monsieur !  15,60  (15  pieces  avec  60  centimes). 
[Ne  vous  pressez  pas]  (ne^veuillez^pas  presser) !  Votre 
train  [a]  (aura)  une  demi-heure  de  retard  et  ne  partira 
pas  avant  midi. 

5  La  hate  [a  donne]  (a  reveille)  soif.  [On  a  le  temps  de 
boire  un  verre]  ( loisir  est  d’un  verve  a^boire).  Allons  au 
buffet  de  la  gare ! 


(6)  Nummus,  i,  m.,  la  piece  de  monnaie,  I'unile  de  monnaie 
habituelle  (ici  ]e  franc).  Centcsimus,  a.  um,  centieme  (ou  centime). 

(7)  Noli  (pi.  nolite)  infinitif  —  imp'eratif  negatif,  defense. 

(8)  Neque,  et  non. 

(9)  Meridies,  er,  m.  (5e  declinaison),  moitie  du  jour,  midi. 

(10)  Abibit,  futur  de  abire  (vid.  sup.  N.3). 

(11)  Bibendus,  a,  um,  adj.  verbal  de  bibo,  is,  ere,  bibi, 
bibitum. 

Vous  connaissez  peut-etre  le  vers  du  poete  Horace  :  Nunc  est 
bibendum  !  maintenant  il  faui  boire!  II  est,  parait-il,  a  l’origine  du 
nom  du  bonhomme  Michelin! 
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6  Heus,  puer!  —  Quid  bibere  vis?  —  Nolo 
bibere;  malo  aliquid  comedere.  Habesne 
pastilla  farcta  (12)  ? 

7  PuER.  —  Habeo,  domne.  Paucas  minutas  J 

exspectandum  (13)  est.  Ecce  plaustrum  baju- 
lusque  qui  glaciem  (14)  mihi  affert. 

8  BajULUS.  ■ —  En  tibi  quinque  partes  glaciei 
quas  cottidie  afferre  soleo. 

9  PuER.  —  Mihi  ignosce!  Quattuor  tantum 
adsunt. 

10  BajULUS.  - —  Hoc  mirum  est.  Certus  sum 
quinque  adfuisse.  Miror  ubi  quinta  eva- 
nuerit... 

11  Subito  sibilum  locomotricis  (15)  audimus. 
Relinquere  debemus  puerum  et  bajulum  quin- 
tam  partem  glaciei  quaerentes  (16) . 

uu 

(12)  Farctus,  a,  am,  participe  passe  passif  de  farcio,  is,  ire, 
farsi,  farctum,  remplir,  farcir.  Ici  au  pluriel  neutre  :  le  singulier 
est  done  pastillum  farctum.  Pastillum,  i,  n.,  petit  pain. 

(13)  Exspectandus,  a,  um,  adjectif  verbal  de  exspecto.  as, 
are,  at >i,  a  turn.  Ici  exspectandum  au  neutre,  puisqu’il  s’agit  d’une 
forme  impersonnelle. 

UU 

EXERCITMTIO.  —  1  Quid  edere  vis?  —  Pastil¬ 
lum  farctum  edere  volo.  —  2  Ego  bibere  malo. 

Paculum  cerevisiae,  quaeso!  - —  3  Qui  est  hie  sibilus? 

—  Nemo  sibilat.  —  4  Quo  intrat  hoc  tramen  sibilans? 

— •  In  stationem  intrat.  —  5  Ubi  est  tramen?  —  In 
statione  est.  —  6  Qua  transit?  —  Per  stationem  transit? 

—  7  Unde  exit?  —  E  statione  exit.  ■ —  8  Dicit  se 
loeomotrieem  sibilantem  audire.  Dicunt  se  tramen  sibi¬ 
lans  audisse.  —  9  Locomotrices  vaporariae  atrae  sunt; 
electricae  autem  clarioris  coloris. 


6  He,  gargon!  —  Que  veux-tu  boire?  —  Je  tie  veux  pas 
boire;  je  prefere  manger  quelque  chose.  Avez-vous  (as) 
des  sand'wichs? 

7  Le  garcon.  —  J’[en]  ai,  Monsieur.  II  faut  attendre  quel- 
ques  minutes  :  voici  le  camion  et  le  [livreur]  ( porteur ) 
qui  m’apporte  la  glace. 

8  Le  livreur.  —  Voici  pour  toi  cinq  [barres]  (parts)  de 
glace  [comme  d’habitude]  (que  j’ai  coutmne  de  t’apporter 
quotidiennement). 

9  Le  garcon.  —  Excuse  (d)  moi  1  II  y  [en]  a  settlement 
quatre. 

10  Le  livreur.  —  C’est  etonnant.  Je  suis  sur  qu’il  y  [en] 
avait  cinq.  Je  me  demande  ou  la  cinquieme  s’est  evanouie 
(subj.  par  fait)... 

11  Tout  a  coup  nous  entendons  le  sifflement  de  la  locomotive. 
Nous  devons  laisser  le  gargon  et  le  livreur  [a  la  recherche 
de]  la  cinquieme  barre  de  glace  (cherchants). 

uu 

(14)  Glacies,  ei,  f.,  la  glace  (5'  declinaison). 

(15)  Locomotrix,  lets,  {.,  mot  de  formation  recente  (Vita 
Latina,  n"  19,  p.  56),  dont  la  forme  feminine  est  peut-etre  discutable. 

(16)  Quaerens,  entis,  participe  present  (actif)  de  quaero,  is, 
ere,  quaesivi,  quaesitam. 

UU 

EXERCICE.  —  1  Que  veux-tu  manger?  —  Je  veux  man¬ 
ger  un  sandwich.  —  2  Moi  je  prefere  boire.  Un  verre  de 
biere  S.V.P. !  —  3  Quel  est  ce  sifflement?  —  Personne  tie 
siffle.  —  4  Ou  entre  ce  train  [en]  sifflant?  —  II  entre  dans 
la  gare.  —  5  Ou  est  le  train?  —  II  est  dans  la  gare.  — 
6  Par  ou  passe-t-il?  —  II  passe  par  la  gare.  —  7  D’oit  sort- 
il?  —  II  sort  de  la  gare.  —  8  II  dit  qu’il  entend  la  locomotive 
siffler.  Ils  disent  qu’ils  out  entendu  siffler  le  train.  —  9  Les 
locomotives  a  vapeur  sont  noires,  mais  les  [locos]  electriques 
d’une  couleur  plus  claire.  , _  . 

Dans  cette  leqon,  deux  mots  seulemeni  sont  de  formation  recente, 
tramen  et  locomotrix.  Bien  quils  soient  employes  par  de  ires 
serieux  auteurs  modernes ,  ils  peuvent  ne  pas  etre  acceptes  par  certains 
puristes  :  Aois  aux  candidats  au  Concours  General!  T ous  les  aulres 
mots  sont  des  mots  bien  latins ,  que  rien  n  empeche  d’ employer  dans 
un  contexie  moderne.  Ainsi  le  mol  statio  a  destgne  de  tout  temps  le 
lieu  ou  Von  s'arrete  ( voir  N.2).  Un  soldal  romain  eniendant  ce  mot 
pensait  au  poste  ou  siaiionne  la  sentinelle ;  mais  puisquil  s'agit  du 
train ,  statio  ne  peut  etre  que  la  gare.  De  meme  Tessera,  ae,  f., 
etaii  le  jeton  de  vote  ou  d'entree  au  theatre.  Si  le  mot  etait  isole  du 

LECTIO  TRICESiMA  SEXTA  (36a) 
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texte  de  la  legon  d’ aujourd’hui,  il  faudrait  preciser  :  tessera  via - 
toria  (relative  au  voyage)  pour  eviier  toute  confusion .  Minuta  est  Ic 
feminin  du  participe  passe  passif  de  minuo ,  is,  ere,  ui,  utum,  dimi- 
nuer,  qui  a  donne  en  frangais  non  seulement  minute,  mais  tout  d  abord 
menu.  Enfin  vaporarium ,  i,  n.,  est  la  chaudiere  et  vaporarius,  a, 


Lectio  tricesima  septima  (37) 

In  tramine  (sequitur) 

1  —  Apud  quam  crepidinem  (1)  consistit 
tramen? 

2  —  Apud  crepidinem  alteram,  via  tertia. 
Classis  prior  in  parte  anteriore  agminis  (2) , 
altera  in  posteriore. 

3  —  Bajule  (3),  affer  (4)  arcam  meam  mi- 
hique  sedem  classis  prioris  inveni  (5) . 


4  —  Vectores  qui  petunt  Telonem,  Forum 
Julii,  Antipolim,  Nicaeam,  Albintimiliam, 
Genuam,  Romam,  in  currus  (6)  conscendant! 
Valvas  rogo  claudite!  In  profectionem  (7) 
intendite. 

5  —  Ecce  Ioculamentum  vacuum.  In  rete  (8) 
sarcinas  ponamus. 
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um,  Vadjeciif  correspondani.  Bien  eniendu  la  meme  chose  se  passe 
dans  ioutes  les  langues.  Ainsi  aujourd'hui  le  mot  frein  nous  fait  penser 
au  frein  d'un  velo  ou  d'une  ooiiure ;  mais  nos  ancetres  auraient  pense  a 
celui  d'un  cheOal  :  les  objets  different,  mais  la  fonction  reste  la  meme. 


DANS  LE  TRAIN  (suite) 

1  —  A  quel  quai  s’arrete  le  train? 

2  —  Au  deuxieme  quai,  voie  3  (ieme).  Premiere  classe  en 
[tete  du  train]  (par tie  antcrieure  du  convoi),  deuxieme  en 
[queue]  (posterieure). 

3  —  Porteur !  Apporte[z]  ma  valise  et  trouve[z]  (d)  moi 
une  [place]  (siege)  de  premiere  classe. 

4  —  Les  voyageurs  [pour]  (qui  gagnent)  Toulon,  Frejus, 
Antibes,  Nice,  Vintimille,  Genes  et  Rome,  [en  voiture] 
(dans  les  wagons  qn'^.il  summit  cut) !  Fermez  les  portieres 
[S.V.P.]  (je  dcmande).  [Attention]  au  depart  (faites 
attention). 

5  —  Void  un  compartiment  vide.  Mettons  les  bagages  dans 
le  filet. 

v%v\ 

ANNOTATIONES  : 

(1)  Crep/do,  inis,  f.,  socle,  fondement,  quai  (port  ou  gare). 

(2)  dgmen,  inis,  n.,  V armee  en  ordre  de  marche  (idee  de  mou- 
vement  d’ensemble) ;  ici  le  train  de  Wagons. 

(3)  Bajule,  vocatif  de  bajulus,  i,  m.,  le  porteur. 

(4)  Affer,  imperatif  de  afferre,  apporter,  qui  se  conjugue 
comme  ferre  (fero,  fers,  ferre ,  tuti,  latum),  porter,  verbe  tres 
irregulier. 

(5)  / nveni,  imperatif  de  invenire,  IrouVer. 

(6)  Pouvez-vous  trouver  la  declinaison  et  le  cas  de  currus? 
Reponse.  —  Apres  in  ce  ne  peut  etre  qu’un  ablatif,  ou,  s’il  y  a  mou- 

vement,  un  accusatif.  Currus  ne  peut  done  pas  etre  de  la  2°  declinai¬ 
son.  En  fait  currus,  us,  m.,  est  de  la  4°  :  il  est  done  a  I’accusatif 
pluriel.  11  signifie  le  char  et  ici  le  umgon.  Sauez-Uous  que  les  Canadiens 
emploient  le  moi  char  dans  ce  meme  sens  ? 

(7)  Profectio,  onis,  f.  (3°),  depart,  demurrage. 

(8)  Rete,  is,  n pour  l’ablatif  singulier,  rete  et  reti  sont  egale- 
ment  corrects;  reti  serait  plus  normal,  puisqu’il  s’agit  d  un  parisyl- 
labique  neutre.  Il  ne  faut  pas  s’etonner  de  trouver  quelques  anomalies, 
d’importance  d’aiUeurs  secondaire,  dans  une  langue  qui  a  deja  accom¬ 
pli  plus  de  vingt  siecles  de  service  actif,  et  qui  est  encore  loin  d’etre 
bonne  pour  la  reforme! 

LECTIO  TRICESIMA  SEPTIMA  (37a) 

11  -  LATIN  SANS  PEINE 
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6  —  Noli  id  face  re!  Hoc  loculamentum  taba- 
cum  non  admittit.  Ultro  progrediamur  (9) . 

7  Vacantne  sedes  (10)  illae?  Duae  tantum 
sedes  prope  fenestram,  a  domno,  domnaque 
jam  matura  aetate  (11),  occupatae  sunt. 

8  Domna  canem  parvulum  in  genibus  (12) 
tenet.  Eum  sicut  puerum  alloquitur. 

9  Domnus  oculo  obliquo  canem  spectat.  For- 
tasse  canes  parvulos  non  amat. 

10  Tramen  summa  velocitate,  strepens  et  fu- 
mans,  iter  (13)  prosequitur... 

MM 

EXERCIT/1TIO.  —  1  Tramine  Augustam  Vinde- 
licorum  petimus.  —  2  Londinium  autoraeda  ire  non 
potes.  —  3  Cur?  —  Quia  Anglia  a  Gallia  mari  sepa¬ 
rata  est.  —  4  Causa  non  est  sufficiens  :  sunt  naves  in 
quas  raedae  accipiuntur.  —  5  Immo,  ferriviariis  navi- 
bus  tramina  quoque  transferuntur.  —  6  Quid  agit 
caupo  in  thermopolio?  —  Exspectat  bajulum  qui  gla- 
ciem  affert.  —  7  Ubi  est  glaciei  pars  cujus  bajulus 
oblitus  est?  —  8  Fortasse  de  plaustro  elapsa  est.  — 
9  Quidquid  id  est,  res  nostra  non  est. 

v\w 

Nous  ne  Vous  donnons  pas  ioujours  une  indication  pour  chaque  mol 
nouveau  de  la  legon.  Si  leur  sens ,  leur  declinaison  ou  leur  conjugaison 
ne  vous  sautenl  pas  aux  yeux ,  ne  perdez  pas  de  temps  a  chercher  a 
les  analyser  des  que  vous  les  rencontrez.  Vous  aVez  de  fortes  chances 
de  les  retrouver  plus  tard ,  dans  une  autre  legon  ou  encore  lors  d'une 
revision ,  et  de  mieux  les  saisir  a  cetie  occasion  :  ne  gaspillez  pas  Vos 
forces! 

Des  mainienant,  vous  pourriez  uiiliser  le  dictionnaire  pour  ces 
recherches,  mats  nous  ne  Vous  le  conseillons  pas  encore.  Mieux  vaut 
attendre  d’avoir  vu  un  mot  plusieurs  fois  pour  commencer  a  s'inquieter 
de  sa  signification  precise  :  ce  n’est  que  lorsqu’un  mot  tend  a  prendre 


6  —  [Ne  fais  pas  cela]  ( veuille^ne^pas  faire) !  Ce  [n’est 
pas  un]  compartiment  [pour  fumeurs]  (n’admet  pas  le 
tabac).  [Continuons]  plus  loin  ( progressons ). 

7  Ces  [places]  la  ( sieges )  sont-elles  libresr  Deux  places 
seulement  pres  de  la  fenetre  sont  occupees  par  un  mon¬ 
sieur  et  par  une  dame  d’un  [certain]  (dejd  mur)  age, 

8  La  dame  tient  un  tout  petit  chien  sur  ses  genoux.  File  lui 
iparle  comme  a  un  enfant. 

9  Le  monsieur  regarde  le  chien  d’un  oeil  [mauvais]  (obli¬ 
que).  Peut-etre  n’aime-t-il  pas  les  toutwpetits  chiens. 

10  Le  train  poursuit  son  chemin  a  toute  vitesse,  bruyant  et 
fumant... 

\w\ 

(9)  Progredior,  eris,  r,  progressus  sum,  avancer  (verbe), 
P**0ffressus,  us,  m.,  le  fait  d  avancer ,  le  progres  (nom). 

(10)  Sedes,  is,  f.,  siege. 

(11)  ^detas,  aetatis,  f.,  Vdge. 

(12)  Genu,  us,  n.,  genou,  est  un  des  rares  neutres  de  la  4°  decli¬ 
naison. 

(13)  / ter,  itmeris,  n.  Nous  avons  deja  vu  plusieurs  fois  ce  mot  : 
remarquez  a  quel  point  la  forme  du  nominatif  est  abregee. 

UH 

EXERCICE.  —  1  Nous  allons  a  Augsbourg  par  le  train. 

—  2  Tu  ne  peux  pas  aller  a  Londres  en  voiture.  —  3  Pour- 
quoi?  —  Parce  que  l’Angleterre  est  separee  de  la  France 
par  la  mer.  —  4  Ce  n’est  pas  une  raison  suffisante  :  il  y  a 
des  bateaux  dans  lesquels  [on  peut  mettre]  les  voitures  (sont 
rogues).  —  5  Bien  plus,  les  trains  aussi  sont  transportes  par 
des  [ferry-boats]  (bateaux  ferroviaires).  —  6  Que  fait  le 
barman  dans  le  cafe?  —  II  attend  le  livreur  qui  apporte  la 
glace.  7  Ou  est  la  barre  de  glace  que  le  livreur  a  oubliee? 

—  8  Peut-etre  est-elle  tombee  du  camion?  —  9  Quoi  qu’il 
en  soit,  ce  n’est  pas  notre  affaire. 

un  air  connu  que  la  recherche  dans  le  dictionnaire  devient  vraiment 
fructueuse...  et  conduit  parfois  a  des  surprises ,  meme  s'il  s'agit  de 
mots  de  notre  langue  malernelle. 

Dour  le  moment  nous  vous  donnons  des  notes  assez  nombreuses,  el, 
parfois  meme  Volontairement  repetees,  pour  Vous  eviier  des  recherches 
qui  ont  peu  de  chance  encore  de  vous  passionner. 

Enfin,  quitte  a  nous  repeter  une  fois  de  plus,  nous  vous  rappelons 
que  le  travail  principal  que  nous  vous  demandons  est  de  lire  a  haute 
voix  les  phrases  latines  et  de  les  repeter  jusqu’a  ce  qu’elles  vous  devien- 
nent  parfaitement  familieres. 


LECTIO  TRICESIMA  SEFT1MA  (37a) 
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Lectio  tricesima  octavo  (38) 


In  trumine  ( concluditur ) 

1  —  Visne  hispanicam  (1),  Domne? 

2  —  Gratias  tibi!  Fumariolum  (2)  jam  imple- 
vi  (3) .  Habesne  ignem  (4)  ? 

3  —  Nolite  fumum  facere,  inquit  domna  cum 
cane  parvulo,  fumi  me  taedet  (5) . 


4  —  Doleo,  optima  domna,  sed  hoc  est  locula- 
mentum  fumatorium,  ergo  nobis  tabaco 
frui  (6)  licet,  respondet  domnus,  fumariolum 
tranquille  accendens  (7) , 

5  —  Impudens  es  leno  (8)  !  Haec  verba  profe- 
rens  (9)  domna  fumariolum  arripit  idque  per 
fenestram  projicit  (10) . 

6  —  Malo  tacere  quid  sis,  optima  domna! 
Haec  verba  proferens  domnus  canem  parvu- 
lum  arripit  (11),  eumque  per  fenestram  pro¬ 
jicit... 
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DANS  LE  TRAIN  (fin) 

1  —  Voulez-vous  une  cigarette,  Monsieur? 

2  —  Merci  (d  toi )  !  J’ai  deja  rempli  rna  pipe.  Avez-vous 
du  feu? 

3  — •  [Ne  furaez  pas]  (veuilles  ne^pas  faire  fumee ),  s’ecrie 
la  dame  au  petit  chien,  [la  fumee  me  derange]  (de.^ fumee 
il  me  degoute). 

4  —  _je  [regrette]  ( souffrc )  [chere]  ( excellente )  Madame, 
mats  ceci  est  tin  compartiment  [de  fumeurs]  ( fumatoire ), 
done  il  nous  est  permis  [de  funter]  ( tabac  profitcr),  re- 
pond  le  monsieur,  ( en )  allumant  trariquillemeut  sa  pipe. 

5  — -  [Vous  etes  un]  impudent  ( tu  es)  marchand^,d’esclaves  ! 
[En]  proferant  ces  paroles,  la  dame  arrache  la  pipe  et 
la  jette  par  la  fenetre. 

6  —  Je  prefere  taire  ce  que  vous  etes  ( sub /.),  chere  Ma¬ 
dame!  [En]_  disant  ces  mots  le  monsieur  attrape  le  petit 
chien  et  le  jette  par  la  fenetre... 

ANNOTATIONES  : 

(1)  Hispanicus,  a ,  tim,  espagnol,  d’ou  hisp.mica,  la  cigarette 
(1  espagnole).  Tabacum,  i,  n.,  le  tabac;  tabuceus,  i,  urn,  de  tabac. 
Dans  1  exercice  :  volumen,  inis,  n.,  enroulemeni,  d’ou  volumen 
tabaceum,  le  cigare. 

(2)  Fumariolum,  i,  n.,  endroit  d'ou  s'echappe  de  la  fumee, 
petite  fournaise. 

(3)  /mpleo,  es,  ere,  evi,  etum,  emplir. 

(4)  Ignis,  is,  m.,  le  feu.  Pensez  a  igne,  ignition,  Ignifuge,  etc. 

(5)  Me  taedet,  me  paenitet  sont  des  verbes  impersonnels ;  mot 
a  mot,  il  me  degoute  de...,  it  me  oient  en  repenlir  de...  Le  sujet  reel 
(ici  met  est  a  ]  accusatif  tandis  que  1  objet  est  au  genitif.  Exemple 
paenitet  Johannem  culpae  suae  :  jean  se  repent  de  sa  faute. 

(6)  Fruor,  errs,  i,  fructus  sum  +  abl.  =  profiler  de,  jouir  de. 

(7)  Accendens,  participe  present  de  accendo,  is,  ere, 
accendi,  accensum,  allumer. 

Leno,  lenonis,  m.,  marchand  d  esclaves,  profession,  on  s  en 
doute,  peu  recommandable. 

(9)  Profero,  fers,  ferre,  tuli,  latum ,  irregulier  comme  fero, 
porter  en  avant ,  prononcer,  proferer. 

(10)  Projicio,  is,  ere,  jeci,  jectum  —  pro  -j-  jacio,  jeler  en 
avant ,  projeter.  Pro,  en  avant  de,  ou  a  la  place  de. 

(11)  Arripio,  is,  ere ,  arripui ,  arreptum  —  ad  +  rapio,  is, 
ere,  rapui,  r&ptum ,  arracher.  On  remarquera  que  rapio,  ravir,  n’a 
pas  tout  a  fait  ies  memes  temps  principaux  que  arripio.  Souvent  les 
verbes  derives  s  ecartent  quelque  peu  de  I  original,  generalement  pour 
des  raisons  de  facilite  de  prononciation. 


LECTIO  TRICESIMA  OCTAVA  (38a) 

( duodequadragesima ) 
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7  Silentium  sepulcrale  sequitur...  auditur  tan¬ 
dem  frenorum  strepitus.  Tramen  in  statione 
quadam  consistit. 

8  Tunc,  res  mirabilis,  in  crepidine  stationis  ap- 
paret  canis  parvulus  anhelans  (12)  atque 
dentibus  (13)  tenens  ...  quid  enim  tenere 
possit? 

9  —  Hem...  fumariolum,  responderim! 

10  —  Minime!  Erravisti!  Dentibus  tenet  ... 
partem  glaciei  quae  in  thermopolio  lectionis 
tricesimae  sextae  deerat! 

VIH 

EXERCIT/1TIO.  —  1  Quis  (tabacea)  volumina 
cupit?  Mihi  est  capsa  viginti  quinque  volummum  quam 
avia  natalicio  dig  meo  mihi  dono  dedit.  —  2  Hispa- 
nicas  malo.  Tabacum  ipse  in  papyro  involvo.  — 
3  Possumne  tabacum  in  stationis  thermopolio  emere? 

—  4  Ita,  domne,  sed  adest  quoque  taberna  in  crepidine, 
ubi  vendunt  tabacum,  acta  diurna,  chartulasque  cur- 
suales.  — -  5  Hae  chartulae  mihi  placent  :  duas  emam. 

—  6  Oportet  scribam  matri,  fratrique  meo.  - —  7  Ter- 
tiaque  emenda  est.  Certum  facere  debemus  Jacobum 
amicum  de  adventu  nostro. 

8  Problema.  ■ —  Locomotrix  typi  qui  BB  dicitur, 
quia  bis  binos  axes  habet,  orientem  petit.  Ventus  a 
septemtrione  flat.  Quorsum  it  fumus? 

9  Responsum.  —  Nullus  est  fumus  quia  locomo- 
trices  BB  electricae  sunt. 

N.B.  —  La  coincidence  entre  Bis  Bini,  (ae,  a)  et  le  sigle  BB, 
purement  accidentelle,  est  due  au  fait  que  B  est  la  2'  lettre  de  l'alpha- 
bet  romain. 


7  Suit  un  silence  [de  mort]  (de  sepulcre)...,  on  entend  enfin 
un  bruit  de  freins.  Le  train  s’arrete  a  une  station. 

8  Alors,  chose  admirable,  sur  le  quai  de  la  gare  apparait 
le  petit  chien,  haletant  et  tenant  [entre  ses]  dents...  que 
pourrait-il  en  effet  tenir? 

9  —  Heu...  la  pipe,  repondrais-je  1  ( subj .  parfait.) 

10  —  Pas  du  tout!  Tu  t’es  trompe!  [Entre  ses]  dents  il 
tient...  la  barre  de  glace  qui  manquait  au  buffet  de  la 
le?on  36  ( time ) ! 
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(12)  Anhelare,  haleier. 

(13)  Dens,  dentis,  m.,  la  dent;  remarquez  que  ce  mot  est  mas- 
culin.  Dens  serrae,  dent  de  scie  (sens  propre  ou  figure  geometrique) . 

MW 

EXEItCICE.  —  1  Qui  veut  des  cigares?  J'ai  une  boite  de 
25  cigares  que  ma  grand-mere  m’a  donnee  en  cadeau  pour 
mon  anniversaire.  —  2  Je  prefers  les  cigarettes.  Je  roule 
moi-meme  le  tabac  dans  le  papier.  —  3  Puis-je  acheter  du 
tabac  au  buffet  de  la  gare?  —  4  Oui,  Monsieur,  mais  il  y 
a  aussi  une  boutique  sur  le  quai,  oil  l’[on  vend]  (Us  vendent) 
du  tabac,  des  journaux  et  des  cartes  postales.  —  5  Ces  cartes 
me  plaisent  :  je  vais  en  acheter  ( achHerai )  deux.  —  6  II 
faut  que  j’ecrive  a  ma  mere  et  a  mon  frere.  —  7  II  faut  en 
acheter  une  troisieme.  Nous  devons  [confirmer]  (faire  cer¬ 
tain)  [a]  notre  ami  Jacques  (de)  notre  arrivee. 

8  Probleme.  —  Une  locomotive  du  type  qui  est  dit  B.B. 
parce  qu’elle  a  deux  fois  deux  essieux,  se  dirige  vers  Test; 
le  vent  souffle  du  nord ;  dans^quelle_direetion  va  la  ftimee  ? 

9  Reponse.  —  11  n’y  a  pas  de  fumee  parce  que  les  loco¬ 
motives  B.B.  sont  electriques ! 

ww 

Des  inconnus  vont  se  glisser  de  plus  en  plus  souvent  dans  nos 
exercices.  Aujourd’hui  iis  sont  particulierement  nombreux  : 

Capsa.  la  boite,  dont  vous  pouvez  egalement  noter  le  diminutif 
capsula,  petite  boite;  natalicius.  a,  um,  relatif  a  la  naissance; 
volumen,  vid.  N.  1,  acta  diurna  :  mot  a  mot  les  choses  faites  ip.p. 
de  ago)  pendant  la  journee  ( diurnes ) ;  de  la  leur  recit,  c  est-a-dire, 
autrefois  la.  chronique  et  maintenant  les  journaux.  Chartula,  ae, 
petite  carte.  Septemtrio,  onis,  m.,  le  nord;  flare,  souffler;  quor- 
sus?  dans  quelle  direction ?  Mais  vous  avez  deja  vu  cursualis  a  la 
leson  22,  ainsi  que  bis,  adv.,  deux  fois  et  bini,  ae,  a,  deux  par  deux, 
a  la  legon  6. 

LECTIO  TRiCESIMA  OCTAVA  (38:l) 

(duodequadragesima) 


centum  quinquaginta  tres  (n.,  tria)  153 


152  centum  quinquaginta  duo  (duae,  duo) 

Lectio  tricesima  nona  (undequadragesima)  (39) 


De  corporis  partibus 

1  Satis  nugati  sumus!  Nunc  voces  novas  voca- 
bulano  nostro  addamus  (1)  oportet.  Nomen 
praecipuarum  corporis  partium  unusquisque 
cognoscere  debet. 

2  Corpus  humanum,  caput,  pectus,  abdo¬ 
men  seu  ventrem,  brachia,  crura  complecti- 
tur.  Lingua  latina,  non  solum  crura  et  bra¬ 
chia,  sed  etiam  praecipuae  partes  corporis 
membra  dicuntur  (2) . 

3  Inspiciamus  (3)  hominem  a  capite  usque  ad 
(4)  calceos. 

4  In  capite  petasus  aut  pileus  imponitur,  prae- 
cipue  si  capilli  desunt.  Calvities  frontem  (5) 
ita  amplificat  ut  (6)  homo  calvus  callidior  (7) 
videatur  quam  homo  capillatus  et  hirsutus. 
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ANNOTATIONES  : 

(1)  Addamus,  subjonctif  present  de  :  addo,  is,  ere,  addidi, 
additum,  ajouter. 

(2)  Caput,  capitis,  n.,  la  tele  (pensez  a  capital);  pectus,  oris, 
n.,  la  poilrine;  abdomen,  inis,  n.;  et  venter,  tris,  m.;  sont  lous  de 
la  3°  declinaison.  — 1  Crus,  cruris,  n.,  la  jambe.  Brachia,  vous 
avez  du  le  deviner,  est  pluriel  neutre ;  au  singulier  :  brachium,  ii,  le 
bras ;  de  meme  membrum,  i,  n.  —  Complector,  eris,  i,  exus  sum 
signifie  serrer  Jans  ses  bras,  c’est-a-dire  embrasser  et  au  figure  com - 
prendre,  englober. 

(3)  Inspiciamus,  subjonctif  present  de  inspicio,  is,  ere,  ins - 
pexi,  inspectum,  examiner,  inspecter . 

(4)  Usque  ad,  jusqua,  se  construit  avec  l’accusatif. 

(5)  Calvities,  e*\  f.  (5°  declinaison) ;  frons,  frontis,  f.,  le 
front;  ne  pas  confondre  avec  frons,  frondis,  f.,  le  feuillage  ( fron - 
daison ). 

(6)  / ta  ..  ut,  a  lei  point...  que  4"  subjonctif  (ici  videatur)  : 


V 


i 
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LES  PARTIES  DU  CORPS 

1  Nous  avons  assez  plaisante !  Maintenant  [il  faut  que  nous 
ajoutions]  des  mots  nouveaux  a  notre  vocabulaire  (que 
nous  ajoutions  il  importe).  [Chacun  doit  connaitre]  le  nom 
des  principales  parties  du  corps  ( chacun  connaitre  doit). 

2  Le  corps  humain  comprend  la  tete,  la  poitrine,  Labdomen 
ou  ventre,  les  bras  [et]  les  jambes.  En  latin,  non  seule- 
ment  les  bras  et  les  jambes,  mais  aussi  les  principales 
]>arties  du  corps,  sont  appelees  memhres. 

3  Regardons  riiomme  de  la  tete  (jiisqu  )  aux  [pieds]  (chans- 
sures). 

4  Sur  la  tete  on  met  le  chapeau  ou  le  bonnet,  surtout  si 
[Ton  n’a  pas  de]  cheveux  (■ manquent ).  La  calvitie  agrandit 
tellement  le  front  cju’un  homme  chauve  [semble]  (soit  vu) 
plus  intelligent  qu’un  homme  chevelu  et  hirsute. 


vous  remarquerez  qu’en  latin  beaucoup  de  mots  vont  par  paires;  ceci 
permet  une  construction  symetrique,  solide  et  nette.  Quand  vous  trou- 
vez  un  de  ces  freres  jumeaux,  regardez  dans  les  environs  :  l’autre  n  est 
generalement  pas  loin.  Cependant  ita  et  ut  n’appartiennent  pas  a  la 
categorie  des  inseparables.  Nous  avons  deja  vu  l’adverbe  ita  tout 
seul.  Nous  verrons  que  de  son  cote  la  conjonction  ut  est  un  mot  tres 
employe. 

(7)  Callidus,  a,  um,  ruse  (ne  pas  confondre  avec  calidus, 
chaud).  Callidior,  ioris,  est  le  comparatif  de  cet  adjectif  :  il  signifie 
plus  ruse;  la  forme  en  ior  vaut  pour  le  masculin  et  le  feminin ;  le 
neutre  est  en  ius  (callidius,  ioris) .  Le  comparatif  se  decline  sur  la 
troisieme  declinaison  (imparisyllabiques),  le  genitif  des  trois  genres  est 
en  ioris  (ici  callidioris)  et  I’ablatif  est  en  e  (callidiore) .  Le  com¬ 
paratif  est  generalement  suivi  de  quam,  que  et  d  un  complement  au 
meme  cas  que  son  antecedent.  C’est  pourquoi  homo  capillatus  est 
au  meme  cas  que  homo  calvus,  c’est-a-dire  au  nominatif. 

LECTIO  TRICESIMA  NONA  (39°) 

{undequadragesima ) 


154  centum  quinquaginta  quattuor 


centum  quinquaginta  quinque  155 


5  Oculis  videmus,  auribus  audimus,  naso  olfa- 
cimus,  ore  gustamus  (8) . 

6  Quinque  sunt  sensus  :  visus,  auditus,  olfactus, 
gustus  et  tactus  (9)  ;  qui  ultimus  cute  (10) 
tota  perficitur. 

7  Oculi  ciliis  (11)  clauduntur  et  superciliis  or- 
nantur.  Per  visionem  (12)  binoculariam 
(quam  ita  appellamus  quia  duobus  oculis 
videmus),  corporum  soliditatem  (13)  perci- 
pimus. 

8  Proverbium  tamen  dicit  :  beati  monoculi 
(14)  in  terra  caecorum,  vel  etiam  :  inter  cae- 
cos,  luscus  rex. 

9  Procul  ex  oculis,  procul  ex  mente  (15) .  Ocu- 
lus  animi  index  (16).  Pulverem  (17)  oculis 
offundere. 

10  Dormit  in  utramvis  aurem,  quem  cura  reli- 
quit. 

MU 

(8)  A  quelles  declinaisons  appartiennent  Ies  noms  de  la  phrase  5? 
Reponse  :  Oculus,  i ,  m.  (2C) ;  auris,  is,  f.  (3e)  ;  nasus,  i,  m.  (2C) ; 
os,  oris,  n.  (3e). 

(9)  Les  mots  designant  les  cinq  sens  appartiennent  tous  a  la 
4°  declinaison  (gen.  en  us).  11s  sont  respectivement  derives  de  verbes  : 
video,  es ,  ere,  V\di,  visum’,  audio,  is,  ire,  ivi,  i turn  ;  olfacio, 
is,  ere,  feci,  factum ;  gusto,  as,  are,  avi,  atum ;  tango,  is,  ere, 
tetigi ,  t actum. 

(10)  Cutis,  is,  f.,  la  peau.  Pensez  a  cutane. 

(11)  CilLum,  i,  n.,  est  aussi  employe  a  la  place  de  palpebra,  ae, 
f.,  la  paupiere. 

(12)  Visio,  onis,  f.,  la  vision,  derive  de  videre,  a  un  sens  moins 
large  que  t?isus,  la1  Vue.  Visio  est  Faction  de  Voir,  visus,  la  faculte 
de  Voir. 

(13)  Soliditas,  atis,  f.,  consistance,  epaisseur,  relief.  Figura 
solida,  representation  en  relief  (a  trois  dimensions). 


5  Nous  voyons  avec  les  yeux,  nous  entendons  avec  les  oreil- 
les,  nous  sentons  avec  le  nez,  nous  goutons  avec  la  bouche. 

6  II  y  a  cinq  sens  :  la  vue,  Touie,  Todorat,  le  gout  et  le 
toucher;  [ce]  ( lequel )  dernier  est  effectue  par  la  peau 
toute  entiere. 

7  Les  yeux  sont  fermes  par  les  cils  et  ornes  par  les  sour- 
cils.  Grace  a  la  vision  binoculaire  (que  nous  appelons  ainsi 
parce  que  nous  voyons  avec  deux  yeux),  nous  pouvons 
percevoir  le  relief  des  corps. 

8  Cependant  un  proverbe  dit  :  heureux  les  borgnes  au  pays 
des  aveugles,  ou  encore  :  par  mi  les  aveugles,  le  borgne 
[est]  roi. 

9  Loin  des  yeux,  loin  du  ooeur  {esprit).  L’oeil  est  [le  miroir] 
de  hame  ( indicateur ).  Jeter  de  la  poudre  ( poussiere )  aux 
yeux. 

10  II  dort  sur  [les  deux]  {Fane  et  Vautre  aussi  bien)  oreil- 
le[s]  celui  que  le  souci  a  quitte. 


HU 

(14)  Monoculus,  i,  m.,  qui  a  un  seul  (du  grec  monos)  ceil,  est 
un  nom,  mais  luscus,  a,  um,  borgne  est  un  adjectif. 

(15)  Mens,  entis,  f.,  1' esprit,  la  memoire;  pensez  a  mental. 

(16)  Index,  indicis,  m.,  signe,  indice  (cf.  L.  17,  P.8). 

(17)  Pulvis,  pulveris,  m.,  poussiere. 

UH 

Vous  trouvez  peut~etre  que  Vepluchage  auquel  nous  soumetlons 
aujourd'hui  la  plupari  des  mots  nouveaux  est  assez  faslidieux.  Cepen¬ 
dant,  si  vous  arriviez  a  Vous  y  inleresser  des  mainlenant,  ce  serait  pour 
Vous  un  moyen  de  gagner  du  temps.  Sinon,  il  faudra  que  Vous  lisiez 
encore  davantage  :  en  voyani  de  tres  nombreuses  fois  les  memes  mots 
sous  leurs  differentes  formes,  Vous  arriverez  a  la  longue  a  les  connaitre 
tres  honorablemeni.  C’est  grace  a  la  repetition  que  les  petils  enfants 
arrivent  a  parler  leur  langue  malernelle  assez  correctement,  sans  pour 
autant  en  connaitre  les  regies  grammalicales.  Si  la  grammaire  vous 
ennuie,  personne  ne  Vous  empeche  de  faire  comme  eux .  Et  si  vous 
navez  personne  pour  enlretenir  voire  conversation,  n  oubliez  pas  de 
passer  et  de  repasser  les  disques,  meme  si  vous  ne  devez  les  ecouier  que 
tres  distrailement  en  faisani  tout  autre  chose.  Cette  methode  tout  a  fail 

LECTIO  TRICESIMA  NONA  (39a) 

( undequadragesima ) 


156  centum  quinquaginta  sex 


centum  quinquaginta  septem  157 


passive  a  ravantage  de  ne  vous  demander  aucun  effort  :  bien  que  son 
rendement  soil  tres  faible,  elle  n'en  porta  pas  moins  des  fruits  a  la 
longue! 

Si  au  contraire  vous  cherchez  a  progresser  plus  rapidement  et  a 
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EXERCITaITIQ.  —  1  Videsne  crustulum  cum 
fragis?  Nonne  salivam  movet?  —  2  Si  puer  bonus 
eris,  tibi  hoc  crustulum  ememus.  —  3  Barba  non  facit 
philosophum.  —  4  Quid  significat  haec  sententia?  — 
5  Significat  homines  matura  aetate  non  omnes  esse 
sapientes.  —  6  Difficile  est  calvo  pilum  evellere  :  hoc 
de  rebus  quae  effici  non  possunt  dicitur. 


Lectio  quadragesima  (40) 

De  corporis  partibus  ( sequitur) 

1  De  capite  concludamus.  Lingua  loquelae  (1) 
ministerio  (2)  fungitur  (3) . 

2  Dentibus  manducamus  (4) .  Nonnunquam 
ipsi  dolent  eosque  evellere  debemus  :  dentis 
enim  evulsio  res  jucunda  non  est. 

ANNOTATIONES  : 

(1)  Loquela,  ae,  f.,  parole,  vient  de  loqui. 

(2)  Ministerium,  i,  n„  service,  office,  fonclion. 

(3)  Fungor,  eris,  i,  functus  sum,  remplir  (une  charge),  verbe 
deponent  gouvernant  l’ablatif  (ici  ministerio)  ou  le  genitif. 

(4)  Manducamus.  Devons-nous  encore  indiquer  qu'il  s’agit  du 
verbe  manducare?  Ici,  comme  ce  verbe  est  de  toute  evidence  a  l’in- 
dicatif  present,,  nous  voyons  qu'il  s’agit  d’un  verbe  de  la  premiere 
conjugaison  (en  as,  are). 

Dorenavant,  lorsque  nous  ne  vous  indiquerons  rien  au  sujet  d’un 
verbe  nouveau,  c’est  qu’il  appartient  a  la  premiere  conjugaison  regu- 
liere.  Prenez  par  exemple,  phrase  8,  celatur;  vous  voyez  par  la  tra¬ 
duction  que  ce  verbe  est  au  passif .  Comme  nous  ne  vous  disons  rien  (et 
que  par-dessus  le  marche  vous  y  avez  remarque  un  a  bien  significatif). 


agremenler  Voire  etude  en  cherchani  d  comprendre  ce  que  vous  fades 
(par  exemple  en  lisant  aitcntivement  les  notes )  ne  manqaez  pas  non 
plus  de  lire  et  d  ecouier  le  plus  possible  :  vos  connaissances  thcoriques 
s'appuiront  alors  sur  une  base  pratique  beaucoup  plus  solide. 

MW 

EXERCICE.  —  1  Vois-tu  la  tarte  aux  fraises?  Ne  met- 
elle  pas  l’eau  a  la  bouche  (met  en  mouvement  la  salive).  — 

2  Si  tu  es  un  gar^on  sage,  nous  t’acheterons  ce  gateau.  — 

3  La  barbe  ne  fait  pas  le  philosophe.  —  4  Que  signifie  cette 
phrase?  —  5  Elle  signifie  que  les  hommes  d’age  mur  ne 
sont  pas  tous  des  sages.  —  6  II  est  difficile  d’enlever  un 
[cheveu]  ( poil )  a  un  chauvc  :  cela  se  dit  des  choses  qui  ne 
peuvent  etre  faites. 


LES  PARTIES  DU  CORPS  (suite) 

1  Concluons  au  sujet  de  la  tete.  La  langue  [est  l’organe]  de 
la  parole  (de  la  fonclion  s’acquitte). 

2  Nous  machons  avec  les  dents.  Parfois  [nous  en  souffrons] 
(elles-memcs  font^souffrir )  et  nous  devons  les  [faire] 
enlever  :  en  effet,  l’extraction  d’une  dent  n’est  pas  une 
chose  agreable. 

MM 


sa  forme  active  est  celo.  as,  are  (a  vi,  a  turn)  et  sa  forme  passive 
celor,  a ris,  art  (atus  sum).  Enfin  si  nous  ne  vous  parlons  m  du  par- 
fait  ni  du  supin  (formes  entre  parentheses  ci-dessus),  c’est  qu'ils  sont 
en  avi  et  utum,  mars  cette  formation  n’est  pas  une  regie  generale. 

11  est  amusant  de  noter  que  manducare,  qui  est  un  derive  de 
mando,  is,  ere.  mandi,  mansum,  mdcher,  n’etait  autrefois  employe 
dans  le  sens  de  manger  que  dans  la  langue  tres  populaire.  C’est  pour- 
tant  lui  qui  a  donne  le  francais  manger  et  l’ltalien  mangiare.  En  En¬ 
gage  classique  manger  se  dit  edo.  is,  ere,  edi,  esurn  (anglais  to  eat’, 
allemand  essen).  11  faut  savoir  que  ce  verbe  a  une  serie  de  formes 
irregulieres  confondues  avec  celles  du  verbe  etre  :  es,  tu  es  ou  tu 
manges ;  de  meme  a  la  troisieme  personne,  est,  il  est  ou  il  mange,  et  a 
l’infinitif  :  esse,  etre  ou  manger,  faisant  double  emploi  avec  les  formes 
regulieres  edis,  edit,  edere. 

LECTIO  QUADRAGESIMA  (40ft) 


158  centum  quinquaginta  octo 


centum  quinquaginta  novem  159 


3  Oculum  pro  oculo,  dentem  (5)  pro  dente, 
dicit  Scriptura. 

4  Matronae  labra  et  genas  saepe  roseo  vel 
rubro  colore  (6)  pingunt.  Non  solum  virgi- 
nes,  sed  etiam  omnes  mulieres  (7) ,  colores 
nitidi,  quos  natura  sana  praebet,  multo  magis 
decent. 

5  Barba  virile  decus,  femineum  crines. 

6  Caput  cervicibus  (8)  seu  collo  sustinetur,  col- 
lum  autem  humeris. 


7  Pulmonibus  spiramus.  Tussis  e  faucium  (9) 
inflammatione  oritur. 

8  Amor  tussisque  non  celatur.  Dum  spiro, 
spero. 

9  Cor  est  antlia  quae  sanguinem  (10)  per  arte- 
rias  et  venas  movet.  Stomachus  cibos  digerit. 

10  Jecur  graviter  laborat  si  mero  vel  potioni- 
bus  (11)  alcoholicis  abutimur. 

11  Fames  optimus  est  coquus.  Copia  nauseam 
parit. 


3  CEil  pour  ceil,  dent  pour  dent  dit  I’Ecriture. 

4  Les  dames  sou  vent  [se  mettent  du  rouge]  ou  du  rose  aux 
levres  et  aux  joues  (par  couleur  rouge  peignent...).  Les 
belles  couleur  s  qu’une  nature  saine  four  nit,  conviennent 
beaucoup  mieux,  non  seulement  (aux)  jeunes  filles,  mais 
encore  (d)  toutes  les  femmes. 

5  La  barbe  est  Thonneur  (viril)  [des  hommes],  ( feniinin ), 
les  cheveux  [celui  des  femmes]. 

6  La  tete  est  soutenue  par  la  nuque,  autrement^dit  le  cou, 
le  cou,  d’autre  part,  par  les  epaules. 

7  Nous  respirons  avec  les  poumons.  La  toux  provient  de 
rinflammation  de  la  gorge. 

8  L’amour  et  la  toux  ne  se  cache [nt]  pas.  Tant  que  je  res¬ 
pire,  j’espere  (=  tant  qu’il  y  a  de  la  vie,  il  y  a  de  l’espoir). 

9  Le  coeur  est  une  pompe  qui  fait^mouvoir  le  sang  a  tra- 
vers  les  arteres  et  les  veines.  L’estomac  digere  les  aliments. 

10  Le  foie  [fait  souffrir]  (travaille)  gravement  si  nous  abu- 
sons  du  vin^pur  ou  des  boissons  alcooliques. 

11  La  faim  est  le  meilleur  cuisinier.  L’abondance  engendre 
la  nausee. 
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(5)  Oculum  et  dentem  sont  ici  a  l’accusatif  car  ils  jouent  le 
role  de  complements  directs  d  un  verbe  sous  entendu  (enleVer).  De 
meme  si  vous  demandez  de  la  biere,  vous  ne  direz  pas  :  cerevisia! 
mais  cerevisiam!  parce  qu’il  s’agit  de  I’objet  que  vous  demandez , 
et  non  pas  du  sujet  d’une  action  quelconque. 

(6)  Color,  oris,  m.  D’une  fagon  generate  les  mots  en  or,  comme 
en  italien  les  mots  en  ore,  sont  masculins. 

Quels  sont  les  singuliers  de  labra  et  de  genas?  Reponse  : 
Lobrum,  *,  n.,  la  levre ;  gena,  ae,  f. 

(7)  Mulier,  i eris,  f.,  la  femme ,  en  general;  virgo,  inis ,  la  jeune 
fille;  matrona,  ae,  f.,  la  femme  mariee  (n’a  pas  le  sens  pejoraiif 
du  franqais  malrone ). 

(8)  Cervix,  icis,  f.,  le  cou.  On  emploie  plutot  le  pluriel  cer¬ 
vices,  gen.  cervicum,  dans  le  sens  du  singulier  fran^ais. 

(9)  Fauces,  ium ,  f.,  la  gorge,  le  couloir,  le  passage  elroit,  ne 
s’ emploie  qu’au  pluriel.  Pulmo,  o  nis,  m.,  le  poumon.  Tussis,  is,  f., 
de  meme  que  turris,  la  tour ;  vis,  la  force;  febris,  la  fteVre  et 
securis,  la  hache ,  ont  l’accusatif  en  im  au  lieu  de  em  et  l’ablatif 
en  i  au  lieu  de  e. 

(10)  Cor,  cordis,  n.,  le  cceur;  sanguis,  inis,  m.,  le  sang; 
antlia,  ae,  f.,  la  pompe. 

(11)  Jecur,  oris  (ou  jecinoris),  n.,  le  foie;  polio,  o nis,  f.,  la 
boisson ;  merus,  a,  um,  pur;  merum,  i,  n.,  le  vin  pur. 

LECTIO  QUADRAGESIMA  (40a) 
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EXERCIT/1 TIO.  —  1  Jecur  hujus  hominis 

magnum  est  ut  follis  ovalis.  —  2  Quomodo  id  fieri 
potest?  —  Quia  nimium  meri  bibit.  —  3  Venter  aures 
non  habet.  — -  4  IVlel  in  ore,  fel  in  corde.  Ita  dicitur 
de  viris  et  mulienbus  qui  eis  dulcia  dicunt  quos  in  coide 
oderunt.  —  5  Quae  est  ista  matrona?  Est  mater  virginis 
quam  heri  vidisti.  —  6  Ejus  vultum  reddit  :  qualis 
mater,  tabs  filia.  —  7  Ut  domum  faucibus  inti  as,  sic 
esca  in  stomachum  faucibus  intrat.  —  8  Praeterea  adi- 
tus,  quo  naves  in  portum  intrant,  fauces  quoque 
vocantur. 
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Vous  aVez  du  remarquer  que  la  presente  leqon  contenait  un  nornbre 
respectable  de  proverbes  el  Je  locutions  proverbiales.  II  nest  pas 
mauvais  de  connaitre  de  telle s  phrases  :  elles  ont  en  general  l  intcrei 


Lectio  quadragesima  prima  (41) 

De  corporis  partibus  (concluditur) 

1  Brachia  humeris  conectuntur  (1) ,  et  manus 
ferunt. 

2  Veteres  (2)  Romani  prandentes  vel  cenantes 
in  lectis  tricliniaribus  (3)  accumbebant,  et 
sinistro  cubito  (4)  innitebantur  (5). 
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ANNOTATIONES  : 

(1)  Conecto,  is,  ere,  nexui,  nexum.  Her  ensemble.  Si  vous  etes 
electricien,  pensez  a  connecter  et  connexion. 

(2)  Vetus,  eris,  adjectif  de  la  2e  classe. 

Nous  VOUS,  rappelons  que  ces  adjeclifs  suivent  la  3'  declinaison.  A 
Vexception  de  quelques-uns  (a cer,  errs,  ere,  aigu),  ils  ont  le  masculin 
et  le  feminin  semblables  a  lous  les  cos,  e.g.  :  brevis,  m.  et  /.,  breve, 
n.,  bref;  le  neutre,  outre  ses  nominatif  et  accusatif  pluriels  en  a  ou 
en  ia,  a  parfois  une  forme  particuliere  pour  ces  memes  cas  au  singuher. 
Pour  vetus,  la-forme  du  nominatif  est  commune  aux  trois  genres. 
Que  ceux  qui  ont  deja  fait  du  latin  Veuilleni  bien  nous  exc user  de 


EXERCICE.  —  1  Le  foie  de  cet  homme  est  gros  comme 
un  ballon  [de  rugby]  {ovale).  —  2  Comment  cela  peut-il  se 
faire?  — •  parce  qu’il  a  bu  trop  de  vin.  —  3  Le  ventre  n’a 
pas  d'oreilles.  —  4  Miel  dans  la  bouche,  fiel  dans  le  coeur. 
On  dit  ainsi  des  hommes  et  des  femmes  qui  disent  des  cho- 
ses^doucereuses  a  ceux  {eis)  que  dans  le  cceur  ils  haissent 
(Odisse,  cf.  L.  30,  N.  8).  —  5  Quelle  est  cette  dame?  C'est 

la  mere  de  la  jeuine  fille  que  tu  as  vue  hier. - 6  [Elle  lui 

ressemble]  {elle  rend  son  visage)  :  telle  mere,  telle  fille.  — 
7  De  meme  que  tu  entres  dans  la  maison  par  le  corridor, 
de  meme  la  nounriture  entre  dans  l'estomac  par  la  gorge. 
—  8  De  plus  l’entree  par  laquelle  les  navires  entrent  dans 
le  port  s’appelle(rct)  aussi  «  fauces  ». 
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de  renfermer  —  parfois  sous  une  forme  tres  concentree  —  des  expres¬ 
sions  utiles  et  faciles  d  retenir.  Nous  vous  en  indiquons  une  mine  a 
/'Index  bibliographique  (p.  545,  2°,  Arthaber). 


LES  PARTIES  DU  CORPS  {fin) 

1  Les  bras  sont  relies  aux  epaules  et  portent  les  mains. 

2  Les  anciens  Romains,  [en]  dejeunant(j)  ou  [en]  dinant(.r) 
s’etendaient  sur  des  fits  tricliniaires  et  s'appuyaient  sur 
leur  coude  gauche. 
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rabacher  parfois  :  ces  repetitions  volontaires  ne  sont  pas  inutiles  pour 
to  us! 

(3)  Tricliniaris,  e,  relatif  a  la  salle  a  manger  ou  triclinium, 
qui  comportait  trois  lits  aulour  d  une  table.  Cet  adjectif  se  decline 
comme  yirilis,  e.  II  est  done  parisyllabique  et  fait  le  nominatif  et 
1’accusatif  pluriel  en  ia. 

(4)  Cubitus,  i,  m le  coude  ou  la  coudee  (45  cm),  cubitus,  us, 
m.,  le  fait  de  s'accouder. 

(5)  Nitor,  eris,  i,  i sus  sum,  s’appuyer  sur,  ou  faire  effort. 
Innitor  =r  in  -j-  nitor,  s’appuyer  (employe  de  preference  s’il  s'agit 
dun  appui  concret) . 

LECTIO  QUADRAGESIMA  PRIMA  (41a) 
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3  Plurimi  homines  manu  dextra  scribunt;  scae- 
vae  autem  sinistra  (6). 

4  Pollex  (7)  ceteris  digitis  ita  opponitur  ut  res 
facile  prehendere  possimus. 

5  Digitis  contractis,  pugnum  facimus  et  pu- 
gnare  possumus.  Pugnae  pugilum  pugila- 
tus  (8)  vocantur. 


6  Multae  manus  onus  (9)  levant.  Si  compres- 
sis  manibus  sedes,  nullum  opus  (10)  perh- 
cis  (11) . 

7  Cruris  summa  pars  femen  seu  femur  (12) 
vocatur,  media  genu,  ima  sura.  Talus  est 
pars  posterior  pedis. 

8  Tibia  est  cruris  os;  est  etiam  instrumentum 
musicum,  quod  tibia  a  Romanis  vocabatur, 
quia  ex  osse  constabat. 

9  Pedes  et  suras  adversus  frigus  tibialibus  (13) 
vestimus. 


3  La  plupart  des  homines  ecrivent  de  la  main  droite;  mais 
les  gauchers  de  la  gauche. 

4  Le  pouce  est  oppose  aux  autres  doigts  de  telle  fagon  quo 
nous  puissions  saisir  facilement  les  objets. 

5  Les  doigts  (ayant^et e)^,co ntractes,  nous  faisons  le  poing 
et  nous  pouvons  boxer.  Les  combats  de  boxeurs  s’appellent 
la  boxe. 

6  Des  mains  nombreuses  soulevent  le  fardeau.  Si  tu  restes 
assis  [les  bras  croises]  ( mains  jointes ),  tu  ne  fais  aucun 
travail. 

7  La  partie  superieure  de  la  jambe  s’appelle  la  cuisse  ou 
femur,  la  [partie]  moyenne,  le  genou,  la  [partie]  infe- 
rieure,  le  mollet.  Le  talon  est  la  partie  arriere  du  pied. 

8  Le  tibia  est  un  os  de  la  jambe  :  c’est  aussi  un  instrument 
[de  musique]  ( musicien )  qui  etait  appele  tibia  (flute)  par 
les  Romains,  parce  qu’il  [etait  en  os]  ( consistait  d’un  os). 

9  Contre  le  froid,  nous  revetons  nos  pieds  et  nos  mollets 
avec  des  chaussettes. 
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(6)  Dexter,  tra,  tram,  droit  (conlraire  de  gauche),  alors  que 
droit  contraire  de  courbe  se  dit  rectus,  a,  um.  (Si  vous  avez  oublie 
sinister,  reportez-vous  a  L.  16,  N.  9).  Scaeva,  ae,  m.,  le  gaucher. 

(7)  Pollex,  ids,  m.,  le  pouce-,  pollice  verso,  mot  a  mot  le 
pouce  en  bas  veut  dire  :  «  Pas  de  pitie!  )>.  Le  pouce,  unite  de  mesure, 
se  dit  digitus,  i,  m.,  c’est-a-dire  le  doigl. 

(8)  Pugnus,  i,  m.,  le  poing;  pugna.  ae,  f.,  le  combat.  Pugil, 
ilis,  m.,  le  pugilisle  (boxeur) ;  pugilcitus.  us,  m.,  le  pugilai  (la  boxe). 
Dans  P.5,  ce  dernier  mot  est  attribut  du  sujet  de  Vocuntur,  done 
nom.  pi. 

(9)  Onus,  eris,  n..  le  fardeau. 

(10)  Opus,  operis,  n.,  le  travail,  fait  ou  a  faire;  labor,  oris, 
m.,  le  travail,  I’activite  et  la  peine  que  1’on  se  donne. 

(11)  Perficio,  is,  ere,  feci,  perfectum  —  per  -j-  facio, 
faire  completement,  parfaire  :  le  temps  parfait  (perfectum)  indique 
que  Taction  est  terminee. 

(12)  Femen,  inis,  n„  la  cuisse  ou  femur,  oris,  n.,  I'os  de  la 
cuisse. 

(13)  Frigus,  oris,  n.,  le  froid.  Tibialis,  e,  relatif  a  la  partie 
inferieure  de  la  jambe,  autrement  dit  bas  ou  chaussettes.  L’hfver,  les 
romains  portaient  des  fasciae  tibiales,  e’est-a-dire  des  bandes 
molletieres.  lei  nous  avons  utilise  I'adjectif  comme  un  nom  :  dans  ce 
cas  on  prend  sa  forme  neutre  puisqu’il  s’agit  d’une  chose. 
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CARMEN 

Cerevisiam  bibunt  homines. 

Animalia  cetera  fontes. 

Absit  ab  humano  gutture  potus  aquae! 

Sic  bibitur,  sic  bibitur  in  aulis  principum. 

Sic  bibi,  bibi,  bibitur  in  aulis  principum,  pum,  pum! 

Vous  irouVerez  ce  Carmen  dans  Douze  chansons 
latines  (op.  cit .). 
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Animal,  a  Its,  n.,  nominatif  et  accusatif  pluriel  en  ia  et  genitif 
pluriel  en  ium  :  les  noms  en  al  et  en  ar  etaient  autrefois  en  ale  et 
are  :  ces  «  faux  imparisyllabiques  »  suivent  done  la  declinaison  des 
parisyllabiques. 

Fons,  fontis ,  m.,  la  source  (n’oubliez  pas  de  remarquer  que  son 
genre  est  masculin)  genitif  pluriel  fontium. 


Lectio  quadragesima  altera  (42) 

Revisio  et  annotationes 

1.  Si  vous  etes  parvenus  jusqu’tci  sans  decrocher,  vous 
tenez  le  bon  bout,  car  le  plus  dur  est  fait.  Tout  en  etant 
encore  loin  de  le  posseder  completement,  vous  connaissez 
maintenant  le  mecanisme  des  declinaisons.  Vous  vous 
etes  familiarise  avec  les  trois  voix  (active,  passive  et  depo- 
nente)  de  la  conjugaison  et  vous  en  connaissez  les  temps 
les  plus  usuels  :  present,  parfait  et  imparfait  de  1  mdicatif. 
Enfin  vous  avez  deja  rencontre  pres  d  un  millier  de  mots 
differents ;  nous  ne  vous  demandons  d  ailleurs  pas  de  les 
retenir  tolls,  surtout  ceux  des  trois  dernieres  lecons,  dans 
lesquelles  nous  avons  double  la  dose  quotidienne  de  mots 
nouveaux.  (Rassurez-vous,  nous  reprendrons  le  rythrne 
normal  aux  lecons  suivantes.)  Vous  devez  done  pouvoir 
des  maintenant  construire  de  petites  phrases  par  vous- 
meme,  sans  trop  vous  occuper  des  quelques  fautes  que 


CHANSON 

Les  hommes  boivent  de  la  biere,  —  les  autres  animaux  (les 
sources)  [boivent  de  l’eau].  —  Loin  (qtie  soit  absent)  du  go- 
sier  humain  la  boisson  de  l’eau !  —  Ainsi  boit-on,  ainsi  boit- 
on  dans  les  cours  des  grands^personnages,  etc. 
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Guttur,  uris ,  n.,  le  gosier  (pensez  a  un  son  guttural). 

Au la,  ae,  f.,  la  corn  (celle  des  courtisans,  l’autre  se  dit  area, 
ae,  f.,  espace,  enclos,  mais  aussi  surface). 

Prtnceps,  ipis,  adj.  signifie  premier,  principal.  S’il  s’agit  d’un  per- 
sonnage  politique,  Prtnceps  designe  done  le  premier  de  l'Etat  : 
Empereur,  Roi,  President  de  la  Republique.  C’est  d’ailleurs  dans  ce 
sens  qu’est  prise  l’expression  frangaise  «  le  fait  du  Prince  ».  Le  prince 
dans  le  sens  de  fils  du  roi  se  dit  plutot  Regulus,  e'est-a-dire  petit  roi, 
diminutif  de  rex,  regis,  m.  Patience!  Nous  en  rencontrerons  un 
bientot ! 


vous  commettrez  inevitablement  :  ce  petit  exercice  vous 
aidera  a  penser  de  plus  en  plus  en  latin. 

Si,  au  conlraire,  Vous  avez  Vimpression  de  ne  pas  «  ac- 
crocher  »,  ne  desesperez  pas  pour  aulant!  Vous  avez 
simplement  besom  de  ralentir  votre  progression  et  de  faire 
des  revisions  plus  frequentes.  Et  si  vraiment  vous  vous 
sentez  tout  a  fait  perdu,  vous  retrouverez  facilement  votre 
chemin  en  reprenant  des  maintenant  le  cours  a  partir  de 
la  premiere  legon,  comme  d’ailleurs  nous  allons  le  recom¬ 
mander  sous  peu  a  tous  nos  lecteurs. 

2.  Et  maintenant,  occupons-nous  du  seul  point  deli- 
cat  de  la  conjugaison,  la  formation  de  l'indicatif  futur 
et  du  subjonctif  present. 

Avant  de  commencer,  il  n’est  pas  mauvais  de  savoir  que  le  subjonctif 
est  beaucoup  plus  utilise  en  latin  qu'en  fran?ais  moderne.  Tout  d'abord, 
dans  une  proposition  principale,  il  remplace  le  conditionnel  (e.g.  : 
possim  si  velim.  je  pourrais  si  je  voulais)  et  parfois  1’impepatif 
(e.g.  :  obeatl,  qu  il  s’en  aillef).  Dans  une  subordonnee,  on  le  trouve 
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apres  certains  verbes  exprimant  un  ordre,  une  necessite  ou  d’autres 
nuances  que  l’usage  vous  apprendra. 

Le  mot  subjonctif  vient  de  sub,  sous  et  de  jungere,  jungo,  is, 
ere,  junxi,  junctum,  lier  par  le  joug.  11  ne  faudra  done  pas  s’etonner 
de  le  retrouver  dans  certaines  propositions  subordonnees. 

Par  exemple,  de  meme  que  1’on  dit  en  frangais  :  ft  j’ordonne  qu’il 
s’en  aille  »  et  non  pas  «  j’ordonne  qu’il  s*en  va  »,  on  dira  en  latin  : 
impero  ut  obeat  et  non  pas  impero  ui  a  bit. 

Enfin  le  subjonctif  est  employe  dans  le  discours  INDIRECT. 
Exemple  : 

Discours  direct  :  Quid  faciunt?,  Que  fonl-ils?. 

Discours  indirect  :  Nescio  quid  faciant,  je  ne  sais  pas  ce 
quits  font. 


1 0  Les  verbes  de  la  premiere  conjugaison, 

qui  font  le  present  en  o,  as,  at,  etc.,  font  le  futur  en  abo 
et  le  subjonctif  present  en  em,  es,  et,  etc.  Exemple  : 
amo,  as,  are,  a vi,  atum  (aimer). 

Indicatif  present  :  aMo,  aMas,  aMat,  AMamus, 
AMatis,  aMant  (j’aime,  etc.) . 

Indicatif  futur  :  AMabo,  AMabis,  AMabit,  AMabi- 
mus,  AMabitis,  AMabunt  (j'aimerai,  etc.) . 

Subjonctif  present  :  flMem,  aMes,  aMet,  AMemus, 
AMetis,  aMent  (que  j’aime,  etc.) . 

2°  Les  verbes  de  la  deuxieme  conjugaison 

font  le  futur  en  ebo  et  le  subjonctif  present  en  earn,  eas, 
etc.,  au  subjonctif  present.  Exemple  :  moneo,  es,  ere, 
ui,  itum  (avertir) . 
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Indicatif  present  :  MONeo,  MONes,  MoNet,  MONe- 
mus,  MONetis,  MONent  (j’avertis,  etc.) . 

Indicatif  futur  :  MONebo,  MONebis,  MONebit,  MONe- 
bimus,  MONebitis,  MONebunt  ( j’avertirai ,  etc.). 

Subjonctif  present  :  MoNeam,  MoNeas,  MONeat, 
MONeamus,  MONeutis,  MONeant  (que  j’avertisse,  etc.) . 

3°  Les  verbes  des  3e  et  4‘  conjugaisons,  font  le 
futur  en  am,  es,  et,  etc.,  et  le  subjonctif  present  en  am, 
as,  at,  etc.  (precede  d’un  i  pour  les  verbes  en  io) . 
Exemple  :  lego,  is,  ere,  legi,  lactum  (lire)  (3e  con¬ 
jugaison)  . 

Indicatif  present  :  LeGo,  LeGis,  LeGit,  LeGimus, 
LeGitis,  LeGunt  (je  lis,  etc.) . 

Indicatif  futur  :  LeGam,  Leces,  LeGet,  LEGemus, 
LEGetis,  Lecent  (je  lirai,  etc.) . 

Subjonctif  present  :  LeGam,  LeGas,  LeGat,  LEGa- 
mus,  LEGatis,  LeGant  (que  je  Use,  etc.) . 

De  meme  pour  capio,  is,  ere,  cepi,  captum 
(prendre)  qui  appartient  a  la  3-  MIXTE  : 

Ind.  present,  capio,  capis,  capit,  capimus, 
CaPitis,  capiunt;  Ind.  futur,  capiam,  copies,  etc.; 
Sub.  present,  capiam.  Capias,  etc. 

De  meme  encore  pour  audio,  is,  ire,  i vi,  Hum  (en¬ 
tendre)  qui  appartient  a  la  4e  CONJUGAISON.  On  aura 
respectivemelit  : 

Ind.  present,  aunio,  is,  it,  etc.,  auDiunt;  Ind.  futur, 
auDiam,  ies,  iet,  etc.;  Subj.  present,  auDiam,  ias, 
iat,  etc. 

3.  On  remarquera  que  dans  la  3e  el  dam  la  4e 
conjugaison,  la  premiere  personne  du  singulier  a  la  meme 
forme  (en  am)  a  I’indicalif  futur  et  au  subjonctif  present. 

Aux  autres  personnes,  une  forme  en  as,  at,  etc.,  peut 
appartenir  aussi  bien  a  un  indicatif  present  de  la  i re  conju¬ 
gaison  qu’a  un  subjonctif  present  de  la  3e  ou  de  la  4e. 
De  meme  une  forme  en  es,  et,  etc.,  peut  aussi  bien 
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etre  un  futur  de  la  3e  ou  de  la  4e  qu’un  subjonctif  pre¬ 
sent  de  la  premiere,  ou  encore  un  indicatif  present  de 
la  2e.  Comment  lever  ces  doutes? 

II  suffit  de  savoir  a  quelle  conjugaison  appartient  le 
verbe  sur  lequel  plane  le  doute.  Si  vous  ne  l’avez  pas 
encore  prise,  il  sera  bon  d’acquerir  maintenant  1’habitude 
de  noter  les  temps  principaux  des  verbes  que  vous 
rencontrerez,  comme  nous  vous  l’avons  indique  a  la 
legon  28. 

D’ailleurs,  avec  un  peu  d’habitude,  vous  arriverez  a  «  sentir  »,  sans 
trop  de  risque  d’erreur,  quels  peuvent  etre  les  temps  principaux  d’un 
verbe  donne,  et  par  consequent  a  en  deduire  la  conjugaison  a  laquelle 
il  appartient. 

Ainsi  les  verbes  de  formation  recente  (lout  etant  relatif!)  sont  en 
general  de  la  premiere  conjugaison,  et  par  la  meme  d’une  sympatbique 
regularite.  Par  exemple  :  manducore,  (L.  40,  P.2)  est  de  la  lre, 
tandis  que  mondere  (que  nous  vous  avions  indique  en  note  par  la 
meme  occasion),  qui  est  beaucoup  plus  ancien,  est  de  la  3°.  De  meme 
des  verbes  encore  plus  recents  comme  telephonare,  dactylogra- 
phare,  etc.,  appartiennent  evidemment  a  la  I re. 

4.  Si  maintenant  nous  voulons  former  l’indicatif  futur 
et  le  subjonctif  present  des  verbes  passifs  ou  depo¬ 
nents,  il  suffit  de  remplacer  les  terminaisons  actives  : 

m,  (ou  o) ,  s,  t,  mus,  tis ,  nt 


Lectio  quadragesima  tertia  (43) 


In  carcere  hodierno 

1  In  hoc  carcere  hodierno,  captivi  non  totum 
diem  otiosi  (1)  manent,  sed  laborant;  quo 
labore  (2)  speratur  fore  ut  (3)  meliores 
fiant  (4) . 
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par  les  terminaisons  passives  : 

r  (ou  or) ,  ris,  tur,  mur,  mini,  ntur. 

Exemple  : 

Ind.  futur  :  AMabor,  AMaberis,  AMabitur,  AMabi- 
mur,  AMabimini,  AMabuntur  (je  serai  aime,  tu  seras 
aime,  etc.)  ;  MONebor,  MONeberis,  MONebitur, 
MONebimur,  MONebimini,  MONebuntur  (je  serai 
averli ,  etc.)  ;  Lecar,  LEGeris,  LEGetur,  etc. ;  capiar, 
CAPieris,  etc. ;  auDiar,  AUDieris,  etc. 

Subj.  present  :  aMer,  AMeris,  etc. ;  MONear,  MONea- 
ris,  etc. ;  Lecar,  LEGaris,  etc. ;  auDiar,  AUDiaris,  etc. 

On  remarquera  simplement  une  petite  irregularite  au 
futur  des  deux  premieres  conjugaisons,  le  e  a  la  2°  per- 
sonne  du  singulier  (AMaBeRlS,  MONeBeRls) ,  au  lieu  du  i 
de  la  forme  active. 

Ne  cherchez  pas  aujourd’hui  a  retenir  a  tout  prix  ces 
differentes  formes  :  consacrez-leur  plutot  deux  ou  trois 
minutes  chaque  jour  de  la  semaine  prochaine. 

V ous  pouvez  aussi  vous  aider  en  transcrivanl  ce  que 
vous  Voulez  retenir  sur  des  tableaux.  Si  vous  ne  savez  pas 
comment  les  disposer,  vous  pouvez  vous  inspirer  de  ceux  de 
V appendice  grammatical. 


DANS  UNE  PRISON  MODERNE 

1  Dans  cette  prison  moderne,  les  prisonniers  ne  restent  pas 
toute  la  journee  oisifs,  mais  ils  travaillent;  parwlequel 
travail,  on  espere  qu’ils  seront  rendus  meilleurs. 

ANNOTATIONES  :  **** 

(1)  Otiosus,  a,  um,  oisif ;  otium,  ii,  n.,  le  loisir,  donl  le  con- 
traire  est  negotium,  ii,  n.,  V occupation. 

(2)  Quo  labore  :  le  pronom  relatif  qui,  quae,  quod  est  par- 
fois  employe  comme  un  adjectif  (relatif)  :  il  indique  la  chose  ou  la 
personne  dont  on  vient  de  parler.  Quo  est  l’ablatif  de  qui  (masculin). 

(3)  Fore  ut  +  subj.  est  en  quelque  sorte  un  subjonctif  futur; 
fore  (ou  futurum  esse)  est  I’infinitif  futur  du  verbe  esse. 

(4)  Fio,  Hs,  fieri,  f actus  sum ,  est  un  verbe  semi-deponent; 
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2  Unusquisque  cum  (5)  in  carcerem  conjicitur, 
interrogator  quod  opus  suscipere  malit  (6) . 

3  Alii  (7)  artem  (8)  lignariam  praeferunt,  alii 
ferrariam,  alii  sutrinam  (9) ,  etc.  (10) . 

4  Quaerit  custos  ab  aliquo  (11),  nuper  in- 
gresso  (12) ,  quid  velit  facere. 

5  Respondet  hie  :  ((  Mercandi  causa  pere- 
grinari  (13)  !  » 


6  Petrus,  septimum  annum  agens,  matrimonio 
primum  (14)  adest. 

7  Mamma,  inquit,  cur  alba  stola  induta  est 
(15)  nupta  (16)  ? 

8  Quia  color  albus,  fili  mi  (17),  felicitatis  si- 
gnum  est,  et  dies  matrimonii  totius  vitae  feli- 
cissimus  est. 

MU 

il  prend  la  forme  passive  a  l’infinitif  et  a  la  serie  du  parfait  et  sert  de 
passif  du  verbe  facio,  faire.  Ces  deux  verbes  ont  de  nombreux  com- 
poses.  Fiam,  fias,  fiat,  etc.,  est  evidemment  un  subjonctif  present. 

(5)  Cum,  conjonction,  quand,  se  construit  tantot  avec  I’indicatif 
(comme  ici,  lorsqu’il  indique  un  simple  rapport  temporel)  tantot  avec 
le  subjonctif  (lorsqu’il  s’y  ajoute  une  idee  de  subordination,  ou  que 
l’usage  l’exige). 

(6)  Malit  :  vous  souvenez-vous  de  malo  (magis  valo)  mavis, 
mavult,  malumus,  mavultis,  malunt  (vid.  L.33).  Le  subjonctif 
present  est  malim,  malis,  etc.  De  meme  velim  (vid.  P.  4)  et  nolim 
sont  les  subjonctifs  presents  de  velle  et  de  nolle. 

(7)  yflius,  alia,  a liud,  autre ,  quand  il  s’agit  de  plus  de  deux 
personnes;  alii...,  alii...,  les  uns...,  d'autres...;  tandis  que  alter, 
altera,  alterum ,  ne  s’emploie  que  pour  deux  personnes  ou  deux 
groupes  :  alter...,  alter...,  Fun.,.,  Vaulre. 

(8)  Ars,  a rtis,  f.,  le  metier,  Vari. 

(9)  Lignarius,  a,  um,  relatif  au  bois;  lignum,  i,  n.,  le  hois. 
De  meme  ferrarius  vient  de  ferrum,  le  fer ;  mais  sutrinus,  a,  um, 
se  rattache  a  sutor,  oris,  m.,  le  cordonnier.  Ici  artem  est  sous-entendu 
devant  ferrariam  et  devant  sutrinam. 


2  [On  demande  a  chaque  nouvel  arrivant  quel  travail  il 
prefere]  ( chacun ,  lorsqu’en  prison  il  est  jete,  est  interroge 
quel  travail  entreprendre  il  prefere). 

3  Les  uns  preferent  la  [menuiserie]  ( art  du  bois),  d’autres 
[le  travail]  duwfer,  d’autres  la  cordonnerie,  etc. 

4  Le  gardien  demande  a  quelqu’un  recemment  arrive  ce 
qu’il  voudrait  faire. 

5  Celui-ci  repond  :  «  [le  voyageur  de  commerce]  (en  vue 
de^conimercer  voyager)  ». 


6  Pierre,  [6  ans]  (7*  annee  faisant),  assiste  pour  la  premiere 
fois  a  un  manage. 

7  Maman,  dit-il,  pourquoi  la  mariee  [a-t-elle]  une  robe 
blanche?  (d’une  robe  blanche  est  vetue). 

8  Parce  que  la  couleur  blanche,  man  fils,  est  un  signe  de 
bonheur,  et  que  le  jour  du  mariage  est  le  jour  le  plus 
heureux  de  la  vie. 
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(10)  Et  cetera  (etc.),  el  d’ autre  chose.  Ceteri,  ae,  a,  designe 
1’ensemble  des  gens  ou  des  choses  dont  on  n’a  pas  encore  parie  (vid. 
sup.  alius  et  alter). 

(11)  A  liquis,  aliqua,  aliquid,  pronom  indefini,  quelquun, 
quelque  chose.  Employe  comme  adjectif  le  neutre  devient  aliquod. 

(12)  Ingresso,  ablatif  du  participe  parfait  de  ingredior,  eris , 
i,  ingressus  sum,  in  -j-  gradior,  aller  dans ,  entrer,  s’aVanccr. 

(13)  Peregrinari ;  avons-nous  encore  besoin  de  vous  dire  que 
peregrinor,  a ris,  a ri,  a tus  sum,  voyager,  est  un  verbe  deponent  de 
la  premiere  conjugaison  reguliere?  de  meme  mercari,  commercer. 
Peregrinus,  a,  um,  Vetranger ,  le  pelerin  (italien  :  pellegrino  et  an¬ 
glais  :  pilgrim).  Mercator,  oris,  m.,  le  marchand.  Mercandi 
causa  :  causa  -f-  genitil  du  gerondif  est  une  construction  frequente; 
notez  la  difference  avec  la  construction  francaise. 

(14)  Primum  est  ici  un  adverbe  fait  avec  le  nominatif-accusatif 
neutre  de  primus,  a,  um,  premier.  Matrimonium,  ii,  n.,  le  mariage. 

(15)  Induta  est,  vous  souvenez-vous  de  la  le^on  20  :  induo 
me  vestibus.  Ici,  e’est  le  meme  verbe  au  parfait  passif.  Alhsi  stola 
est  un  complement  de  moyen,  done  a  l’ablatif  (a  long). 

(16)  Nupta,  de  nubo,  is,  ere,  nupsi,  nuptum,  se  marier  (pour 
une  femme).  Un  homme  emploiera  le  verbe  uxorem  ducere, 
conduire  (vid.  inf.  E.  43,  P.  5). 

(17)  Fili  mi  est  le  vocatif  de  filius  meus. 
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9  Paucis  post  momentis  (18),  iterum  (19)  in- 
terrogat  Petrus  : 

10  Mamma,  cur  nigra  veste  indutus  est  maritus? 

(E  Vita  Latina ,  A.  Rodot,  sept.  1961.) 


EXERCITVITIO.  —  1  Mercator  emit  calceos  quos 
sutor  conficit  eosque  emptoribus  vendit.  —  2  Lignarius 
tabulas  multiplicatorias  non  conficit,  sed  mensas  super 
quas  prandemus  et  cenamus.  —  3  Lignarium  ut  mensam 
conficeret,  rogavi;  spero  fore  ut  ea  uxori  conveniat.  — • 
4  Quis  est  iste  peregrinus?  —  5  Est  agricola  quidam  qui 
filiam  sutoris  in  matrimonium  ducere  cupit.  —  6  In- 
greditur  in  tabernam  ad  vestem  nigram  et  petasum  turri- 
tum  emendum.  —  7  Felix  videtur  homo  :  spero  fore  ut 
post  matrimonium  felix  semper  sit.  —  8  Hoc  fieri  non 
potest  :  ignorasne  Horatii  versum  :  «  melius  nil  caelibe 
vita  »  ?  —  9  Mulier  malum  sed  malum  necessarium.  — 
10  Mel  melius  est  quam  fel.  — -  11  Mel  melius  est  felle. 

Lectio  quadragesima  quurta  (44) 

Docilis  disc/pulus 

1  Magister  in  tabula  scribit  :  «  Dum  lupus 

currit  ad  agnum,  hie  fugit  ab  (1)  illo.  » 


9  Apres  quelques  instants,  Pierre  demande  a  nouveau  : 

10  Maman,  pourquoi  le  marie  a-t-il  un  habit  noir? 

(O'  apres  Vita  Latina  A.  Rodot,  septembre  1961). 

HH 

(18)  Paucis  post  momentis  :  post,  preposition,  se  construct 
avec  V accusalif .  Ne  vous  inquietez  pas  de  cette  exception  apparente  : 
post  est  ici  un  adverbe,  done  il  n’a  aucun  effet  sur  le  cas  des  mots 
qui  Taccompagnent.  Remarquer  surtout  que  l’adjectif  paucis,  bien  que 
separe  de  son  epithete  momentis,  lui  est  facilement  rattache  :  I’un  et 
l’autre  en  effet  encadrent  solidement  l’adverbe  post.  A  partir  de 
maintenant  vous  allez  assez  souvent  rencontrer  cette  disposition  :  vous 
vous  y  ferez  rapidement. 

(19)  / terum,  adv.,  de  nouveau. 
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EXERCICE.  —  1  Le  marchand  achete  les  chaussures  que 
fait  le  cordonnier  et  les  vend  aux  acheteurs.  —  2  Le  menui- 
sier  ne  fait  pas  des  tables  de  multiplication  mais  des  tables 
sur  lesquelles  nous  dejeunons  et  nous  dinons.  — •  3  J’ai  de¬ 
mande  au  menuisier  [de  faire]  (qu’il  fit )  une  table  :  j’espere 
qu’elle  conviendra  a  [mon]  epouse.  —  4  Qui  est  ce  voyageur? 
(oh  cet  etranger  au  pays).  —  5  C’est  un  cultivateur  qui  desire 
[epouser]  (en  mariage  conduire)  la  fille  du  cordonnier.  — 
6  II  entre  dans  le  magasin  pour  acheter  un  habit  noir  et  un 
chapeau  [haut-de-forme]  (en^,forme^de^tour).  —  7  L’hom- 
me  [a  1’air]  (est  vu)  heureux  :  j’espere  qu’apres  son  mariage 

11  sera  toujours  heureux.  —  8  Cela  [est  impossible  :]  ( etre 
fait  ne  peut )  :  ignores-tu  le  vers  d’Horace  :  «  rien  de  mieux 
que  la  vie  [de]  celibataire  »?  —  9  La  femme  est  un  mal,  mais 
un  mal  necessaire.  —  10  Le  miel  est  meilleur  que  le  fiel.  — 
11  Meme  traduction. 

Conficio,  is,  ere,  feci,  fee  turn  “  cum  -f-  facio  r  pensez  a 
confection.  — 1  Turritus,  a,  um,  garni  de  tours,  ou  (ici)  en  forme  de 
tour;  la  lour  se  dit  turris.  is,  f.;  acc.  turrim;  abl.  turri  (vid.  L.  40, 
N.  9).  —  Caelebs,  caelibis,  adj.  (faisant  l'ablatif  en  e  et  non  en  i), 
celibataire.  Est  a  l’ablatif,  de  meme  que  vita,  car  le  complement  du 
comparatif  (melius)  se  met  a  l’ablatif,  si  l’on  n’emploie  pas  quam. 
—  Fel,  fellis,  n.,  le  fiel. 


L’ELEVE  APPLIQUE 

1  Le  maitre  ecrit  au  tableau  :  «  Pendant  que  le  loup  court 
vers  l’agneau,  celui-ci  fuit  (de)  celui-la  ». 
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ANNOTATIONES  : 

(1)  Ad.  prep,  -f-  acc.,  Vers,  A  (ab  devant  une  voyelle)  prep,  -f - 
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2  —  Marcelle,  interrogat,  quem  designat 
«  hie  »  et  quem  «  i lie  )>  (2)  ? 

3  —  (( Hie  ))  est  agnus,  quia  propior  (3)  est, 
«  i lie  »  est  lupus,  quia  remotior  (4)  est. 

4  —  Bene!  Hodie  vespere  (5)  aliquid  sponte 
tua  scribes  (6)  in  quo  eamdem  regulam  ser¬ 
ves  (7) . 


5  Die  sequenti  Marcellus  pensum  magistro  por- 
rigit  (8). 

6  Haec  legit  magister  :  «  Mane  papilionem  fra- 
ter  meus  arripuit  (9) .  Hie  pulcherrimas  (10) 
alas  habet.  Ille  birota  profectus  est  (11)  ». 
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abl.,  de,  par.  Indique  l’eloignement  ou  encore  precede  le  complement 
du  verbe  passif  (complement  d’agent)  s'lL  s’AGIT  d  UNE  PERSONNE  ou 
d’UN  ETRE  VIVANT  (cf.  L.  25,  N.6). 

(2)  Hie,  m.,  haec,  f.,  hoc,  n.,  celui-ci,  celle-ct,  ceci,  pronom 
adjectif  demonstrate.  Indique  que  le  nom  auquel  il  se  rapporte  est 
PROCHE  DE  LA  PERSONNE  qui  PARLE  :  hie  homo,  cei  homme  (que 
je  montre).  De  meme  fste,  ista,  istud  indique  que  le  nom  auquel  il  se 
rapporte  est  PROCHE  DE  LA  PERSONNE  a  qui  l’on  PARLE;  marque 
parfois  une  nuance  de  mepris  :  iste  homo,  cei  homme  (que  tu  vois, 
que  tu  connais) ;  ou  encore  :  cel  affreux!  /lie,  ilia,  illud  correspond 
A  LA  PERSONNE,  ou  A  LA  CHOSE,  de  qui  l’on  PARLE,  parlors  avec 
une  nuance  admirative  (reelle  ou  ironique).  A  donne  le  frantjais  il 
(et  le)  qui  le  traduisent  parfois.  /lie  vir,  cet  homme  (courageux, 
remarquable)  dont  on  parle.  Enftn  is,  ea,  id,  pr.  adj.  DE  RAPPEL, 
correspond  A  LA  PERSONNE,  ou  A  LA  chose  de  qui  l’on  vient  de 
PARLER.  Dans  une  meme  phrase  on  peut  employer  hie  et  ille  :  hie 
designe  alors  V antecedent  le  plus  rapproche  (dans  la  phrase  et  non  pas 
forcement  dans  la  realite  comme  le  croyait  Marcellus)  et  ille  1  ante¬ 
cedent  le  plus  eloigne  dans  la  phrase. 

(3)  Propior,  oris  (n.  propsus,  oris),  plus  proche,  est  un  compa¬ 
ratif.  Le  SUPERLATIF  correspondant  est  proximus,  a,  um,  le  plus 


2  Marcel,  interroge-t-il,  [a  qui  se  rapporlent  «  celui-ci » 
et  «  celui-la  »]  ( lequel  designe  «  celui-ci  »,  lequel  <<  celui- 

la.  »)? 

3  —  <<  Celui-ci  »  est  l’agneau  parce  qu’il  est  plus  pres  et 
«  celui-la  »  est  le  loup,  parce  qu’il  est  plus  loin. 

4  —  Bien!  [Ce  soir]  (aujourd’hui  soir),  tu  ecriras  quel- 
que^  chose  [de  toi-meme]  (par  ton  initiative )  (dans  la- 
qnelle )  [ou]  tu  suivras  la  meme  regie. 


5  De  jour  suivant  Marcel  tend  son  devoir  au  maitre. 

6  Le  maitre  lit  ceci  :  «  [Ce]  matin  un  papillon  a  [ete] 
attrape  [par]  moil  frere  :  celui-ci  a  des  ailes  magnifiques  ; 
celui-la  est  parti  a  bicyclette  ». 
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proche.  L  adjectif  voulant  dire  simplement  proche  est  propinquus, 
a,  um;  les  adverbes  correspondants  sont  :  prope,  pres;  propius. 
plus  pres;  proxime.  Ires  pres. 

(4)  Remotior,  comparatif  de  remotus,  a,  um,  eloigne.  Les 
comparatifs  se  dechnent  presque  comme  les  adjectifs  de  la  deuxieme 
classe,  le  nominalif  et  1'accusatif  neutre  sont  en  ius.  Pour  les  trois 
genres  le  gemtif  est  en  ioris.  Il  y  a  cependant  une  difference  impor- 
tante  :  les  adjeciifs  de  la  deuxieme  classe  font  normalement  fablaUf 
en  i,  alors  que  les  comparatifs  font  toujours  Vablatif  en  e. 

(5)  Vespere,  abl.  de  vesper,  eris,  m.,  le  soir.  Plus  bas  (P.  6) 
mane  est  un  adverbe  signifiant  :  le  matin. 

(6)  Scribo,  is,  ere,  scripsi,  scriptum ,  ecrire. 

(7)  Servo,  as,  are,  etc.,  c onseroer.  Pouvez-vous  dire  a  quels 
modes  sont  ces  deux  verbes  dans  P.4? 

•(•oia  ‘ja  ‘so  ‘uie 

ua  luosoud  "fqns  ‘uosteSnfuoo  8J|)  juassrd  -fqns  :  soajos  :  (-om  ‘jo 
‘so  uie  U3  jninj  ‘uostESnfuoo  jninj  -pui  :  saquos  :  asuoday 

(8)  P orrigo,  is,  ere,  porrexi,  porrectum ,  presenter,  offrir. 

(9)  Arripio,  is,  ere,  arr'ipui,  arreptum,  attraper,  ad  +  ru- 
pio  (is,  ere,  rapui,  raptum),  ravir. 

(10)  Pulcherrimus.  a,  um ;  les  adjectifs  en  er  ont  le  superlatif 
en  errimus  et  non  en  issimus.  E.g.  :  pulcher,  beau,  comparatif  : 
pulchrior,  plus  beau;  superlatif  pulcherrimus,  le  plus  beau,  ires 
beau  ( magnifque ). 

(11)  Proficiscor,  eris,  i,  profectus  sum,  se  meiire  en  marche, 
partir  (cf.  E.  29,  P.7). 

LECTIO  QUADRAGESIMA  QUARTA  (44a) 


176  centum  septuaginta  sex 


centum  septuaginta  septem  177 


7  Marcelle!  Numquid  (12)  fratri  sunt  alae 
pulcherrimae?  Numquid  papilio  birota  pro- 
fectus  est?  Regulam  non  observavisti  (13). 

8  Contra,  magister!  Regulam  observavi,  nam 
hie  papilio,  quern  in  ipsa  (14)  tabula  in  qua 
scribebam  fibula  (15)  fixi  (16),  propior 
me  (17)  erat... 

9  birota  autem  f rater  ille  jam  longe  a  me  erat. 

(E  Vita  Latina ,  Gregorius  Joseph,  nov.  1963.) 


EXERCIT\4  TIO.  —  1  A  quibus  conficiuntur  tabu- 
lae  in  quibus  magistri  scribunt?  —  2  A  lignariis  confi¬ 
ciuntur;  sicut  mensae,  supellex,  variaque  lignea.  — 

3  H  ae  tabulae,  quae  sunt  ligneae,  multo  differunt  a 
tabulis  multiplicatoriis,  quae  in  papyro  sunt  scriptae.  — 

4  Videsne  maritum  cum  nupta?  Haec  stola  alba  induta 
est,  ille  tristis  videtur.  —  5  Victor  calceos  suos  ipse 
polit ;  mater  ejus  ancillae  personam  sustinere  non  vult. 

—  6  Victor  matri  suae  scribebat;  ejus  litteras  mater 
accipiebat.  - —  7  Marcellus  se  non  erravisse  credebat. 

—  8  Postquam  a  magistro  Marcellus  interrogatus  est,  se 
erravisse  intellexit.  —  9  Postquam  eum  interrogavit, 
magister  dixit  Marcellum  regulam  non  observavisse. 


7  Marcel !  Est-ce^que^  vraiment  [ton  frere  a]  ( a  ton  frere 
sont)  des  ailes  magnifiques  ?  Est^ce^que  vraiment  le  pa- 
pillon  est  parti  a  bicyclette?  Tu  n’as  pas  respecte  la  regie. 

8  Au  contraire,  Monsieur,  j’ai  respecte  la  regie,  car  ce  pa- 
pillon,  que  j’ai  fixe  avec  une  epingle  sur  le  pupitre  nieme 
sur  lequel  j'ecrivais,  etait  plus  pres  de  moi... 

9  Mais  le  frere,  avec  sa  bicyclette,  etait  deja  loin  de  moi. 

D’  apres  Vita  Latina  (Gregoire  Joseph,  novem- 
bre  1963). 
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(12)  Numquid  ;  nous  avons  deja  vu  num  (L.  13,  N.  2)  qui  intro- 
duit  une  interrogation  dont  on  attend  une  reponse  negative.  Le  quid 
final  ne  sert  qu’a  attirer  davantage  l’attention  sur  le  mot  num  :  csi-ce 
que  Vraiment? 

(13)  Observare  (ob,  Vers ,  a  cause  de  +  servure,  conserver), 
observer ,  dans  le  sens  de  respecter  (une  regie,  une  loi)  (vid.  P.4  et 

N.  7). 

(14)  Ipse,  ipsa,  i psum  :  pronom  adjectif  demonstrate  insistant 
sur  la  conservation  de  l  identite  de  son  antecedent.  Rex  ipse,  le  roi 
en  persotme.  Nosce  te  ipsum,  connais-loi  toi-meme. 

(15)  Fibula,  ae,  f.,  broche  (bijou)  ou  epingle. 

(16)  Figo,  is,  ere,  fixi,  fixum,  ficher,  fixer  (avec  une  pointe 
ou  un  clou) ;  clavos  figere,  planter  des  clous. 

(17)  Me,  abl.,  complement  du  comparatif,  comme  indique  a  la 
lecon  precedente  (E.  43,  P.  8  et  P.  1 1). 
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EXERCICE.  —  1  Par  qui  sont  faits  les  tableaux  sur  les- 
quels  ecrivent  les  maitres?  —  2  Ils  sont  faits  par  les  menui- 
siers,  de  merne  que  les  tables,  le  mobilier,  et  les  differentesw 
choses  enwbois.  —  3  Ces  tables,  qui  sont  en  bois,  different 
beaucoup  des  tables  de  multiplication,  qui  sont  ecrites  sur  du 
papier.  —  4  Vois-tu  le  marie  et  la  mariee?  Celle-ci  est  vetue 
d  une  robe  blanche,  celui-la  a  l’air  triste.  —  5  Victor  cire 
(polit)  ses  souliers  lui-meme;  sa  mere  ne  veut  pas  [etre  sa 
servante]  ( d’une  servante  role  tenir).  —  6  Victor  ecrivait  a 
sa  mere;  sa  mere  recevait  ses  lettres.  —  7  Marcel  croyait  ne 
s’etre  pas  trompe.  —  8  Apres  que  Marcel  eut  ete  interroge 
par  le  maitre,  il  comprit  qu’il  s’etait  trompe.  —  9  Apres  qu’il 
l’eut  interroge,  le  maitre  a  dit  que  Marcel  n’avait  pas  res¬ 
pecte  la  regie. 
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Supellex,  supellectilis,  f.,  le  mobilier.  —  Ancilla.  ae.  f..  la 
servante.  —  Persona,  ae,  f.,  personnage  de  theatre,  d'ou  perso¬ 
nam  sustinere,  tenir  le  role. 

LECTIO  QUADRAGESIMA  QUARTA  (44a) 

13  -  LATIN  SANS  PEINE 


178  centum  septuaginta  octo 

Lectio  quadragtsima  quinta  (45) 

.Equum  disjungamus! 

1  Adulescens  quidam  amicum  rogat  nonne  (1) 
sibi  (2)  auxilium  ferre  possit. 

2  Alteri  annuenti  dixit  :  «  Veni  mecum!  ». 

3  In  viis  suburbanis  (3)  obscurisque  progre- 
diuntur  (4) ,  donee  (5)  adulescens  equum  car- 
pento  junctum  (6)  amico  ostendit  (7) . 

4  —  Oportet  equum  disjungamus  et  ad  do- 
mum  quamdam  perducamus. 

5  Equum  disjungunt  (8)  et  ad  domum  dictam 
perveniunt. 

6  —  Nullum  est  hie  (9)  stabulum  (10)  !  Quo 
equum  ducere  debemus? 
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ANNOTATIONES  : 

(1)  Nonne  :  ce  mot  que  vo-us  avez  deja  vu  dans  des  INTERROGA¬ 
TIONS  DIRECTES  (nonne  venis?,  ne  viens-iu  pas )  se  retrouve  dans  les 
INTERROGATIONS  INDIRECTES  :  te  rogo  nonne  venias,  je  ie  demande 
si  tu  ne  i 'tens  pas.  Dans  l’interrogation  indirecte,  on  emploie  dans  la 
subordonnee  le  SUBJONCTIF,  JAMAIS  L*INDICATIF. 

(2)  Sibi,  datif  du  pronom  reflechi  (acc.  se;  gen.  sui,  abl.  se) 
correspond  a  mihi,  tibi  (acc.  me,  te ;  gen.  mei,  tui).  Ce  pronom 
qui  ne  peut  pas  etre  sujet  (sauf  dans  une  proposition  infinitive)  car  il 
r«*a  pas  de  nominatif  (a  la  difference  de  ego  et  de  tu)  se  RAPPORTE  AU 
SUJET;  s’il  se  trouve,  comme  ici,  dans  une  subordonnee,  il  renvoie  au 
sujet  de  la  principale  lorsque  la  subordonnee  represente  la  pensee  de 
ce  sujet  (ici  adulescens). 

(3)  Urbs,  urbis,  f.,  gen.  pi.  u rbium,  la  villa  (avec  un  U  ma¬ 
juscule  :  Rome).  Urbanus,  a,  um,  urbain  (relatif  a  la  ville.) ;  sub, 
sous;  d’oii  suburbanus,  suburbain ,  des  faubourgs  (cf.  anglais 
suburb) . 

(4)  Progredior,  eris,  i,  gressus  sum ,  aVancer ,  progresser. 
Nous  avions  dejij  vu  ingredior,  entrer.  Pro,  en  avani  ou  a  la  place 
de ... 


centum  septuaginta  novem  179 


DfiTELONS  le  cheyal 


1  Un  certain  j eune whomme  demande  [a]  un  ami  s’il  ne 
pourrait  pas  [lui  rendre  un  service]  (a  soi  aide  porter). 

2  (A)  l’autre  ayant  accepte,  il  [lui]  dit  :  «  Viens  avec  moi !  » 

3  Ils  avancent  dans  des  rues  dew  faubourg  (et)  obscures  jus- 
qu’^au^moment^ou  le  jeune^homme  [montre  a  son  ami 
un  cheval  attele  a  un  fiacre]  (un  cheval  d  fiacre  joint  a 
ami  montre). 

4  —  Il  faut  que  nous  detelions  le  cheval  et  que  nous  [le] 
conduisions  jusqu’a  une  certaine  maison. 

5  Ils  detelent  le  cheval  et  parviennent  a  la  maison  [indi- 
quee]  (dite). 

6  —  Il  n’y  a  aucune  ecurie  ici !  Ou  devons-nous  conduire 
le  cheval? 


(5)  Donee  (conj.)  -J-  ind.,  jusqu'a  ce  que. 

(6)  Jungo,  is,  ere ,  junxi,  junctum ,  joindre,  e’est-a-dire  atteler 
au  meme  joug  (jugum,  i ,  n.). 

(7)  Ostendo,  is,  ere,  ostendi,  ostensum  (ou  ostentum ), 

montrer  (ostensiblement). 

(8)  Disjungere  =  dis  (idee  de  separation)  -j-  jungcre  (vid. 
sup.  N.  5). 

(9)  Hie  est  ici  un  adverbe  obtenu  a  partir  du  pronom-adjectif 
demonstratif  que  nous  avons  vu  hier.  On  aura  de  meme  istic  et  illic. 
Tous  trois  designent  I  endroit  que  Ton  montre;  le  premier  correspond 
a  la  1  ro  personne  (hie  :  a  Vendroit  que  je  montre ) ;  le  second  corres¬ 
pond  de  meme  a  la  2‘‘  personne  et  le  dernier  a  la  3e.  Enfin  ibi,  la,  cor¬ 
respond  a  I’endroit  dont  on  vient  de  parler.  Les  uns  et  les  autres  repon- 
dent  a  la  question  ubi?,  oil?  (sans  mouvement). 

(10)  Stabulum,  i,  n.,  a  donne  le  f  ran^ais  etable ,  mais  correspond 
plutot  a  Vecurie. 

LECTIO  QUADRAGESIMA  QUINTA  (45a) 


180  centum  octoginta 


centum  octoginta  unus  (a,  urn)  181 


7  —  Ad  tabulation  quintum.  Haec  est  ratio 
cur  a  te  auxilium  petierim  (11) .  Nihil  tamen 
timueris  :  adest  scansorium  pegma  (12). 

8  Amicus  miratur.  Nihilominus  auxilium  fert 
atque  ambo  (13)  non  sine  multo  sudore 
equum  in  pegmate  collocant. 

9  Amico  et  equo  in  cella  inclusis  (14)  (tres  per¬ 
sonas  cella  capere  non  poterat)  adulescens 
ad  tabulatum  quintum  gradibus  ascendit  et 
inde  scansorium  electrico  pulsorio  attoilit. 
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EXERCIT/1TIO.  —  1  Visne  eras  domi  pran- 
dere?  —  2  Id  libentissime  accipiam,  sed  nescio  ubi  sit 
domus  tua.  —  3  Est  in  via  Portuaria  nuraero  decimo 
septimo  (distincta) ,  tabulate  octavo,  janua  altera  sinistror- 
sum.  —  4  Ubi  est  via  Portuaria?  —  5  Earn  facile 
invenies  :  incipit  ante  stationem  ferriviariam  et  ad 
pertum  ducit.  —  6  Estne  longe  a  statione?  —  7  Mi- 
nime!  Non  amplius  quam  trecenta  metra.  —  8  Optime! 
Cras  igitur  te  revisam.  Vale!  —  9  Vale  tu  quoque! 
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Lorsque  la  legon  est  plus  courie,  comme  c  est  le  cas  aujourd  hui , 
profitez  du  temps  disponible  pour  reviser  les  lecons  precedentes. 

Nous  vous  rappelons  cependant  que  cel  exercice  se  fera  automatic 
quement  si  vous  suivez  Vun  des  procedes  que  nous  vous  avons 
indiques  dans  la  preface  :  par  exemple,  avancer  a  cheval  sur  trois 
lecons,  celle  de  la  veille  que  Von  revise,  celle  du  jour  que  l  on  eludie 
en  profondeur  et  celle  du  lendemain  avec  laquelle  on  prend  un  rapide 
contact. 


7  Au  cinquieme  etage.  C’est  la  raison  pour  laquelle  je  t’ai 
demande  de  l’aide.  Cependant  ne  crains  (subj.  pft)  rien  : 
il  y  a  un  ascenseur  (cf.  note), 

8  I/ami  s’etonne.  Neanmoins  [il  donne  son]  aide  (il  porte) 
et  l’unwetwrautre  installent  non  sans  [nial]  (beaucoup 
sueur)  le  cheval  dans  Fascenseur. 

9  [Son]  ami  et  le  cheval  ayant^ete^enfermes  dans  la  ca- 
bine  (la  cabine  ne  pouvait  prendre  trois  per sonnes)  le 
jeune^,homme  monte  par  l’escalier  au  cinquieme  etage  et 
de^la  [appelle]  Fascenseur  avec  le  [bouton] -poussoir 
electrique  ( fait^monter ). 
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(11)  Cur  a  te  auxilium  petivi?,  Pourquoi  Vai-je  demande 
de  Vaide?  Dans  Finterrogation  directe  le  verbe  est  a  Findicatif.  Dans 
la  phrase  7  le  meme  adverbe  interrogatif  cur  est  utilise  pour  Finter- 
rogation  indirecte  (vid.  sup.  N.  1).  Le  verbe  petere  (pefo,  is,  ere, 
if,  petitum)  est  alors  au  subjonctif  (parfait).  A  te,  de  toi  (abl.)  et 
non  pas  tibi,  pour  toi  (dat.). 

(12)  Pegma,  atis,  n.  (3e  declinaison),  Vechafaudage,  la  machine 
de  levage,  mot  d’origine  grecque.  Scansorius,  a,  um,  relatif  a  Vas- 
cension;  de  scando,  is,  ere,  scandi,  scansum,  monier. 

(13)  A mbo,  f.,  ambae,  n.,  ambo,  tous  les  deux. 

(14)  Amico  et  equo  inclusis.  Cette  construction  s'appelle 
ABLATIF  ABSOLU;  m.  am,  Vami  et  le  cheval  ayant  etc  enfermes .  L’en- 
semble  est  l’equivalent  d’une  proposition  circonstancielle.  Notez  par  la 
meme  occasion  la  regie  d’accord  :  amico  et  equo  sont  a  Fablatif 
singulier,  mais  comme  1  +1=2,  inclusis  est  a  Fablatif  pluriel. 

WW 


EXERCICE.  — -  1  Yeux-tu  dejeuner  demain  a  la  maison? 
—  2  (Cela)  j’accepterais  avec  le  plus  grand  plaisir,  mais  je 
ne  sais  pas  ou  est  (subj.)  ta  maison.  —  3  C’est  ( dans  la)  rue 
[du  Port]  (portuaire)  (par)  numero  17  (distinguee),  au  8B 
etage,  2“  porte  a  gauche.  —  4  Oil  est  la  rue  du  Port?  — 
5  Tu  la  trouveras  facilement  :  elle  commence  a  la  gare  (sta¬ 
tion  ferroviaire)  et  conduit  au  port.  —  6  Est-ce  loin  de  la 
gare?  —  7  Paswlewmoins^du^monde !  Pas  plus  [de]  (que) 
300m.  —  8  Parfait!  Je  te  reverrai  done  demain.  [Au  revoir] 
( porte-toi  bien)  !  —  9  Au  revoir !  ( porte-toi  bien  toi  aussi). 

LECTIO  QUADRAGESIMA  QUINTA  (45a) 


182  centum  octoginta  duo  (duae,  duo) 

Lectio  quadragtsima  sexta  (46) 

Equum  disjungamus  (sequitur) 

1  Celia  ad  tabulatum  evecta  (1) ,  adulescens 
valvam  (2)  aperit  (3) .  Equus  et  amicus  e 
carcere  suo  (4)  erumpunt  (5) . 

2  —  Equum  firmiter  tene!  Cave  (6)  ne  stre- 
pat  neve  (7)  inquilinos  (8)  excitet  dum  (9)  in 
loco  ancipiti  (10)  sumus. 

3  Haec  verba  proferens  adulescens  januam 
quamdam  cautissime  (11)  unco  (12)  aperire 
conatur  (13) . 

PRONUN TI/JTIO.  —  1  ...  walwam  ...  karkere  ...  —  2  ...  kawe 
...  newe  ...  —  3  ...  kawtissime  ... 
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ANNOTATIONES  : 

(1)  Celia  evecta  :  encore  un  ablatif  absolu!  Evecta,  participe 
passe  de  eveho  =  ex  -f*  veho  {is,  ere,  vexi,  vectum,  transporter 
a  Vaide  d'un  vehicule),  transporter  vers  le  haul. 

(2)  Valva.  Nous  avons  vu  porta,  la  porte  d'une  ville  et  janua, 
celle  d'une  maison.  Vulva  designe  la  porte  en  general,  ou  meme  la 
Valve  ( soupape  en  mecanique  et  diode  en  radioelectricite). 

(3)  Aperio,  is,  ire,  aperui,  apertum,  ouvrir.  Ne  pas  confon- 
dre  avec  operio,  meme  conjugaison,  qui  signifie,  couvrir,  recouVrir. 

(4)  Suus,  suoc,  suum,  est  1’adjectif  possessif  qui  correspond  au 
pronom  reflechi  se  (suz\  sibi).  L’un  comme  Tautre  se  rapportent  nor- 
malement  au  sujet  de  la  proposition  comme  nous  vous  l’avons  dit  hier 
(L.  45,  N.  2).  S’il  ne  s’agit  pas  du  sujet,  on  emploie  alors  le  genitif 
ejus  du  pronom-adjectif  demonstrate  de  rappel  is,  ear,  id,  pour  rem- 
placer  le  pronom  possessif  (voir  E.  44,  P.5). 

(5)  Erumpo,  is,  ere,  erupt,  eruptum  —  ex  -f-  rumpo 
(m.  a  m.  sortir  en  rompant),  fairc  eruption. 

(6)  Caveo,  es,  ere,  cavi,  cautum,  prendre  garde.  Exemple  : 
Cave  canem!,  prends  garde  au  chien  (voir  figure);  Cave  ne 
cadas,  prends  garde  de  tomber. 

(7)  Neve  =  et  ne,  de  meme  que  neque  =  et  non. 


centum  octoginta  tres  (n.,  tria)  183 

DfiTELONS  LE  CHEVAL  (suite) 

1  La  cabine  etant  arrivee  a  l’etage,  le  jeune  homme  ouvre 
la  porte.  Le  cheval  et  l’ami  [sortent]  de  leur  prison  (font w 
eruption). 

2  —  Tiens  ferme  le  cheval !  Attention  qu’il  ne  fasse  pas  de 
vacarme,  et  qu’il  ne  reveille  pas  les  locataires  pendant  que 
nous  somraes  dans  une  [situation  delicate]  (lieu  a^deux^ 
fetes). 

3  En  disant  ces  mots  le  jeune  homme  essaie  avec^les  plusw 
grandes^precautions  [de  crocheter]  (avec  crochet  ouvrir) 
unew  (certaine)  porte^d’^entree. 


(8)  Inquilrnus,  a,  m.  ou  habitant,  locataire,  est  de  la  meme 
racine  que  incolere,  habiter.  L'habilant  d'un  pays  se  dit  incola, 
ae,  m.  —  Strepo,  is,  ere,  strepui,  verbe  intransiiif  (pas  de  comple¬ 
ment  d’objet  direct),  sans  supin,  a  donne  strepitus,  us,  m.,  le  va¬ 
carme.  II  existe  en  latin  des  mots  differents  pour  representer  les 
differentes  sortes  de  bruits  :  sonitus,  us,  m.,  le  bruit  en  general ; 
crepitus,  us,  m.,  le  craquement  (et  egalement  un  bruit  plus  incongru)  ; 
tonitrus,  us,  m.,  le  bruit  du  ionnerre,  etc. 

(9)  Dum  -j-  ind.  ~  pendant  que,  dum  -j-  subj.  nz  jusqu'a  ce 
que. 

(10)  /4nceps,  ancipitis,  adj.,  a  deux  teles,  nutrement  dit  qu’on 
ne  sait  par  quel  bout  prendre.  Vous  avez  deja  vu  ce  mot  (L.  3 1 ,  P.  4)  ; 

anceps  erit  exitus. 

(11)  Cautus  est  le  participe  parfait  de  caveo  (vid.  sup.,  N.  6) 
d*ou  l’adverbe  caute,  avec  mefiance,  et  son  superlatif  cautissime. 
N’oubliez  pas  la  prononciation  :  kawtouss,  kaweo  —  et  souvenez-vous 
que  U  et  V  etaient  autrefois  represents  par  la  meme  lettre. 

(12)  Uncus,  ir  m.,  le  crochet;  uncatus  ou  uncinatus,  courbe, 

I  en  forme  de  crochet  (unciforme). 

(13)  Conor,  a ris,  etc.  -j-  inf.,  essayer  de  ( fairc  qqch.). 
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4  Irascitur  amicus,  equum  tamen  mutum  co¬ 
gens  (14)  :  «  Nolo,  inquit,  furti  (15)  cons- 
cius  esse  (16)  ». 

5  —  Esto  (17)  quietus!  Nihil  furabimur. 
Nihil  inhonesti  agemus.  Tibi  postea  rem 
explicabo. 

6  —  Ecce!  Janua  aperta  est  :  intremus! 

7  Equum  per  fauces  (18)  angustas  propellunt. 
Tandem  in  cellam  quamdam  balneariam 
perveniunt. 

8  —  Nunc  praecipue  auxilium  tuum  necessa- 
rium  est. 

—  4  ...  kog’enns  ...  konnskiouss. 

S\W 

EXERCIIV1TIO.  —  1  Amicus  certus  in  re  incerta 
cernitur.  —  2  Estne  vir  ille  lectionis  45“°  et  sequentium, 
a  quo  adulescens  auxilium  petivit,  amicus  certus?  — 
3  Hoc  scies  postquam  totam  fabellam  legeris.  —  4  Sine 
dubio  adulescens  in  locum  ancipitem  eum  induxit. 

—  5  Nonne  res  est  incerta  equum  ad  tabulatum 
quintum  pegmate  scansorio  ducere?  —  6  Ergo  si  in 
tali  casu  auxilium  alteri  tulit,  certus  est  amicus.  — 
7  Ita  non  arbitror.  Adulescens  equum  furatus  est  :  is 
non  est  amicus  certus  qui  furti  conscius  est.  — -  8  Qui 
equum  furabitur,  is  in  carcerem  conjicietur.  —  9  Quae 
cum  ita  sint,  nescis  cujus  sit  equus  quern  adulescens 
surripuit. 

MM 

Phrase  2.  Avez-vous  eu  le  reflexe  de  prononcer  mentalement 
quadragesimae  quintae  en  latin,  et  non  pas  45  en  francais? 
N’oubliez  pas  que  les  adjectifs  numeraux  ordinaax  se  declinent  (ici 
gen.  sg.)  ...  et  certains  adjectifs  cardinaux  aussi. 

Remarquez  (P/6)  tulit,  parfait  de  ce  fameux  verbe  irregulier 
fero,  fers,  ferre,  tuli,  latum,  porter. 
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4  L’arni  sewmetwen^_,colere,  niais  cependant  [tient  le  che- 
val  tranquille]  {must  for  (ant)  :  «  Je^ne^veux^,pas,  dit- 
il,  etre  complice  d’un  vol  ». 

5  —  Sois  tranquille!  Nous  n’allons  rien  voler.  Nous  n’al- 
lons  rien  faire  de  malhonnete.  Je  [te  dirai]  plus  tard 
( chose  expliquerai). 

6  — •  Voila!  La  porte  est  ouverte  :  entrons ! 

7  Ils  poussent  le  cheval  a  travers  un  corridor  etroit  ( pluriel ). 
Finalement  ils  parviennent  a  unew (certaine)  salle  de  bains. 

8  —  [C’est]  maintenant  surtout  [que]  ton  aide  est  neces- 
saire. 

MM 

(14)  Cogo,  is.  ere,  coegi,  coactum  (cum  -\-  ago),  forcer. 

(15)  Furtum,  i,  n„  Vol,  de  fur,  furis,  m.,  le  voleur;  furari, 
voler,  dont  vous  trouverez  le  futur  a  la  phrase  suivante. 

(16)  Conscius  (de  cum  -|-  scire)  est  le  contraire  de  nescius 
( ignorant ).  Remarquez  d’autre  part  que  conscius  est  au  nominatif, 
bien  qu’il  se  trouve  dans  une  proposition  infinitive.  Vous  savez  que  ia 
proposition  infinitive  a  son  sujet  a  l’accusatif  (et  qu’il  en  va  de  meme 
pour  l’attribut  du  sujet  si  le  verbe  a  l’infinitif  est  un  verbe  d’etat).  Mais 
ici  la  proposition  infinitive  est  incomplete  :  conscius,  qui  ne  peut 
avoir  d’autre  antecedent  que  le  sujet  de  la  PRINCIPALE  doit  s* accor- 
der  avec  celui-ci,  done  etre  au  nominatif .  En  revanche  on  dira 
dico  me  conscium  esse,  car  dans  ce  cas  la  proposition  infinitive  est 
complete  :  sujet  me  (et  non  plus  ego  sous  entendu),  qui  ne  peut 
etre  qu’a  l’accusatif,  d’oii  conscium,  attribut,  egalement  a  l'accusatif. 

(17)  Esto!,  sois!;  estote!,  soyez /,  imperatif  futur  du  verbe 
esse. 

(18)  Si  vous  avez  oublie  fauces,  reportez-vous  a  L.  40,  P.  7  et 


EXERCICE.  —  1  On  recommit  l’ami  certain  dans  une 
[situation  delicate]  ( chose  incertaine).  —  2  Est-ce  que  cet 
homrne  de  la  leqon  45  et  des  suivantes  a  qui  le  jeune  homme 
a  demande  de  l’aide,  est  un  ami  sur  ?  —  3  Tu  le  sauras  quand 
tu  auras  lu  toute  l’histoire.  —  4  Sans  [aucun]  doute  le  jeune 
homme  l’[a  mis]  dans  une  situation  delicate  (conduit).  — 
5  N’est-ce  pas  une  affaire  incertaine  que  de  conduire  un 
cheval  au  tinquieme  etage  par  l’ascenseur  ?  —  6  Done,  si 
dans  un  tel  cas  il  l’a  aide,  il  est  un  ami  certain.  — •  7  Je 
[ne  suis  pas  de  cet  avis]  (ainsi  ne  pense  pas);  le  jeune 
homme  a  vole  k  cheval;  celui  qui  est  k  complice  d’un  vol 
n’est  pas  un  ami  certain.  —  8  [Celui]  qui  volera  un  cheval 
(i celui-ci )  sera  jete  en  prison.  —  9  [Dans  ces  conditions] 
(lesquelles^choscs  puis qu’ ainsi  elles  soient),  tu  ne  sais  pas  a 
qui  appartient  le  cheval  que  le  jeune  homme  a  derobe. 
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Lectio  quadragesima  septima  (47) 


£quum  disjungamus  ( concluditur) 

1  Amici  ambo  (1)  equum  compedibus  (2)  illi- 
gant  (3)  eumque  pedibus  sublevatum  subito 
in  labrum  dejiciunt. 

2  Equus  his  omnibus  actis  ita  obstupefit  ut  (4) 
nullam  vocem  edere  audeat. 


3  Amici  ambo  valvas  cellae  balneariae  ja- 
nuamque  habitationis  claudunt;  suspenso 
gradu  silentes  exeunt. 

4  In  via  tandem  alter  ex  altero  quaerit  :  <(  Die 
mihi  nunc ,  qua  causa  haec  omnia  perfeceri- 
mus.  » 

5  —  Planissimum  est  :  Haec  est  domus  homi- 
nis  qui  mihi  maxime  molestus  est... 


DfiTELONS  LE  CHEVAL  (fin) 

1  Les  deux  amis  attachent  le  cheval  avecwdes^,entraves,  et, 
[le  soulevant  par  les  pattes]  ( lui  par  pieds  souleve)  [le] 
retournent  brusquement  dans  la  baignoire. 

2  Le  cheval  ( par  tons  ces  actes )  est  a^ce^point  stupefait 
[par  tout  cela]  qu’il  n’ose  emettre  [un  mot]  {nulle  voix). 

3  Les  deux  amis  ferment  la  porte  de  la  salle  de  bains  et 
la  portewd^entree  de  Tappartement ;  ils  sorbent  [discrete- 
ment  sur  la  pointe  des  pieds]  {par  pas  snspendu,  se^tai- 
sant  s  or  tent). 

4  Dans  la  rue  enfin  Tun  demande  [a]  {de)  l’autre  :  «  Main- 
tenant,  dis-moi  pour  quelle  raison  nous  avons  fait  {subj. 
parf.)  tout  cela.  » 

5  — •  C’est  tres  simple  :  [ceci]  {celle-ci)  est  la  maison  d’un 
homme  qui  m’est  extremement  desagreable... 

UVi 

ANNOTATIONES  : 

(1)  /4mbo,  a mbae,  ambo  (cf.  L.  45,  N.  13)  $e  decline  comme 
duo,  duae,  duo ,  deux ;  acc.  aMBos,  aMBas,  ambo;  gen.  AMBorum, 
AMBarum,  AMBorum ;  dat.  et  abl.  AMBobus,  AMBabus,  AMBobus. 

(2)  Compedes,  um  (f.  pi.  de  la  3e  declinaison),  de  cum  + 
pedes  (pi.  de  pes,  pedis,  le  pied),  les  enlraves. 

(3)  IUigare  —  in  -f-  ligare,  Her.  A  premiere  vue,  le  verbe 
simple  et  son  compose  se  traduisent  de  la  meme  fa$on.  Vous  avez 
deja  du  remarquer  que  le  latin  employait  tres  souvent  des  verbes 
composes  (illigare,  conducere,  comedere,  etc.)...  et  peut-etre 
meme,  pensez-vous,  le  fait-il  a  tort  et  a  travers.  En  fait  le  verbe  simple 
ne  peut  indiquer  que  faction  dans  son  sens  le  plus  general,  tandis  que 
le  verbe  compose  permet  de  montrer  que  cette  action  est  appliquee 
a  un  cas  precis. 

E.g.  :  plicare,  plier,  en  dit  moins  que  applicare  (ad  +  plicare) 
qui  signifie  plier  conire  quelque  chose,  d’ou  le  sens  figure  :  applicare 
se  ad  aliquam  rem,  s'appuyer  ( s'appliquer )  a  quelque  chose.  De 
meme  on  dit  :  edere  oportefc  ut  vivas,  il  faul  manger  pour  [vivre] 
(que  tu  vives),  mais  comedere  pastillum  farctum,  manger  (com- 
pletement)  un  sandwich. 

(4)  /ta..ut.  Nous  avons  deja  vu  ces  deux  freres  (separables) 
(L.  39,  N.  6).  Apres  ita,  ut  commande  toujours  le  subjonctif 
(audeat). 

Obstupefieri  se  conjugue  comme  fieri  (cf.  L.  43,  N.4).  C’est 
un  verbe  semi-deponent  a  sens  passif  comme  fieri  qui  prend  au 
parfait  (et  aux  temps  qui  derivent  du  parfait)  la  forme  du 
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6  cottidie  enim  talia  mihi  proponit  aenigmata 
(5)  qualibus  nihil  unquam  respondere  pos¬ 
sum. 

7  Ei  demonstrem  oportet  me  non  tarn  stupidum 
esse  quam  ipse  (6)  arbitratur. 

8  Sine  ullo  dubio,  eras  iste  (7)  mihi  novis- 

simum  (8)  aenigma  proponet  :  ((  Possisne 

mihi  dicere  quid  in  labro  hodie  mane  in- 
venerim?  » 

9  At  ei  respondebo  :  «  Equum!  » 
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EXERCIT/4TIO.  —  1  Adestne  cella  balnearia  in 
domo  tua  ?  —  2  Ita !  domi  meae  est  cella  balneana.  — 

3  Hac  addita,  membra  domus  nostrae  quinque  sunt.  — 

4  Alia  sunt  :  culina,  triclinium  et  cubicula  duo. 

—  5  Quot  sunt  inquilini  in  aedibus?  —  6  Sunt  duode- 
cim  familiae  :  sex  tabulata  et  duae  habitationes  (vel 
cenacula)  in  singulis  tabulatis.  —  7  Quomodo  calefitis? 

—  8  Ab  imo  calefimus.  —  9  Pulcherrime!  haec  est 
calefactionis  ratio  recentissima.  —  10  Ita,  sed  anti- 
quissima  quoque,  nam  a  Romanis  inventa  est. 

vw% 

Ae des,  is,  f.  (plus  generalement  employe  au  pluriel),  designe  une 
maison  importante,  alors  que  domus  est  la  malson  ou  Ton  habite 
(d’ou  domicilium,  le  domicile).  Habitatio,  o nis,  f.,  Vappariement , 
la  partle  d’un  immeuble  louee  a  un  particulier.  Cenaculum,  i,  n., 
est  le  petit  logement,  ou  Ton  peut  tout  juste  diner  (cenare). 

N’oubliez  pas  que  domus  a  une  declinaison  bybride  :  acc. 
domum,  gen,  domus,  dat.  domui,  abl.  domo;  pluriel  :  nominatif 
domus,  acc.  domus  ou  domos,  gen.  domuum  ou  domorum,  dat. 
et  abl.  domibus;  enfin  le  locatif  :  domi,  a  la  maison.  Si  vous 
decliniez  domus  entierement  sur  la  seconde  declinaison,  vous  ne 
vous  tromperiez  que  trois  fois  :  dat.  sg.,  nominatif  pi.,  dat.  et  abl.  pi. 
Si,  au  contraire,  Vous  aviez  mise  sur  la  4°,  il  n’y  aurait  qu’une  erreur, 
l’abl.  sg.  domo. 


6  tous  les  jours  en  effet  [il  me  propose  des  devinettes  aux- 
quelles  je  ne  peux  jamais  rien  repondre]  ( telles  a  moi 
propose  devinettes  auxquelles  rien  jamais  repondre  peux). 

7  II  faut  que  je  lui  montre  que  je  ne  suis  pas  aussi  stupide 
que  lui-meme  le  pense. 

8  Sans  aucun  doute,  demain  cet  individu  me  proposera  une 
totitewderniere  devinette  :  «  Pourrais-tu  me  dire  ce  que 
j’ai  trouve  (aujourd’hui)  [ce]  matin  dans  ma  baignoire?  » 

9  Alors  je  lui  repondrai  :  «  Un  cheval !  » 

uu 

passif  (obstupef actus  sum,  j'ai  eie  stupefaii).  Le  verbe  actif 
correspondant  est  obstupefacere,  qui  se  conjugue  comme  facere- 
Les  verbes  en  facere  indiquent  un  etat  que  1’on  FAIT  subir  et  vont  par 
paires  avec  des  verbes  en  fieri,  qui,  eux,  indiquent  que  le  sujet  SUBIT 
la  transformation.  Ex.  calefacere,  chauffer;  calefieri,  devenir 
chaud ,  etre  chauffe  (voir  exercice). 

(5)  Aenigma,  at  is,  n.  Nous  avions  deja  vu  pegma,  atis  (L.  45, 
N.  12).  11  existe  d'autres  mots  grecs  neutres  se  declinant  de  meme 
sur  la  3°  declinaison,  bien  qu’ils  aient  le  nominatif  en  a;  leur 
genitif  est  en  atis;  dat.  ati ;  abl.  ate;  pluriel  :  nominatif  acc.  ata, 
gen.  atum,  mais  dat.  abl.  en  atis  au  lieu  de  atibus  (l’oubli  de  cette 
derniere  particularity  ne  semblant  pas  grave  a  nos  yeux.)  Autre  exem- 
ple  :  problema,  atis ,  n.,  le  probleme. 

(6)  / pse,  ipsa,  ipsum  :  si  vous  l’avez  oublie,  reportez-vous 

L.  44,  N.  14. 

(7)  / ste,  que  nous  avons  vu  (L.  44,  N.2)  est  pris  ici  en  son  sens 
pejoratif  :  cel  affreux. 

(8)  Novissimus,  a,  um,  est  le  superlatif  de  novus,  a,  um  ( nou¬ 
veau ),  le  plus  nouveau,  e’est-a-dire  le  dernier.  E.g.  :  agmen,  inis,  n., 
que  nous  avons  vu  (L.  36)  signifie  en  Iangage  militaire;  I'armee 
en  marche;  novissimum  agmen  est  I'arriere-garde. 
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EXERCICE.  —  1  Y  a-t-il  une  salle  de  bains  chez  toi? 

—  2  Oui !  a  la  maison  il  y  a  une  salle  de  bains.  —  3  Celle-ci 
comprise  ( ajoutee ),  il  y  a  cinq  [pieces]  (membres)  dans  notre 
maison.  —  4  Les  autres  sont  :  la  cuisine,  la  salle-a-manger 
et  deux  chambres.  —  5  Combien  y  a-t-il  de  locataires  dans 
rimmeuble?  —  6  II  y  a  douze  families  :  six  etages  et  deux 
appartements  (ou  bien  «  cenacula  »)  a  chaque  etage  (pluriel). 

—  7  Comment  [vous  chauffez-vous]  (etes-vous  changes)}  — 
8  Nous  sommes  chauffes  par  [le  plancher]  (le  bas).  —  9  Ma- 
gnifique !  e’est  un  moyen  de  chauffage  ultra^moderne !  — 
10  Oui,  mais  tres  ancien  aussi,  car  il  a  ete  invente  par  les 
Romains. 
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Bfnae  sunt  caligae 

1  Decurio  (1)  quidam  cum  milite  gregario  (2) 
sub  tegmine  (3)  arboris  cujusdam  bellum 
atrox  (4)  agebat. 

2  In  caespite  (5)  recubantes  (6) ,  lagona  in 
promptu  posita  (7) ,  summas  cogitationes  (8) 
philosophicas  agitabant  (9) . 

3  Decurio.  —  Die  mihi,  Miles,  quid  habemus 
quod  omnes  homines  habent? 

4  MiLES.  —  Haec,  Decurio,  amplissima  est 
quaestio  quae  intellectum  meum  omnino 
superat  :  solve  (10)  mihi  hoc  aenigma. 

ANNOTATIONES  : 

(1)  Decurio,  o nis,  m.,  le  chef  d’une  decurie ,  qui,  comrae  son 
nom  l’indique,  comprend  dix  hommes.  Correspond  a  caporal  ou  bri¬ 
gadier  selon  I’arme. 

(2)  Miles,  itis,  m.,  le  soldat ;  militia,  ae,  f.,  le  service  militaire , 
Varmee ;  miles  gregarius,  simple  soldat  (2°  classe)  (grex,  troupeau 
ou  troupe,  cf.  L.  5,  P.  2). 

(3)  Tegmen,  inis,  n.  (de  tego,  is,  ere,  texi,  tectum,  couVrir , 
proteger) ;  notez  le  compose  detego,  decouvrir,  detecter. 

(4)  ^4trox,  acts  (pour  les  trois  genres)  meme  famille  que  uter, 
trei,  trum ,  noir  mat, 

(5)  Caespes,  itis,  m.,  I’herbe,  le  gazon,  les  mottes  de  terre  qui 
restent  accrochees  a  l' herb e. 

(6)  Recubure,  etre  couche  sur  le  dos ;  accumbere,  se  coucher 
a  cote  d’une  table,  diner  (cf.  L.  41,  P.2). 

(7)  Lagona  posita  :  encore  un  ablatif  absolu.  In  promptu, 
a  portee,  sous  la  main. 

(8)  Cogitatio,  o nis,  f.,  de  cogitare,  penser,  reflechir.  Dorena- 


centum  nonaginta  unus  (a,  um)  191 


C’EST  UNE  PAIRE  DE  CHAUSSURES 

1  Un  caporal,  en  compagnie  d’un  soldat  dewdeuxiemew 
classe,  menait  a  l’ombre  d’un  arbre  une  guerre  atroce. 

2  Couches  dans  l’herbe,  la  bouteille  a  portee  [de  la  main] 
( posee ),  ils  agitaient  des  pensees  philosophiques  tresw 
elevees. 

3  Le  caporal.  —  Dites-moi,  Soldat,  quelle  chose  avons- 
nous  que  tous  les  hommes  ont? 

4  Le  soldat.  —  [Voila]  (celle-ci),  Caporal,  une  treswvaste 
(est)  question  qui  [me]  (man  intelligence)  depasse  entiere- 
nient  :  [je  donne  ma  langue  au  chat]  ( resolvez-moi  cette 
devinette). 


vant  nous  ne  vous  donnerons  plus  de  notes  pour  les  mots  en  tio  dont  la 
signification  est  evidente ;  ils  ont  tous  !e  genitif  en  tionis,  sont  du  genre 
feminin,  et  correspondent  (de  loin  ou  de  pres)  a  nos  mots  en  tion. 
Sur  le  sens  ii  y  a  toujours  lieu  de  se  mefier  :  Ainsi  ratio  a  donne 
en  francais  raison  et  ration,  mais,  s  il  a  plusieurs  significations  com¬ 
munes  avec  le  francais  raison,  en  revanche  il  n’a  plus  grand-chose  a 
voir  avec  la  ration  (alimentaire).  De  meme  rationalis,  raiionnel, 
signifie  relatif  a  la  raison  (et  non  a  la  ration). 

(9)  Agitare,  FREQUENTATIF  de  agere,  faire  {pousser )  SOUVENT, 
d’oii  agiter.  Notez  que  les  formes  derivees  des  verbes  sont  en  general 
de  la  l re  conjugaison  reguliere. 

(10)  Solvo,  is,  ere ,  solvi,  solutum,  delier ,  dissoudre,  resoadre. 
Solutio  signifie  aussi  bien  solution  que  dissolution.  La  contradiction 
qu’implique  ces  deux  sens  n’est  qu’apparente  :  en  resolvant  un  pro- 
bleme,  on  dissoui  la  difficulte.  Et  ceci  vous  explique  cette  curieuse 
expression  frangaise  :  solution  de  continuite;  en  fait  il  s’agit  dune 
dissolution,  e’est-a-dire  d’une  interruption,  de  la  continuite! 
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5  Dec.  —  Sunt  binae  caligae  (11)  :  ambo 
enim,  sicut  ceteri  homines,  binas  habemus 
caligas. 

6  Mil.  —  Hoc  nimis  astutum  est  :  propone 
aliud  aenigma,  quod  nunc  forte  solvam. 

7  Dec.  —  Si  aenigmata  quaeris,  ecce  alterum  : 
«  Quid  habemus  nos,  quod  non  omnes  ho¬ 
mines  habent?  » 

8  Mil.  —  Hoc  etiam  astutius  (12)  videtur... 
non  inveniam! 

9  Dec.  —  Sunt  bis  binae  caligae,  nam  nos 
binas  habemus  ad  exercitationes  (13)  et  binas 
ad  decursus  (14)  accommodatas,  sed  non 
omnes  homines  bis  binas  habent  caligas. 

10  Mil.  —  Astutissimum !  Hoc  tamen  solvere 
debui  (15) .  Die,  quaeso,  ultimum  quod  ipse 
solvere  conabor. 

11  Dec.,  secum  cogitans  subito  vidit  cerasa  (16) 
quibus  cerasus,  cujus  umbra  tegebantur,  onus- 
ta  erat.  —  Miles!  quae  rubro  (17)  sunt 
colore  (18),  et  petiolo  viridi  bina  pendunt? 

12  Mil.  —  Ter  me  non  deludes  :  sunt  ter  binae 
caligae ! 

ww 

(11)  Bz'ni,  are,  or,  adj.,  deux  par  deux;  terni,  trois  par  irois ; 
quaterni,  qu/ni,  etc.  De  meme  bis,  deux  fois;  ter,  trois  fois; 
quater,  qutnquies,  etc.  Si  vous  avez  a  faire  des  operations  arith- 
metiques,  il  est  utile  de  connaitre  ces  adjectifs  et  adverbes  distributes 
(vous  souveneZ'-vous  de  la  TaBULA  MULT  I  PL  1  CAT  oRl  a  de  L.  6?).  Vous 
trouverez  la  suite  a  Tappendice  grammatical  p.  494  a  497. 

Caliga,  are,  f.,  la  chaussure  miliiaire,  le  «  godillol  ».  Son  dimi- 
nutif,  caligula,  avait  ete  donne  comme  surnom  par  les  soldats  a  un 
empereur. 


5  Cap.  —  C’est  une  paire  de  chaussures  :  tous^les^Jdeux, 
en  effet,  comme  [tout  le  monde]  (les  antres  homines ),  nous 
avons  une  ipaire  de  chaussures. 

6  Sol.  —  Cela  est  [par]  trop  astucieux  :  dites-moi  mainte- 
nant  une  autre  devinette  que  peut-etre  je  trouverai. 

7  Cap.  —  Si  vous  cherchez  des  devinettes,  en  voici  une  au¬ 
tre  :  «  qu’est-ce  que  nous  avons,  nous,  que  [tout  le  monde] 
(tons  hommes)  n’a  pas?  » 

8  Sol.  —  Cela  est  encore  plus  [fort]  {astucieux)...  je  ne 
trouverai  pas. 

9  Cap.  —  [Ce]  sont  deux  paires  de  chaussures,  car  nous 
avons  une  paire  de  chaussure  pour  les  exercices  et  une 
paire  pour  les  parades  [fournies],  mais  [tout  le  monde  n’a] 
(tons  hommes  Wont)  pas  deux  paires  de  chaussures. 

10  Sol.  —  Extremementwfort !  Cependant  j’[aurais]  ( ai )  du 
le  trouver.  Dites-m’  [en]  S.V.P.  un[e]  dernier  [e]  [pour] 
que  j’essaie  de  (moi-meme)  [la]  trouver  [tout  seul]. 

11  Cap.,  [reflechissant]  ( pensant  avec^soi)...  il  voit  tout  a 
coup  les  cerises  dans  le  cerisier  a  Tombre  duquel  [ils  se 
trouvaient]  (ils  etaient  converts)  etait  charge(<?).  —  Sol- 
dat!  qu’est-ce  qui  est  (sont  de  couleur)  rouge,  et  qui  pen- 
d (ent)  [par]  paires  [au  bout]  d’une  queue  verte? 

12  Sol.  —  Vous  ne  m’aurez  pas  une  troisieme  fois  :  ce  sont 
trois  paires  de  chaussures! 

UH 

(12)  Astutius  :  devons-nous  vous  dire  que  ceci  est  le  neutre 
de  astutior,  oris,  comparatif  de  astutus,  a,  um,  adj.,  que  nous 
avons  vu  P.  6,  ci-dessus. 

(13)  Exercitatio,  o nis,  f.,  la  manoeuvre,  Vexercice;  exercitus. 
us,  m.,  Varmee  active,  entrainee  (espagnol  ejercito ,  italien  eserciio) ; 
exerceo,  es,  ere,  exercui,  exercitum,  exercer;  exerceor,  pass., 
etre  exerce,  s’cxercer,  faire  du  sport  abl.  (vid.  L.  54). 

(14)  Decursus,  us,  m.,  la  parade,  le  defile  (cursus,  la  course). 

(15)  Debui  :  parfait  de  l’indicatif  de  debere.  Dans  ce  cas  il 
n’y  a  pas  lieu  d’employer  le  subjonctif  ( pour  traduire  noire  condition¬ 
al),  car  Miles  pensait  qu’il  deVait  reellement  trouver. 

(16)  Cerasum,  i,  n.,  la  cerise;  cerasus,  i,  f.,  le  cerisier. 
Presque  tous  les  noms  d’arbres  sont  feminins  en  latin  (comme  en 
italien  et  en  proven5al). 

(17)  Ruber,  bra,  brum,  rouge;  rub/go,  inis,  f.,  la  rouille. 

(18)  Color,  oris,  m.,  et  d’une  fa^on  generale  tous  les  mots  en 
or,  sont  en  latin,  comme  en  italien,  du  genre  MASCULIN.  Les  rares 
exceptions  sont  soror,  oris,  la  saeur;  arbor,  oris,  Varhre,  qui  sont 
feminins,  ainsi  que  les  neutres  :  marmor,  oris,  le  marbre;  aequor, 
oris,  Vetendue  (de  la  mer) ;  cor,  cordis,  le  casur. 
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CARMEN 

Gaudeamus  fgitur! 

1  Gaudeamus  igitur,  juvenes  dum  sumus!  {bis) 
Post  jucundam  juventutem. 

Post  molestam  senectutem. 

Nos  habebit  humus,  (bis) 

2  Ubi  sunt  qui  ante  nos  in  mundo  fuere?  (bis) 
Vadite  ad  superos, 

Transite  ad  inferos, 

Ubi  jam  fuere.  (bis) 
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Grmdeo,  es.  ere,  gavisus  sum,  sc  rejouir,  est  un  verbe  semi¬ 
deponent,  comme  fieri  que  nous  avons  vu  plus  haut.  Parfait  de 
1  indicatif  :  gavisus  sum,  es,  est,  etc.;  plus  que  parfait  :  gavisus 
cram,  etc.  /gitur,  done,  a  a  peu  pres  le  meme  sens  qu’ergo,  mais 
se  place  toujours  apres  le  premier  mot  de  la  phrase  ;  meme  difference 
de  construction  qu  entre  uutem  et  sed ;  ergo  est  employe  de  prefe¬ 
rence  dans  une  demonstration  (e.g.  matliematique).  —  Juvenis,  is 
(gen.  pi.  juvenum),  m.t  le  jeune  homme;  juventus,  juventutis,  f., 
la  jeunesse.  De  meme  senes,  is  (gen.  pi.  senum),  m.,  le  vieillard  et 


Lectio  quadragesima  nona  ( 49 ) 

Revtsio  et  annotationes 

Pour  en  terminer  avec  les  declinaisons,  il  ne  nous  reste 
plus  qu’a  voir  celles  des  PRONOMS  et  des  PRONOMS- 
ADJECTIFS.  Leur  seule  difheuite  reside  dans  leur  variete, 
mais  vous  verrez  rapidement  qu’il  est  facile  de  retenir 
les  formes  diverses  qui  vont  suivre,  car  les  mots  corres- 
pondants  sont  tres  employes.  Nous  vous  rappelons  encore 
qu’en  francais  certains  pronoms  ont  conserve  une  partie 
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CHANSON 

Rejouissons-nous  done! 

1  Rejouissons-nous  done  pendant  que  nous  somrnes  jeunes ! 
—  Apres  une  jeunesse  agreable,  —  apres  une  vieillesse 
penible,  —  la  terre  nous  aura ! 

2  Ou  sont  ceux  qui  avant  nous  furent  dans  le  monde?  — • 
Allez  chez  les  [dieux]  du  ciel ;  —  descendez  chez  [ceux] 
des  enfers,  —  ou  ( deja )  ils  sont  [depuis  longtemps]. 


Cette  chanson  est  encore  plus  connue  que  L&uriger  Horatius. 
Vous  pourrez  egalement  la  relrouver  dans  les  deux  recueils  que  nous 
aOons  cites  a  la  fin  de  L.  34. 

UU 

senectus,  senectutis,  f.,  la  vieillesse.  —  Humus,  i,  f.,  la  terre  (le 
sol),  suit  la  meme  regie  que  domus  pour  le  locatif  :  humi,  a  terre. 

Fuere  —  fuerunt  :  la  3"  personne  du  pluriel  du  parfait  a  une 
forme  alternative  en  ere  au  lieu  de  erunt.  —  Vado,  is,  ere,  verbe 
intransitif,  sans  parfait  ni  supin,  aller,  marcher,  que  vous  avez  deja  vu 
dans  l’expression  quo  vadis.  —  Superus,  a,  um,  du  haul ;  compa- 
ratif  superior,  plus  haul-,  superlatif  supremus,  ires  haut\  de  meme 
inferus,  or,  um,  du  has',  inferior,  plus  has;  infimus,  Ires  has.  — 
Transire  =  trans  -f-  ire,  aller  a  trovers,  traverser. 


de  leur  declinaison  (e.g.  :  je,  me,  moi) ,  et  que  cela  nous 
semble  tout  a  fait  naturel. 

1.  Considerons  d’abord  un  cas  parfaitement  regulier, 
le  pronom-adjectif  (indefmi)  solus,  seul. 


Singulier 


Masculin 

Feminin 

Neutre 

nom. 

SOLUS 

soLa 

SoLum 

acc. 

soLum 

soLam 

soLum 

gen. 

SOLI  US 

SOLIUS 

SOLIUS 

dat. 

SOLi 

SOLI 

soLi 

abl. 

SOLO 

soLa 

solo 
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Pluriel 


Masculin 

Feminin 

Neutre 

nom. 

SOLI 

soLae 

soLa 

acc. 

SOLOS 

soLas 

soLa 

gen. 

SOLorum 

SOLorum 

SOLorum 

dat. 

soLis 

SOLis 

SoLis 

abl. 

SOLIS 

SOLIS 

SOLIS 

Vous  remarquez  que  cette  declinaison  ne  differe  de 
celle  des  adjectifs  de  la  1re  classe  (bonus,  BONa. 
BONum)  que  par  le  genitif  singulier  en  ius  pour  les  trois 
genres  et  le  datif  singulier  en  i,  egalement  pour  les  trois 
genres.  Vous  vous  souvenez  que  c’est  la  quatrieme  decli¬ 
naison  qui  a  le  genitif  singulier  en  us  (pas  en  ius)  et  la 
3“  qui  a  le  datif  singulier  en  i. 

Sur  solus  on  decline  unus,  a,  um,  un  (seul)  ; 
nullus,  a,  um,  nul  (aucun)  et  totus,  a,  um,  tout 
entier. 


2.  En  remplacant  us  par  er,  a  par  (e)  ra,  um  par 
(e)rum,  on  decline  alter,  era,  erum,  Vun,  F  autre 
(d’un  groupe  de  deux),  le  second;  neuter,  tra,  trum, 
ni  Fun  ni  F autre  et  uterque,  utraque,  utrumque,  Fun 
et  F autre  (que  ne  change  pas) . 

E.g.  :  acc.  m.  alterum;  f.  alteram;  n.  alterum; 
gen.  alterius,  pour  les  trois  genres;  dat.  alteri;  abl. 
altero;  et  pluriel  d’apres  la  declinaison  de  la  2e  classe 
des  adjectifs. 

En  remplacant  us  par  e  au  masculin,  on  decline  le 


demonstratif  ipse,  ipsa,  i psum  (soi)  mime ;  ipse  veni, 
je  suis  venu  moi-meme,  ;e  suis  Venu  en  personne. 

En  remplagant  en  outre  au  neutre  um  par  ud  on 
decline  :  iste,  isfa,  i stud  (acc.  sg.  istum,  istam, 
\stud)  pronom-adjectif  demonstratif  dit  de  la  2e  per¬ 
sonne  ;  ainsi  que  ille,  ilia,  i llud,  qui  correspond  a  la 
3e  personne  (vid.  L.  44,  N.  2) . 

De  meme  is,  ea,  id,  pronom-adjectif  demonstratif  de 
rappel  (la  personne  ou  la  chose  dont  on  vient  de  parler) , 
differe  du  precedent  par  les  seules  formes  des  nominatifs 
singuliers  masculin  et  neutre  et  de  l’accusatif  singulier 
neutre  (acc.  sg.  eum,  earn,  id) .  Au  pluriel,  les  formes 
ei  (nominatif  m.)  et  eis  (dat.  et  abl.  des  trois  genres) 
s’ecrivent  parfois  ii  et  i is.  Enfin  le  genitif  des  trois  genres 
est  bien  eius  si  Ton  emploie  les  lettres  classiques,  mais 
ejus  avec  les  lettres  modernes,  ce  qui  ne  change  rien  a 
la  prononciation  puisque  j  =  i  consonne. 

Sur  is,  ea,  id,  on  decline  idem,  eadem,  idem,  le 
meme  (la  personne  ou  la  chose  dont  on  vient  de  parler) , 
en  renforcant  le  precedent  par  la  particule  indeclinable 
dem. 

Enfin  hie,  haec,  hoc,  pronom-adjectif  demonstratif 
dit  de  la  1 le  personne  (vid.  L.  44,  N.  2)  est  gratifie  d’un 
c  a  eclipses  qui  apparait  egalement  a  l’accusatif  singulier 
hunc,  hanc,  hoc  (nolez  aussi  n  au  lieu  de  m)  ;  dis- 
parait  au  genitif  hujus;  reapparait  au  datif  huic  et  a 
1’ablatif  hoc,  hac,  hoc,  et  ne  se  montre  au  pluriel  qu’au 
nominatif  et  accusatif  neutres  :  haec  (m.  hi,  hos,  f. 
hae,  has) . 

3.  Apres  la  declinaison  du  type  solus,  voyons  main- 
tenant  l’autre  blanche  de  la  famille. 

Nous  connaissons  deja  assez  les  pronoms  personnels 
pour  ne  pas  perdre  de  temps  avec  eux.  Sachez  simplement 
que  seules  les  deux  premieres  personnes  :  ego,  tu;  pi. 
nos,  vos;  sont  representees  a  tous  les  cas.  La  3e  n’existe 
que  sous  la  forme  reflechie  (acc.  se.  gen.  sui,  dat.  sibi, 
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abl.  se)  qui  n’a  pas  de  nominatif  et  sert  aussi  bien  pour 
Ie  singulier  que  pour  le  pluriel. 

Revoyons  plutot  la  declinaison  du  pronom-adjectif 
interrogatif. 


M  asculin 

Singulier 

Feminin 

Neutre 

nom. 

quis* 

quae 

quid* 

acc. 

quem 

quam 

quid* 

gen. 

dat. 

cujus 

cujus 

cujus 

cui 

cui 

cui 

abl. 

quo 

qua 

quo 

M  asculin 

Pluriel 

Feminin 

Neutre 

nom. 

qui 

quae 

quae 

acc. 

quos 

quas 

quae 

gen. 

quorum 

quorum 

quorum 

dat. 

quzbus 

qurbus 

quzbus 

abl. 

quzbus 

quzbus 

quzbus 

Cette  declinaison  se  rapproche  un  peu  plus  de  la  3e  de¬ 
clinaison  (acc.  m.  sg.  et  dat.  abl.  pi.  des  trois  genres) . 
On  remarquera  aussi  que  le  q  devient  c  aux  genitif  et 
datif  singuliers  et  que  les  nominatif  et  accusatif  pluriels 
neutres  sont  ae  au  lieu  de  a  (comme  haec) . 

Le  pronom-adjectif  RELATIF  qui,  quae,  quod  ne 
differe  du  precedent  que  par  les  formes  du  nominatif  sin¬ 
gulier  (m.  et  n.)  et  de  l’accusatif  singulier  neutre  (mar¬ 
quees  d’un  *  sur  le  tableau  ci-dessus) . 

N.B.  —  Quis  devient  qui  et  quid  devient  quod  pour  1'adjectiF 

interrogatif; 

e.g.  :  quis  (pr.)  venit?  mais  qui  (adj.)  homo  venit?  de  meme 
quid  (pr.)  vidisti?  mais  quod  (adj.)  animal  vidisti? 

4.  D’autres  pronoms-adjectifs  se  declinent  sur  ces 
modeles.  On  les  obtient,  par  exemple,  en  ajoutant  a  un 
pronom-adjectif  : 

—  une  particule  indeclinable ;  e.g.  : 

aliquis,  aliqua,  aliquid,  quelqu'un,  quelque 
chose-. 


quidam,  quaedam,  qutddam  (quoddam 

pour  l’adjectif) ,  un  certain  homme,  une  certaine 
chose.  - 

—  un  autre  pronom-adjectif  (plus  une  particule  indecli¬ 
nable)  ;  e.g.  : 

unusquisque,  unaquneque,  unumquidque 

(unumquodque  pour  1’adj.) ,  chacun,  chaque; 
unus  se  decline  comme  solus  (ou  meme  peut  etre 
omis  :  quisque,  quaeque,  quidque,  chacun)  ; 
quis  se  decline  aussi  comme  ci-dessus  et  que  ne 
change  pas. 

Cet  arsenal  de  mots  vous  semble  deja  imposant,  et 
pourtant  nous  ne  vous  avons  pas  montre  tous  ceux  que 
Ton  peut  former  par  le  procede  indique  en  4  ci-dessus. 
Vous  verrez  a  l’usage  que  tout  cela  est  moins  effrayant  et 
beaucoup  plus  pratique  que  ne  le  laisse  supposer  le 
deballage  auquel  nous  venons  de  nous  livrer. 

Et  dites-vous  d’autre  part  que  nous  avons  deja  serieu- 
sement  progresse.  En  dehors  de  quelques  exceptions  et  de 
quelques  particularites,  telles  que  les  declinaisons  grecques, 
sur  lesquelles  nous  n’insisterons  pas,  nous  avons  deja 
rencontre  toutes  les  formes  declinables  importantes.  II  ne 
nous  reste  plus  qu’a  les  mieux  connaitre  par  1’usage,  et 
peut-etre  aussi  par  quelques  revisions  au  cours  desquelles 
vous  pourrez  commencer  a  vous  aider  de  l’appendice 
grammatical. 

Et  maintenant  nous  allons  aborder  la  PHASE  ACTIVE 
de  notre  etude  :  la  deuxieme  vague. 

En  effet,  jusqu’ici,  nous  vous  avions  seulement  de¬ 
mands  d’ecouter,  de  lire  et  de  repeter  passivement  les 
textes  des  lemons  et  des  exercices.  Quant  aux  notes  et 
aux  revisions,  nous  vous  avons  deja  dit  qu’elles  etaient 
faites  pour  vous  aider  et  non  pour  vous  tourmenter. 

Pour  les  lemons  qui  suivent,  il  vous  suffit  de  continuer 
de  la  meme  facon  ;  lisez  le  texte  une  premiere  fois  en 
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le  comparant  au  fi'ancais  et  en  consultant  les  notes,  puis 
exercez-vous  a  repeter  chaque  alinea  apres  l’avoir  lu; 
enfin,  en  cas  de  besom,  recommencez  ces  exercices  jusqu’a 
ce  que  le  texte  vous  sort  devenu  familier.  Et  n’oubhez  pas 
que  les  disques  vous  facihteront  ces  repetitions. 

Voici  ce  que  nous  vous  demandons  mainte- 
nant  :  lorsque  vous  aurez  termine  la  50e  lecon,  reportez- 
vous  ensuite  a  la  1 re  lecon  (Lat'me  loqueris?)  ;  lisez-la 


Lectio  quinquagesima  ( 50 ) 

Quid  agis  hodie? 

1  —  Quid  agis  hodie?  Tempestate  (1)  hac 
serena  jucundum  sit  domo  exire. 

2  Ludis  et  athleticis  nimis  delectaris  (2) , 
studia  autem  neglegis; 


3  ...  incepisti  linguam  latinam  discere,  non- 
dum  (3)  tamen  classici  auctoris  operam  (4) 
ullam  (5)  legisti. 

4  —  Quid  ex  me  quaeris?  Primum  linguam 
latinam  classicam  intellegere  non  possum; 
deinde  auctores  classici  taediosi  sunt ;  turn 
aerem  purum  desidero  (6)  . 


A  44 

eat  dene, 

et  at ujAsa 

■cum.  jp&ut 


et  repetez-la  d’abord  comme  une  lecon  ordinaire  (ou 
mieux,  ecoutez  le  disque) .  Ensuite,  cachez  le  texte 
latin  et  essayez  de  le  retrouver  phrase  par 
phrase  a  partir  du  texte  fran^ais  ;  cet  exercice 
sera  avantageusement  effectue  a  haute  voix  ou  par  ecrit, 
l’un  n’empechant  pas  l’autre. 

N.B.  —  Si  le  principe  de  la  deuxieme  vague  vous  semble  soulever 
des  difficultes,  relisez  I’introduction 


QUE  FAIS-TU  AUJOURD’HUI  ? 

1  —  Que  fais-tu  aujourd’hui?  Par  ce  [beau]  temps  ( serein ) 
il  serait  agreable  de  sortir  de  la  maison. 

2  —  Tu  [aimes]  trop  les  jeux  et  les  sports  {par  jeux  et 
sports  trop  es  delecte),  tnais  tu  negliges  les  etudes ; 

3  ...  tu  as  commence  a,  apprendre  le  latin  [et  tu  n’as  encore 
lu  aucune  oeuvre  classique]  {et-^ne-^,pas  une^seule  d’ au¬ 
teur  classique  oeuvre  encore  tu  as  hi). 

4  —  Que  me  {de  mot)  demandes-tu?  D’abord  je  lie  peux 
pas  comprendre  le  latin  classique ;  ensuite  les  auteurs 
classiques  sont  ennuyeux,  enfin  je  manque  d’air  pur. 


ANNOTATIONES  : 

(1)  Tempestas,  at  is,  f„  le  temps  qu*il  fait;  parfois  la  tem- 
pete;  tempus,  oris ,  n.,  le  temps  qui  passe;  meme  difference  qu’en 
anglais  entre  weather  et  time  ou  en  allemand  entre  wetter  et  zeii. 

(2)  Delectaris  :  on  prefere  souvent  employer  la  tournure  passive 
lorsqu’il  s’agit  de  verbes  d’etat  (tu  es  delecte  par )  plutot  que  la  tour¬ 
nure  active  :  Judos  et  athlctica  crmas ;  d’ailleurs  le  verbe  amare 
s’applique  plutot  aux  personnes  qu’aux  choses. 

(3)  Nondum,  adv.,  ne...  pas  encore. 

(4)  Opera,  ae,  f.,  ceuvre;  opus,  operis ,  n.,  ouvrage ,  travail; 
opus  est  +  inf.,  il  faut. 

(5)  U llus,  a,  um ,  aucun,  n’est  pas  negatif  par  lui-meme  :  la 
negation  se  trouvant  deja  dans  nondum;  I’emploi  du  pronom  nullus, 
a,  um,  qui,  lui,  est  negatif,  transformerait  la  phrase  en  affirmation. 

(6)  Desiderare,  resseniir  le  manque  de  quelque  chose. 
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5  —  Bonitate  (7)  aeris  pun  excepta  (8) ,  ali- 
quantulum  (9)  erras  :  scripta  simplicia  lin¬ 
guae  classicae  jam  intellegere  posses  si 
velles  (10) ...  Ergo,  si  vis,  eras  incipiemus... 

6  ita  consuetudinem  (11)  jungemus  cum  auc- 
toribus  novis  et  veteribus. 

7  —  Placet  (12),  si  taediosos  vitamus :  etiam 
nostra  aetate  non  desunt  in  omnibus  linguis 
auctores  qui  intellegi  (13)  non  possunt. 

8  — -  Nihil  timueris!  Multi  sunt  auctores  latini 
omnium  generum  :  quod  quaerimus,  id 
haud  (14)  difficulter  inveniemus. 

9  —  Tibi  confido.  Sed  primum  eamus  ambula-  [ 

turn  (15)  ! 

MW 

(7)  Bonitas,  at/s,  f.,  de  bonus,  a,  um.  Dorenavant  nous  ne 
vous  indiquerons  plus  les  mots  en  tas,  fafis,  f.,  qui  correspondent  a 
nos  mots  en  te.  Notez  que  la  correspondance  joue  plus  souvent  sur  la 
forme  que  sur  le  fond. 

(8)  Excipio,  is,  ere,  cepi,  ceptum  =  ex  +  capio,  prendre 
hors  de,  retirer,  excepler.  Ici  a  l'ablatif  du  participe  (abl.  absolu). 

(9)  Aliquantulum  :  nous  avons  vu  quantus,  a,  um,  comhien 
grand ;  d’ou  aliquantus,  d’une  cerlaine  grandeur;  et  son  diminutif 
aliquantulus,  d’une  cerlaine  grandeur  loule  petite,  e’est-a-dire  d'une 
certaine  petitesse ;  employe  ici  adverbialement. 

V\W 

EXERCIT4TIQ.  —  1  Ubi  est  Johannellus?  — 

2  Folle  ludit  cum  aequalibus.  —  3  Mavult  ludere 
quam  laborare.  Mavult  ludum  quam  laborem.  Ludum 
labori  praefert.  —  4  Melius  est  ludere  cum  tempestas 
serena  est  et  litteris  studere  cum  pluit.  —  5  Si  tempestas 
serena  esset,  tecum  folle  libenter  luderem.  —  6  Placet- 
ne  tibi  ludus  follis?  —  7  Placet,  sed  hodie  pluit 
lapidibus  :  librum  legere  malo.  —  8  In  bibliothecam 
intremus!  Ecce  liber  quern  nunquam  legisti! 
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5  —  L,e(Y)  bienfait(Y)  de  Fair  pur  excepte(^),  tu  te  trompes 
un^petitwpeu  :  les  ecrits  simples  de  langue  classique,  tu 
pourrais  deja  [les]  comprendre  si  tu  le  voulais...  Done,  si 
tu  veux,  nous  commencerons  demain... 

6  ainsi  nous  ferons  connaissance  avec  des  auteurs  recents  et 
anciens. 

7  —  [D’accord]  (il  plait),  si  nous  evitons  les  raseurs  :  meme 
a  notre  epoque,  dans  toutes  les  langues,  les  auteurs  [in- 
comprehensibles]  ne  manquent  pas  (qui  ne  peuvent  etre 
compris). 

8  —  Ne  crains  ( subj .  pft)  rien !  II  y  a  de  nombreux  auteurs 
latins  de  tous  les  genres  :  ce  que  nous  cherchons,  nous  le 
trouverons  [sans  difficulte]  (non  difficilcmcnt). 

9  —  Je  [te]  (d  toi)  fais  confiance.  Mais  d’abord  allons  nous 
promener ! 

w%% 

(10)  Posses  si  velles  :  imparfait  du  subjonctif  correspondant 
a  un  conditionnel.  Cette  construction  correspond  a  1’lRREEL  PRESENT  : 
tu  pourrais  {le  faire  aujourd'hui )  si  iu  voulais  ( mais  iu  ne  Oeux  pas). 

(11)  Consuetudo,  inis,  f.,  habilude  (L.  29,  N.  13).  Les  mots 
en  do,  dinis  sont  feminins;  consuetudinem  jungere,  Her  con¬ 
naissance  (e’est-a-dire  relations  habituelles) . 

(12)  Placeo,  es,  ere ,  placui,  v.  i.,  plaire.  Sur  un  bulletin  de 
Vote  (tessera,  comme  le  billet  de  chemin  de  fer)  I’inscription  placet 
signilie  OUI  (non  se  dit  veto,  j'interdis). 

(13)  Intellego,  es,  ere,  intellexi,  intellectum ,  inter  ~|-  lego. 

(14)  Haud  est  employe  devant  un  adjectif  ou  un  adverbe  de 
preference  a  non  :  il  permet  de  montrer  sans  ambiguite  que  LA  NEGA¬ 
TION  PORTE  SUR  LE  MOT  QUI  SUIT  et  NON  PAS  SUR  TOUTE  LA  PHRASE. 

(15)  Ambulatum,  est,  nous  vous  le  rappelons,  le  supin  de 
ambulare.  L'accusatif  du  supin  ne  s’emploie  pratiquement  qu’apres 
les  verbes  de  mouvement  :  eo  visum,  je  Vais  voir.  L’ablatif,  qui  est 
en  u,  ne  s’emploie  qu’apres  quelques  adjectifs  .  horribile  visu,  hor¬ 
rible  a  voir., 

SUV 

EXERCICE.  —  1  Ou  est  Jeannot?  —  2  II  joue  au  ballon 
avec  [les  garqons  de  son  age]  (egaux).  —  3  II  prefere  jouer 
que  travailler.  Il  aime^mieux  le  jeu  que  le  travail.  Il  prefere 
le  jeu  au  travail.  —  4  II  vaut  mieux  jouer  quand  il  fait  beau 
et  [lire]  ( s’adonner  aux  lettres )  quand  il  pleut.  —  5  S’il  f ai- 
sait  beau,  je  jouerais  volontiers  au  ballon  avec  toi.  —  6  Le 
jeu  de  ballon  te  plait-il?  —  7  II  me  plait,  mais  aujourd’hui 
[il  tombe  des  meules  de  moulin]  (il  pleut  par  des  pierres)  ; 
je  prefere  lire  un  livre.  —  8  Entrons  dans  la  bibliotheque ! 
Voici  un  livre  que  tu  n’as  jamais  lu ! 
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Aequalis,  e,  egal ;  ici  sous-entendu  en  age.  —  Lapis,  lapidis,  m., 
la  pierre ,  aussi  bien  la  pierre  de  taille  que  la  pierre  precieuse  :  con- 
naissez-vous  le  nom  et  I’adjectif  LAPIDAIRE? 

Nos  notes  se  repetent  parfois  :  cest  que  nous  cherchons  a  la  fois 
a  simplifier  Votre  travail  ei  a  bien  vous  faire  connaiire  les  mots  impor - 
tanis. 


Lectio  quinquagesima  prima  (51 ) 


£/nde  loqui  didrcerat 

1  Primum  discemus,  e  magistro  vere  (1)  la¬ 
tino,  nomine  Aurelio  Augustino,  qua  metho- 
do  ad  linguam  latinam  discendam  (2)  pueri 
romani  usi  sint. 

2  «Non  enim  eram  infans  (3) ,  qui  non  fa- 
rer  (4) ,  sed  jam  puer  loquens  eram. 

3  Non  enim  docebant  me  majores  (5)  ho¬ 
mines... 

4  praebentes  (6)  mihi  verba  certo  aliquo  or- 
dine  doctrinae  (7) ,  sicut  paulo  post  litte- 
ras  (8) ... 

ww 

ANNOTATIONES  : 

(1)  Verus,  a,  um,  vrai,  vere,  adv.,  Vraiment. 

(2)  Ad  linguam  discendam  :  nous  vous  avons  dit  que  le  latin 

n’utilise  pas  Yinfinitif  lorsque  1’emploi  d’un  mode  plus  precis  se  jus- 
tifie.  Ici  on  aurait  egalement  pu  employer  la  voix  active  avec  le 
GERONDIF  :  ad  discendum  (linguam),  pour  apprendre  {la  langue ). 
Mais  le  latin  n’aime  pas  mettre  un  complement  apres  le  GERONDIF 
ou  le  SUPIN  :  il  prefere  renverser  la  construction  en  la  mettant  a  la 
forme  passive  et  utiliser  l’adjectif  verbal  (ici  discendus,  a,  um,  qui 
doit  etre  appris ).  - 
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DEUXIEME  VAGUE 

Aujourd’hui  nous  faisons  partir  la  deuxieme  vague  : 
relisez  la  premiere  le^on,  puis  essayez  de  retrouver  le 
texte  latin  a  partir  de  la  traduction  fran^aise. 


COMMENT  IL  AVAIT  APPRIS  A  PARLER 

(df ou  il  avail...) 

1  D’abord,  nous  apprendrons  d’un  maitre  vraiment  latin, 
[qui  s’appelait]  {parole ^nom)  Aurelius  Augustinus  [de] 
(/>«r)^quelle  methode  les  enfants  romains  sewservaient 
( siibj .  parf.)  pour  apprendre  le  latin. 

2  «  En  effet  je  n’etais  plus  un  bebe  qui  ne  parle  pas,  mais 
deja  un  enfant  /parlant  (ctais). 

3  En  effet  les  hommes  [adultes]  (plus  grands)  ne  m’instrui- 

^  saient  pas... 

4  [en]  me  presentant  les  mots  [dans  un  certain  ordre  metho- 
diquement  donne]  (par  ^determine  quel  que  ordre  d’cnsci- 
gnement),  comme  peu  apres  [ils  m’apprirent]  les  lettres... 

UH 

(3)  In  fans,  inf  antis,  ne  parlant  pas,  bebe.  Fari,  est  un  verbe 
tres  ancien  qui  signifie  parler,  mais  qui  n’est  pas  employe  a  la  1  rR  per- 
sonne  de  l’indicatif  present  {for);  2°  personne  faris;  inf.  fari; 
parfait  fatus  sum.  Enfant  se  dit  puer,  pueri,  pour  un  gar^on  ou 
puclla,  ae,  pour  une  fille.  Mais  «  les  enfants  )),  par  opposition  aux 
parents,  se  disent  lzberi,  orum,  m.,  s’il  y  en  a  plusieurs,  ou  encore 
filius  ou  filia  selon  le  sexe. 

(4)  Farer  est  I’imparfait  du  subjonctif,  1  re  personne  du  singulier 
de  ce  verbe  fari  que  nous  venons  de  voir  (N.  3). 

(l5)  Major,  oris,  m.  et  f.,  majus,  n.,  comparatif  irregulier  de 
magnus,  grand.  Le  superlatif  est  maximus,  a,  um. 

(6)  Praebeo,  es,  ere,  ui,  itum,  fournir,  offrir;  ici  au  participe 
present  (praebens,  entis) . 

(7)  Doctrina,  ae,  f.,  renseignement.  Vous  connaissez  deja  doc- 
tus,  savant.  Ces  deux  mots  viennent  du  verbe  :  doceo,  es,  ere, 
docui,  doctum,  enseigner,  instruire.  O rdo,  inis,  ordre,  arrangement, 

.  alignement. 

(8)  Litterae,  arum,  f.  pi.,  les  lettres,  dans  les  differents  sens 
de  ce  mot  y  compris  celui  de  liiierature  (cf.  E.  50,  P.4),  littera,  au 
singulier,  a  un  sens  plus  restreint  :  la  lettre,  dans  le  sens  de  caractere 

,  (a,  b,  etc.).  On  dit  aussi  ad  litteram,  a  la  lettre  (sens  figure). 
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5  sed  ego  ipse,  cum  appellabant  rem  aliquam 
et  cum  secundum  (9)  earn  vocem  (10)  cor¬ 
pus  ad  aliquid  (11)  movebant  (12)... 

6  videbam  et  tenebam  hoc  (13)  ab  eis  vocari 
rem  illam  quod  sonabant,  cum  earn  vellent 
ostendere. 

7  Ita,  verba  in  variis  sententiis  locis  suis  posita 
et  crebro  (14)  audita... 

8  quarum  rerum  signa  (15)  essent  (16)  pau- 
latim  (17)  colligebam  (18)... 

9  measque  jam  (19)  voluntates  per  haec  enun- 
tiabam.  » 

10  Hae  sententiae  Augustini,  quas  paulo  bre- 
viores  reddidimus,  satis  monstrant  eum  lin- 
guam  latinam  non  aliter  didicisse  quam  nos 
linguam  patriam  (20)  didicimus. 

Ex  Aurelii  Augustini  Confessionibus,  I,  VIII. 


tjl*  ojiXwnt,  '2/Xo  Ovc^vco-  / 

(9)  Secundum  est  ici  employe  adverbialement  :  selon ,  d’apres; 
e.g.  :  Evangelium  secundum  sanctum  Johannem,  VEvangile 
selon  saint  Jean.  Secundus,  a,  um,  adj.,  qui  suit ;  d'ou  second ,  et 
par  extension  favorable. 

(10)  Vox,  foci's,  f.,  Voix,  parole ,  mot. 


5  mais  [c’etait]  moi-meme,  lorsqu’ils  nommaient  une  chose 
quelconque  et  que  [en  pronongant  son  nom]  (selon  ce  now) 
[ils  montraient  quelque  chose]  (leur  corps  vers  quelque 
chose  ils  mouvaient)... 

6  je  voyais  et  frejtenais  [que]  cette  chose-Ia  etait  appelee 
par  eux  au  moyen  de  ce  [son]  qu’ils  faisaient  resonner 
quand  ils  voulaient  la  montrer  (vid.  N.  13). 

7  Ainsi  [ces]  paroles,  [mises  a  leur  place]  dans  differentes 
phrases  (par ^places  siennes  posees )  et  souvent  entendues... 

8  [je  comprenais  peu  a  peu]  de  quelles  choses  elles  etaient 
les  signes  (peu  a  peu  rassemblais)... 

9  et  desormais  j’exprimais  par  elles  mes  volontes.  » 

10  Ces  phrases  d’Augustin,  que  nous  avons  un  peu  [abregees] 
(rendues  plus  breves)  montrent  suffisamment  [qu’il  n’a  pas 
appris  le  latin]  (lui  langue  latine  avoir  apprise)  autrement 
que  nous  nous  avons  appris  notre  langue  [maternelle] 
(pat  erne  lie). 

D’apres  les  Confessions  de  saint  Augustin,  I,  VIII. 

W%% 

(11)  ^(liquis,  a liqua,  a liquid ,  quelquun,  quelque  chose,  se 
decline  comme  I’interrogatif  quis,  quae,  quid  nominatif  feminin 
singulier  excepte  (cf.  R.  et  N.  42,  4).  Vous  venez  egalement  de  voir  ce 
mot  a  l’ablatif  masculin  singulier  (P.4). 

(12)  Moveo,  es ,  ere,  movi,  motum,  deplacer,  remuer,  emow 
Voir.  Motus,  us,  m.,  le  mouvement. 

(13)  Hoc  (ici  a  l’abl.)  quod  sonabant,  par  ce  quils  faisaient 
entendre.  Sonare,  rendre  un  son  (sonus,  i,  m.).  Cette  proposition  est 
complement  de  moyen  de  vocari,  etre  appcle,  verbe  d’une  proposition 
infinitive  (sujet  rem  illam,  cette  chose,  complement  d’agent  ab  eis, 
par  eux),  qui  est  eile-meme  complement  des  verbes  videbam  et 
tenebam. 

(14)  Creber,  bra,  brum ,  frequent ;  crebro  est  ici  un  adverbe. 

(15)  Signum,  i,  n.,  marque  distinctive,  enseigne ,  signal. 

(16)  Essent,  subj.  imparfait  de  esse  (essem,  esses,  etc.). 

(17)  Paulatim,  peu  a  peu.  Vient  de  paulum,  peu. 

(18)  Colligo,  is,  ere,  legi,  lectum,  rassembler,  recueillir.  Vient 
de  cum  -f-  iegere.  Ce  dernier  signifie  litteralement  cueillir.  Deri¬ 
ves  :  lectio,  cueillette,  lecture,  legon ;  et  collectio,  rassemblement, 
recapitulation  (cf.  collection  et  le  mot  allemand  Lektion). 

(19)  Jam  ne  se  traduit  pas  automatiquement  par  dejd.  II  signifie 
aussi  maintenant,  bienlot,  desormais. 

(20)  Patrius,  a,  um,  paternel,  de  la  patrie.  Car  patria,  la  pa~ 
trie,  vient  de  pater,  p&tris,  le  pere.  En  latin  on  dit  <(  langue  pater- 
nelle  »  et  non  «  maternelle  ». 
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EXERCIT/1TIO.  —  1  Cur  pueri  tam  facile  lin- 
guam  patriam  loquuntur?  —  2  Quia  earn  secundum 
naturam  sine  molestia  discunt.  —  3  Verba  sententiasque 
ad  res  vitae  cottidianae  pertinentia  tam  saepe  audiunt... 

_  4  ut  voces  cum  rerum  notitia  facile  colligantur  et 

memoria  serventur.  —  5  Mihi  est  amicus  cujus  pater 
anglus,  mater  itala  erat ;  in  Gallia  vivebant.  — .  6  Quam 
ob  rem  ille  sine  ulla  ditficultate  tres  linguas  didicit.  — 
7  Ei  favit  summa  fortuna  qua  multi  non  tam  feliciter 
uti  sciunt.  —  8  Mihi  est  fortuna  minor,  nam  discis  non 
tanta  virtus  est  quanta  parentum  sermoni  sed  eis  tamen 
quam  optime  possum  uti  cupio. 

uu 

Cottidianus,  a,  urn  (ou  quotidianus),  da  chaque  jour,  quotidien, 

_ Notifia,  ae,  f.,  connaissance,  notion.  —  Quam  ob  rem,  m.  a  m., 

it  cause  de  (ob)  laquelle  chose,  peut  s’ecrire  en  un  seul  mot.  — 
Faveo,  es,  ere,  favi,  fautum,  favoriser.  —  Virtus,  ufis,  Veriu, 
l ’aleur.  ■ —  Sermo,  o nis,  langage,  discours. 

Lectio  quinquagesima  altera  (52) 


Graecam  grammaticam  oderat 

1  Cur  ego  graecam  grammaticam  oderam  (1)  ? 
Homerus  mihi  amarus  erat. 

2  Credo  etiam  graecis  pueris  Vergilium  talem 
esse,  cum  eum  sic  discere  coguntur  ut  ego 
Homerum  (2) . 

3  Difhcultas  ediscendae  (3)  linguae  peregrinae 
quasi  felle  aspergebat  omnes  suavitates  grae- 
cas  fabulosarum  narrationum. 
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EXERCICE.  —  1  Pourquoi  les  enfants  parlent-ils  aussi 
facilement  leur  langue  maternelle.  —  2  Farce  qu’ils  l’appren- 
nent  [naturellement]  ( selon  la  nature )  et  sans  peine.  —  3  Its 
entendent  si  souvent  des  mots  et  des  phrases  se  rapportant 
aux  choses  de  la  vie  quotidienne...  — •  4  que  les  mots  avec 
la  notion  des  choses  sont  facilement  recueillis  et  conserves 
par  la  memoire.  —  5  J’ai  un  ami  dont  le  pere  etait  anglais, 
la  mere  italienne ;  ils  vivaient  en  France.  —  6  Pour  cette 
raison,  il  a  appris  sans  aucune  difficulte  trois  langues.  — 
7  [II  a  eu]  Q’a  favorise )  une  tres  grande  chance,  que  beau- 
coup  ne  savent  pas  utiliser  aussi  heureusement.  —  8  Moi 
[j’ai  moins  de  chance]  ( a  moi  est  fortune  plus  petite ),  [car 
les  disques  ont  moins  de  valeur  que]  ( aux  disques  n'esl 
pas  aussi^grande  vertu  qu’d )  la  conversation  des  parents, 
mais  cependant  je  desire  les  utiliser  aussi  bien  que  je  puis. 

w%% 

DEUXIEME  VAGUE 

Aujourd’hui  nous  revisons  la  deuxieme  le?on.  Meme 
si  vous  ne  pouvez  lui  consacrer  que  quelques  minutes,  ne 
negligez  pas  cet  exercice. 


IL  DETESTAIT  LA  GRAMMAIRE  GRECQUE 

1  Pourquoi  moi,  je  detestais  la  grammaire  grecque?  Homere 
etait  pour  moi  [un]  amer  [raseur]. 

2  Je  crois  aussi  [que]  pour  les  enfants  grecs,  Virgile  [est 
pared]  (tel  etre)  lorsqu’ils  sont  contraints  de  l’apprendre 
comme  (sic...  ut)  moi  [je  dus  apprendre]  Homere. 

3  La  difficulte  d’apprendre^a^fond  une  langue  etrangere 
arrosait  (aspergebat)  pourwainsiwdire  de  fiel  toutes  les 
douceurs  grecques  de  [ces]  recits  fabuleux. 

uvv 

ANNOTATIONES  : 

(1)  Vous  avez  deja  vu  odi,  odisti,  odisse,  verbe  qui  ne  possede 
que  la  serie  du  parfait  (comme  novi  et  memini).  Oderam  est  un 
plus-que-parfait  :  j'avais  pris  en  /mine  =  je  detestais-,  il  a  done  le 
sens  d  un  imparfait. 

(2)  Sic...  ut...,  de  meme  que...  de  meme.  Ces  deux  mots,  qui  vont 
par  paire,  sont  tantot  separes  comme  ici,  tantot  reunis  dans  le  mot 
sicut,  de  meme. 

(3)  Ediscere  =  ex  +  discere  :  le  prefixe  sert  surtout  a  insister 

LECTIO  QUINQUAGESIMA  ALTERA  (52a) 
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4  Nulla  enim  verba  ilia  noveram,  et  saevis  ter- 
roribus  ac  poenis,  ut  nossem  (4) ,  instabatur 
mihi  vehementer. 

5  Nam  et  latina  aliquando  infans  utique  (5) 
nulla  noveram... 

6  et  tamen  advertendo  (6)  didici  sine  ullo 
metu  (7)  atque  cruciatu  (8) ... 

7  inter  blandimenta  (9)  nutricum  (10)  et  joca 
arridentium  (11)  et  laetitias  (12)  alluden- 
tium. 


sur  la  force  du  verbe  (idee  detraction).  Vous  retrouvez  d’autre  part 
la  construction  a  la  forme  passive  vue  a  la  lecon  precedente  (N.2), 
mais,  cette  fois,  l’adjectif  verbal  (ediscendus,  a,  urn)  est  au  genitif. 
Fel,  fellis ,  n.,  le  fiel. 

(4)  Nossem  :  forme  breve  de  novissem,  subjonctif  plus-que- 
parfait  correspopdant  a  novi.  Comme  novi  a  le  sens  d'un  present,  le 
plus-que-parfait  nossem  a  done  le  sens  d  un  imparfalt  :  que  je  susse 
(vid.  sup.  N.  1).  Autre  exemple  de  forme  breve  a  la  serie  du  par- 
fait  :  amnsli  pour  amavisti,  tu  aimas;  amessem  pour  arnavis- 
sem,  que  tu  aimasses.  Remarquez  la  ressemblance  entre  le  francais  et 
les  formes  breves..-Ces  formes  se  retrouvent  aussi  en  italien.  Pour  le 
moment  ne  cherchez  pas  a  les  utiliser,  mais  notez  simplement  leur 


4  [Car  ces  mots-la,  je  n’en  connaissais  aucun]  (mils  en ^ 
effet  mots  ccs  connaissais)  et  par  de  cruelles  terreurs  et 
chatiinents,  [on  faisait  pression  sur  moi  violemment  pour 
que  je  les  sache]  ( pour  que  je  susse,  il^etait^Jait^pres- 
sion  d  moi  violemment). 

5  Car  [ces  mots]  latins  [eux]  aussi  {et),  autrefois  [quand 
j’etais]  bebe,  bien^sur,  je  n’en  connaissais  aucun... 

6  et  pourtant,  en  observant,  j’ai  appris  sans  aucune  crainte 
et  [sans]  tourment... 

7  au  milieu  des  caresses  des  nourrices  et  des  plaisanteries 
dewceux,_qui,_.riaient^avec  [moi]  et  [de  la]  {des)  gaie- 
te(i)  de^mes^  compagnons^de^,j  eu. 

MU 

existence.  Ne  vous  laissez  pas  d’autre  part  impressionner  par  ces 
temps  qui  sont  nouveaux  pour  vous  :  nous  les  reverrons  a  la  prochaine 
revision. 

(5)  Ut ique,  adv.,  tout  a  fait,  bien  sur.  Aliquando,  quelquefois, 
autrefois . 

(6)  Advertendo  :  ablatif  du  gerondif  de  advertere,  observer ; 
son  compose  animadvertere,  remarquer ,  est  tres  employe. 

(7)  Metus,  usf  m.,  la  crainte;  metuo,  is,  ere ,  ui,  u turn, 
craindre. 

(8)  Cruciatus,  us,  m.,  le  supplice,  vient  de  cruciare,  torturer; 
et  ce  dernier  de  crux,  crucrs,  f.,  le  gibel,  la  croix.  Pour  le  repertoire 
des  insultes  :  abi  in  malam  crucem  !  va  te  faire  pendre  !  ( va-i-en  au 
mauVais  gibet). 

(9) .  Blandior,  iris,  i ri,  \tus  sum ,  flatter ,  cajoler;  d’ou  le  nom 
blandimentum  (on  dit  aussi  blanditia). 

(10)  Nutrix,  i cis,  f.  :  les  noms  en  trix  sont  feminins  et  corres¬ 
pondent  aux  masculins  en  tor.  E.g.  :  spectator,  spectateur;  spec- 
tatrix  speciatricc. 

(11)  Rideo,  es,  ere ,  risr,  visum,  rire;  ludo,  is,  ere,  lusi, 
lusum,  jouer.  Arrrdens,  entis  et  alludens  sont  les  participes  pre¬ 
sents  de  verbes  derives  des  deux  precedents.  Le  prefixe  ad  (transforme 
ici  en  ar...  et  al...)  ajoute  1  idee  d’aller  vers,  autrement  dit  de  rire  et 
de  jouer,  non  pas  tout  seul,  mais  en  compagnie. 

(12)  Laetor,  a  ris,  se  rejouir.  Laetus,  a,  urn,  joy  eux;  d’ou 
laetitia,  la  joie,  la  gaiete . 
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8  Hinc  satis  elucet  (13)  majorem  habere  vim 
(14)  ad  discenda  ista,  liberam  cunositatem 
quam  meticulosam  (15)  necessitatem. 

Ibidem ,  I,  XIV. 

HU 

(13)  Luceo,  es ,  ere,  luxi,  v.  i.,  Imre.  Elucere  =  ex  -f 
lucere  :  idee  J  une  lumiere  qui  jaillit ,  d’ou  apparaitre  clairemeni. 

(14)  Vis,  via,  f.,  la  force ;  acc.  vim;  abl.  vi ;  pluriel  irregulier 
vires,  virium. 

(15)  Meticulosus,  a,  um  (de  metus  vid.  sup.  N.7),  crainlif ; 
meiiculeux  est  un  sens  derive  :  celui  qui  a  toujours  peur  de  ne  pas 
faire  comme  il  faut,  done  soigneux. 

HU 

EXERCnVlTIO.  —  1  Pueri  malunt  ludere  quam 
scholam  adire.  —  2  Alumni  qui  discenda  nesciunt  vel 
pensa  male  perficiunt,  nonnunquam  vapulant.  —  3  Si 
in  schola  luseris  nec  pensa  perfeceris,  recte  vapulabis. 
—  4  Ludendo  tamen  multa  discuntur.  —  5  Pueri 
ludentes  nonnulla  ad  artem  humanam  pertinentia  discunt, 
praecipue  vitam  communem,  simul  ac  linguam  suam.  — 
6  Linguarum  classicarum  studium  non  est  molestia  tae- 
diosa,  sed  ludus  jucundus.  —  7  Hoc  verum  non  est  nisi 
ludendo  discitur.  —  8  Cur  id  fieri  non  possit? 

EXERCIT/1TIO  ALTERA.  —  1  Augustinus 
graecis  pueris  Vergilium  amarum  esse  arbitrabatur. 

2  Eum  sic  discere  cogebantur  ut  pueri  romam  Homerum 
(discere  cogebantur) .  - —  3  Augustinus  nullum  verbum 
linguae  graecae  noverat  et  tamen  Homerum  discere 
cogebatur.  —  4  Praeterea  linguae,  quam  sermone  com- 
muni  non  didicerat,  grammaticam  discere  debebat. 

5  Qua  ex  causa,  puer,  et  grammaticam  et  linguam  grae- 
cam  oderat,  adultus  autem  methodum  pessimam  fuisse 
intellexit.  — L  6  Homerus  poeta  graecus  erat,  Vergilius 
poeta  latinus. 

uu 

2'  vague  :  3  legon 
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8  De  la  il  apparait  assez  clairement  [que]  (plus  grande 
avoir  force )  pour  apprendre  ces  choses,  une  libre  curiosite 
[a  plus  de  force  quj'une  necessite  menaqante. 

Meme  ouvrage,  1,  XIV. 

MU 

EXERCICE.  —  1  Les  enfants  preferent  jouer  qu’aller  a 
l’ecole.  —  2  Les  eleves  qui  ne  savent  pas  leurs  legons  on  qui 
font  mal  leurs  devoirs  parfois  regoivent^des^corrections.  — 
3  Si  tu  [joues]  ( auras  joue)  a  l’ecole  et  si  tu  ne  [fais]  (auras 
fait)  pas  tes  devoirs,  a^juste^titre,  tu  recevras^une^xor- 
rection.  —  4  Cependant,  en  jouant  on  aipprend  beaucoup  de 
choses.  —  5  Les  enfants  [en]  jouant(i)  apprennent  quelquesw 
notions  se  rapportant  au  metier  d'homme,  principalement  la 
vie  [en  commun]  (commune),  en^meme^temps  que  leur 
langue.  —  6  L’etude  des  langues  classiques  n’est  pas  une  cor¬ 
vee  ennuyeuse,  mats  un  passe-temps  agreable.  —  7  Cela  n’est 
vrai  que  si  l’on  apprend  en  jouant.  —  8  Pourquoi  cela  ne 
pourrait-il  pas  etre^realise  ? 

2*  EXERCICE.  —  1  Augustin  pensait  que  Virgile  etait 
amer  aux  enfants  grecs.  —  2  11s  etaient  obliges  de  l’appren- 
dre  de  la  meme  fagon  que  les  enfants  romains  (etaient  forces 
d’apprendre)  Homere.  —  3  Augustin  ne  connaissait  aucun  mot 
de  la  langue  grecque  et  cependant  il  etait  oblige  d’apprendre 
Homere.  —  4  En_,outre,  il  devait  apprendre  la  grammaire 
d’une  langue  qu’il  n’avait  pas  apprise  par  la  conversation 
courante.  —  5  Pour  cette  raison,  enfant,  il  detestait  et  la 
grammaire  et  la  langue  grecque,  mais  adulte,  il  comprit  que 
la  methode  avait  ete  tres  mauvaise.  —  6  Homere  etait  un 
poete  grec,  Virgile  un  poete  latin. 

UM 

Alumnus,  i :  f.  alumna,  ae,  I’eleve'  (de  alere.  nourrir).  — 
Vapulare  :  malgre  sa  forme  active,  ce  verbe  a  un  sens  tout  a  fait 
passif,  puisqu*il  s’agit  de  recevoir  des  coups!  Comparez  avec  notre 
argot  <(  derouiller  ».  Tu  vas  derouiller  (en  fait,  a  fe  faire  derouiller  ») 
se  dira  vapulabis  (futur).  —  Discenda,  nominatif  pluriel  de  l’ad- 
jectif  verba]  de  discere,  les  choses  a  apprendre.  Nous  aurions  pu  dire 
lectiones,  les  lecons,  mais  ce  mot  n’eut  pas  ete  approprie.  Lectio 
est  bien  la  lecon,  mais  dans  le  sens  de  actio  legendi,  le  fail  de  lire 
(e.g.  :  la  legon  de  tel  manuscrit,  e’est-a-dire  ce  qu’on  lit  dans  ce 
manuscrit).  Aussi,  lorsque  demain,  vous  lirez  t(  lectio  quinquage- 
sima  tertia  u  souvenez-vous  que  la  lectio  doit  etre  lue  et  relue ,  alors 
que  les  annotationes  sont  simplement  adeundae,  d  aller  [ooir], 
a  consulter.  Ne  vous  fatiguez  pas  inutilement  :  la  lecon  d’aujourd’hui 
a  ete  assez  riche  d’enseignement.  Demain  la  legon  sera  plus  facile  : 
Vous  pourrez  en  profiler  pour  faire  un  retour  en  arriere. 
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Methodum  naturalem  laudavit 

1  In  lectione  superiore  (1)  vidistis  virum  doc- 
tum,  non  solum  ad  suam  linguam  discendam 
methodis  naturalibus  puerum  nescium  usum 
esse... 

2  sed  etiam  (2)  hominem  factum  has  methodos 
conscium  laudavisse. 

3  Linguam  graecam  jam  puer  amavisset,  si  dis¬ 
cos  quibus  illam  sine  molestia  discere  potuis- 
set  in  promptu  habuisset  (3) . 

4  Aurelius  Augustinus  quarto  saeculo  aetatis 
nostrae  vivebat  (4) . 

5  Juvenis  rhetoricam  docuerat.  Senior  (5) 
episcopus  Hipponis,  in  Numidia,  creatus 
est  (6) . 

ww 


ANNOTATIONES  :  ' 

(1)  Superiore.  Les  comparatifs  font  l’ablatif  en  e  alors  que  les 
adjectifs  de  la  3e  declinaison  font  1’ablatif  en  i.  E.g.  :  oppressus 
est  vehiculo  veloci,  il  s'est  fail  ecraser  par  un  Vehicule  rapide;  mais 
vehiculo  velociore,  par  un  vehicule  plus  rapide .  Nous  en  profitons 
pour  vous  rappeler  au  passage  que  le  COMPLEMENT  d’agENT  n’est  pre¬ 
cede  de  a  (ab  devan t  une  voyelle)  que  si  l’agent  est  un  etre  vivant. 

(2)  Non  soium...  sed  etiam,  non  seulemenl...  mais  encore ; 
locution  tres  frequente.  Vous  voyez  d’autre  part  que  les  deux  proposi¬ 
tions  infinitives  qui  suivent  respectivement  les  deux  termes  de  cette 
locution  sont  montees  en  parallele  :  non  solum...  usum  esse,  — 
sed  etiam...  laudavisse,  et  sont  l’un  et  l’autre  complements  directs 
du  verbe  principal' vidistis  (au  debut  de  P.  1). 

(3)  In  promptu  habere,  avoir  sous  la  main.  Nous  avons  vu 


IL  A  FAIT  L’ELOGE  DE  LA  METHODE  NATUEELLE 

1  Dans  la  legon  precedente  (superieure)  vous  avez  vu 
(qu’) un  homme  erudit  non  seulemcnt  [avait  utilise  incons- 
ciemment  lorsqu’il  etait]  enfant  (ne  scichant  pas)  les 
methodes  naturelles  pour  apprendre  sa  propre  langue 
(i avoir  utilise)... 

2  mais  encore  (que)  devenu  homme  [il  avait  volontairement] 
(conscient)  [fait  eloge  de]  ces  methodes  (avoir  lone). 

3  II  aurait  aime  la  langue  grecque  [des  Tenfance]  (deja 
enfant)  s’il  avait  eu  a  sa  disposition  des  disques  avec  les- 
quels  il  eut  pu  l’apprendre  sans  peine. 

4  Aurelius  Augustinus  vivait  au  ive  siecle  de  notre  ere. 

5  Jeune  homme,  il  avait  enseigne  la  rhetorique.  Pluswage, 
il  fut  nomine  eveque  d’Hippone,  en  Numidie. 


une  expression  analogue  (L.  48,  P.2).  Le  mot  promptus,  us ,  n’est 
employe  qu’a  l’ablatif,  et  en  particulier  dans  cette  expression.  Il  existe 
d’autre  part  un  promptus,  a,  urn,  participe  passe  de  promo,  is, 
ere,  prompsi,  promptum,  tirer  hors  de.  Promere  vinum  e  dolio, 
lirer  du  vin  au  {hors ^du)  tonneau . 

(4)  Vivo,  is,  ere,  v\xi,  victum ,  VtOre.  Vix it,  parfait  de  ce 
verbe,  signifie  :  il  est  mort  (puisqu’il  a  fini  de  vivre!). 

(5)  Senior  comparatif  de  senex,  is,  age.  Employe  comme  nom, 
senex  signifie  :  le  vieillard. 

(6)  Creatus  est,  parfait  de  creari  (passif).  Creare  (actif) 
signifie  a  la  fois  creer  et  nommer.  Remarquez  qu’eptscopus,  attribut 
du  sujet  sous-entendu,  est  au  nominatif  (cf.  L.  46,  N.  16).  —  Hippo, 
onis  m.,  maintenant  Bone. 
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6  Praecipua  ejus  (7)  opera  sunt  Confessiones, 
unde  sententias  superiores  excerpsimus,  et 
libri  de  Civitate  Dei. 

7  Ejus  scribendi  genus  quamquam  purae  latini- 
tatis  est,  a  nobis  satis  facile  legitur,  itaque 
ab  eo  incepimus. 

8  Non  tamen  semper  facillimus  est,  saepe 
enim  problemata  difficilia  proponit. 

9  Deinde  auctores  recentiores  videbimus,  ante- 
quam  cum  veteribus  nonnullis  consuetudinem 
jungamus. 

10  Quae  excerpta  (8)  cum  lectionibus  consuetis, 
varietatis  causa  (9) ,  miscebimus  (10) . 

11  Nondum  enim  de  vita  cottidiana  sententias 
verbaque  satis  multa  didicimus. 

MM 

EXERCIT./1TIO.  —  1  Salve!  Quid  agis?  — 
2  Non  bene  me  habeo.  —  3  Quid  rnali  est  tibi?  — 
4  Capite  laboro.  —  5  Capite  laboras?  Nonne  fenas 
habuisti  Januario  mense?  —  6  Nullas  habui,  sed  si 
habuissem,  libenter  in  montes  profecta  essem.  —  7  In 
montes?  Equidem  Bergintri,  in  Alpibus,  octo  dierum  fe- 
rias  egi.  — -  8  Quid  ibi  fecisti?  —  9  Montes  scandi 
et  per  nives  nartis  lapsa  sum. 

E  Vita  Latina,  n"  19°  «  Colloquia  latina  »  a  disci- 
pulis  professoris  Michaelis  Rambaud. 
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P.4  et  P.5:  Laborare,  m.  a  m.,  iraVailler  ( peniblement) !  — 
Bergintrum,  oppidum  sabaudiense.  Bourg-Saint-Maurice,  ville 
(place  forte)  de  Savoie.  Sabaudiensis,  e,  adj.,  tire  du  nom 
Sabaudia.  la  Sqdoie.  —  Alpes,  ium,  f.  pi.,  pas  de  singulier, 
les  Alpes  ou  I'alpe.  —  Mons,  montis,  m.,  la  montagne.  —  Nix, 


ducenti  (ae,  a)  septemdecim 


6  Ses  principales  oeuvres  sont  les  Confessions,  d’ott  t 
avons  extrait  les  phrases  ci-dessus,  et  [les  livres  de 
Cite  de  Dicu. 

7  Sa  [ fagot ij  {genre)  d’ecrire,  bien  qu’elle  [soit]  tout  a 
latine  (est),  est  assez  facile  a  lire  ( par  nous  facilev 
est  lue),  c’est  pourquoi  nous  avons  commence  par  lui. 

8  Elle  n’est  cependant  pas  toujours  tres^facile,  car 
[developpe]  souvent  des  problemes  difficiles  (propose). 

9  Ensuite  nous  verrorts  des  auteurs  plus  recents,  avant 
lier  (subj.)  cormaissance  avec  quelques  ancieus. 

10  Ces  extraits  [pour  augmenter  la]  (par  raison  de)  vari 
nous  [les]  melangerons  aux  legons  habituelles. 

11  En  effet  [nous  n’avons]  pas^encore  [appris  assez  de  m 
et  de  phrases]  de  la  vie  quotidienne  (phrases  et^in 
suffisants  avons  appris). 
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(7)  Ejus  et  non  suae  puisque  le  nom  que  remplace  ejus  ( 
antecedent)  n’est  pas  sujet  de  la  proposition. 

(8)  Excerpo,  is,  ere,  cerpsi,  cerptum,  extraire-,  derive 
carpo,  is,  ere,  carpsi,  c:\rptum,  cueillir.  Quae  excerpta,  ae 
satif  pluriel  neutre. 

(9)  Varietatis  causa,  en  Vue  de  variele.  N’oubliez  pas  c 
causa  est  a  1’ablatif  et  que  vous  avez.  la  la  meme  construction  que  d: 
exempli  gratia  (e.g.),  par  exemple. 

(10)  Misceo,  is,  ere,  miscui,  mixtum,  melanger. 
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EXERCICE.  —  1  Bonjouv !  Que  deviens-tu?  —  2  Je 
me  sens  pas  bien.  —  3  Qu’est-ce  qui  tie  va  pas  (quoi  de  in 
est  ri  tot')?  —  4  J’ai  mal  a  la  tete.  • —  f>  Tu  as  nial  a  la  teti 
N’as-tu  pas  pris  de  vacances  au  mois  de  janvier?  —  6  Je  n’t 
ai  pris  (cm)  aucuneQ),  mais  si  j’en  avais  pris  jc  serais  voloi 
tiers  partie  en  montagne(j).  —  7  En  montagne(r) !  Moi-men 

_ .aussi  j’ai  passe  des  vacances  de  huit  jours  a  Bourg-Sain 

Maurice,  dans  les  Alpes.  —  8  Qu’y  as-tu  fait?  —  9  [J’y  ; 
fait  de  l’alpinisme  et  du  ski]  (les  monts  ai  gravi  et  par  It 
neiges  a  skis  suis^,desc endue). 

.  D’apres  «  Conversations  latines  »,  par  les  eleves  d 

Prof.  Michel  Rambaud,  Revue  Vita  Latine 
n°  19. 
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nivis,  f„  gen.  pi.  nivium,  la  neige.  —  Narta.  ae,  f„  ski 
Nous  vous  reparlerons  de  ce  mot.  que  nous  nous  sommes  permis  d 
glisser  lei,  a  la  hn  de  la  prochame  lecon.  —  Labor,  eris ,  labi 
lapsus  sum,  glisser.  Avez-vous  remarque,  en  lisant  l'exercice,  qn 
les  sujets  des  phrases  6  et  9  sont  visiblement  feminins. 

LECTIO  QU1NQUAGESIMA  TERTIA  (53!>: 
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Les  notes  grammaticales  Vous  ennuient-elles  ?  Bien  que  la  gram- 
maire  puisse ,  pensons~nous ,  eire  Iraitee  comme  une  chose  fort  interes- 
sante,  nous  comprenons  parf  aiiement  que  Vous  nen  soyez  pas  encore 
persuade. 

S  il  en  est  ainsi ,  n  en  prenez  qu’d  faible  dose,  mats  assez 
souvent.  Peu  a  peu  vous  en  comprendrez  Vinteret  et  Vutilite.  Vous 
pouvez ,  ceries,  apprendre  le  latin  comme  beaucoup  d% amateurs  ont 
appris  la  radio  :  par  la  seule  pratique.  En  faisant  des  montages  a 
grands  coups  de  fer  a  souder  et  en  les  modifiant  jusqua  ce  quils  aient 
l  air  de  fonctionner  d  peu  pres  correctement,  ils  ont  parfois  obtenu 
d  eionnants  resultais.  Mais  en  radioeleciricite  comme  en  latin ,  quelques 
connaissances  iheoriques  permeiient  de  gagner  un  temps  considerable , 
tout  en  elargissant  I’etendue  de  la  culture.  Or  la  grammaire  est 


Lectio  quinquagesima  qu&rta  (54) 


Carolus  Magnus 


1  Carolus  Magnus  (1)  corpore  fuit  amplo 
atque  robusto,  statura  eminenti  (2)  quae 
tamen  justam  non  excederet  (3) ... 


2  apice  (4)  capitis  rotundo,  oculis  praegrandi- 
bus  (5)  ac  vegetis,  naso  paululum  mediocri~ 
tatem  excedenfi,  canitie  (6)  pulchra,  facie 
laeta  et  hilari  (7) . 


ducenti  (ae,  a)  undeviginti  219 


a  la  pratique  des  langues  ce  que  les  malhemaiiques  sont  aux  techniques 
appliquees  :  il  ne  faui  pas  en  abuser,  mais  un  minimum  est  necessaire 
pour  sortir  de  Vorniere  de  la  routine. 

WW 

Aujourd’hui  la  legon  est  facile.  S’il  vous  reste  un  mo¬ 
ment  de  loisir,  n’oubliez  pas  de  repeter  le  texte  latin  de 
la  legon  precedente,  en  essayant  de  ne  pas  regarder  la 
traduction. 

Et  n’oubliez  pas  la  2"  vague  :  aujourd’hui  vous  devez 
reviser  la  4 e  legon . 


CHARLEMAGNE 

1  Charlemagne  (par^corps)  fut  [d’une]  large  et  robuste 
[carrure],  d’une  taille  elevee  qui  pourtant  ne  depassait 
pas  la  juste  [mesure]... 

2  le  sommet  de  la  tete  arrondi,  les  yeux  tres^grands  et  vifs, 
le  nez  depassant  un  peu  la  moyenne,  de  beaux  cheveux^ 
blancs,  un  visage  joyeux  et  souriant. 
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ANNOTATIONES  : 

( 1 )  Magnus,  a,  um,  grand,  g lorieux  ;  grand,  par  la  taille,  se  dit 
procerus. 

(2)  Corpore  amplo,  statura  eminenti,  etc.  :  nous  avons  ici 
toute  une  serie  de  complements  circonstanciels  de  qualite  a  1’ablatif. 
Vous  souvenez-vous  de  canis  brevibus  cruribus  de  la  lecon  25? 
Emmeo,  es,  ere,  errnnui,  v.  i.,  faire  saillie,  eire  au-dessus. 

(3)  Excederet  :  subjonctif  imparfait  de  exccdo,  is,  erey 
cessi,  cessum,  depasser. 

(4)  A pex,  apicis,  m.,  sommet  :  terme  employe  dans  le  meme 
sens  en  mathematiques  et  en  cosmograpKie. 

(5)  Prae  +  abl.,  preposition,  en  avani,  de  preference  a...,  sert 
egalement  a  former  une  sorte  de  superlatif  :  praegrandis,  e  — 
grandissimus,  a,  um. 

(6)  Canus,  a,  um,  blanc',  se  dit  seulement  des  cheveux  et  de  la 
barbe.  D’oii  canities,  ez,  f.,  qui  est  une  consequence  de  l’age  moins 
facheuse  que  la  calvities  (cf.  L.  39,  N.  5). 

(7)  Facies,  et,  f.,  face,  figure.  Hilaris,  e,  souriant. 

LECTIO  QUINQUAGESIMA  QUARTA  (54a) 
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3  Exercebatur  adsidue  equitando  et  venan- 
do  (8) ...  delectabatur  frequenti  natatu  (9) . 

4  Nec  patrio  tantum  (10)  sermone  (11)  con- 
tentus,  etiam  peregrinis  linguis  ediscendis 
operam  impendit  (12) ... 

5  in  quibus  Latinam  ita  didicit  ut  aeque  (13) 
ilia  ac  patria  lingua  orare  (14)  sit  soli- 
tus  (15) . 

6  Graecam  vero  melius  intellegere  quam  pro- 
nuntiare  poterat. 

7  Delectabatur  libris  Sancti  Augustini  praeci- 
pueque  his  qui  De  Civitate  Dei  praetitulati 
sunt. 

8  Artes  liberales  studiosissime  coluit  earumque 
doctores  plurimum  veneratus  magnis  adficie- 
bat  honoribus... 

9  Temptabat  et  scribere  (16) ,  sed  parum  suc- 
cessit  labor  praeposterus  (17)  et  sero  (18) 
inchoatus  (19) ... 

EiNHaRDUS  (775-840),  Vita  Kuroli 
Msxgni  Imperatoris  (23  ad  25) . 
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(8)  Equitare,  chevaucher;  venari,  chasser ;  equitando, 
venando,  ablatif  du  gerondif,  en  chevauchant,  en  chassant. 

(9)  Natatus,  us,  la  natation;  de  natare,  verbe  que  Ton  trouve 
egalement  sous  une  forme  plus  courte  :  no,  nas,  nare,  navi,  v.  i. 

(10)  Tantum,  adv.,  iant,  tellemenl;  non  (nec)  tantum  sed 
etiam,  est  une  locution  frequente  (vid.  sup.  L.  53,  N.2). 

(11)  Sermo,  onis,  m..  le  langage;  dans  le  meme  sens  on  trouvera 
plus  bas  :  patria  lingua. 

(12)  Impendo,  is,  ere,  pendi,  pensum,  consacrer  a,  depenser 
pour  quelque  chose. 

(13)  d£quus,  a,  um,  egal  (tous  les  sens  de  ce  mot);  aeque., 
egalement.  Nous  Svons  deja  vu  aequalis,  e,  egal  (en  grandeur,  en 
age) ;  aeque...  ac,  de  meme...  que;  simul...  ac,  en  meme  temps...  que. 
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3  II  s’entrainait  assidument  [a  Fequitation  et  a  la  chasse] 
(i en  chevauchant  et  en^,chassant)...  [et  se  livrait  souvent 
au  plaisir  de  la  natation]  ( etait^delecte  par  frequente  na¬ 
tation). 

4  Non  content  [de  parler]  seulement  (par)^ sa  langue  ma- 
ternelle,  il  [s’appliqua]  aussi  a  etudier  des  langues  etran- 
geres  {oeuvre  depensa)... 

5  [parmi]  {dans)  lesquelles  il  apprit  si^bien  [le  latin]  {la- 
tine),  qu’il  avait  l’habitude  de  [le]  {la)  parler  [aussi  natu- 
rellement]  {egalement)  que  sa  langue  maternelle. 

6  Mais  [le  grec]  {grecque),  il  [savait]  {pouvait)  mieux  [le] 
comprendre  que  [le]  parler. 

7  [11  aimait]  les  livres  de  saint  Augustin  {par  livres  etait 
delecte ),  en  particular  [celui]  {par  ceux)  qui  [est]  {sont) 
intitule^?)  {de)  La  Cite  de  Dieu. 

8  II  cultiva  ipassionnement  les  arts  liberaux,  et  respectant 
beaucoup  [ceux  qui  les  enseignaient]  {leurs  docteurs),  il 
les  gTatifiait  de  grands  honneurs... 

9  II  essayait  aussi  d’ecrire,  mais  ce  travail  quiwarrivaitw 
hors^de^propos  et  qui^commenqait  [bien]  tard  eut  peu 
de  succes... 

D’apres  Eginhard  (775-840),  Vie  de  V Empereur 
Charlemagne  (23  a  25). 
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(14)  Oro,  as,  are,  parler;  d’ou  orator,  orateur. 

(15)  Sit  solitus  =  solitus  sit,  parfait  du  verbe  semi-deponent  : 
soleo,  es,  ere,  solitus  sum,  avoir  Vhabitude  de...  La  forme  passive 
ci-dessus  a  done  un  sens  actif  (intransitif).  Cf.  vieux  frangais 
SOULOIR  : 

Deux  parts  en  fit  doit  il  soulait  passer 

Dune  a  dormir  et  Vautre  a  ne  rien  faire. 

La  Fontaine 

(16)  Et  scribere  :  quand  et  ne  relie  pas  deux  mots  Fun  a 
Fautre,  il  signifie  aussi ;  mais  le  deuxieme  et  de  la  phrase  9  relie  deux 
adjectifs  :  il  a  done  son  sens  normal. 

(17)  Posterus,  qui  vient  apres  (post  -f-  acc.,  apres) ;  postero 
die,  le  lendemain ;  posteritas,  VaVenir,  la  descendance.  Pour  Fem- 
ploi  de  prae,  vid.  sup.  N.  5.  Dans  praeposterus,  qui  arrive  a 
contretemps ,  litt.,  mis  devant  derriere ,  prae  n’a  cependant  pas  la 
meme  valeur  que  dans  praegrandis  :  e’est  Fopposition  entre  prae 
et  post  qui  suggere  l’idee  de  contretemps. 

(18)  Serus,  a,  um,  tardif;  sero,  adv.,  tard. 

(19)  Inchoare,  commencer ,  ebaucher.  Nous  vous  parlerons  plus 
loin  des  ((  verbes  inchoatifs  ». 

LECTIO  QUINQUAGESIMA  QUARTA  (54a) 


I 
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EXERCIT/1TIO.  —  1  Quid  tibi  accidit?  Cur  crus 
gypso  alligatum  est?  —  2  Hoc  Feriis  Nataliciis  accidit. 
In  Alpibus  nartabam  et  pessime  cecidi.  - —  3  Crus 
fregisti?  —  4  Ita  est.  Duos  menses  cum  crure  gypso 
vestito  agam  oportet;  priorem  mensem  in  lecto  egi.  — 
5  Nunc  ambulare  possum  sed  magna  cum  cautione  : 
semper  mihi  cavendum  est  ne  cadam.  —  6  Qua  re 
natando  exerceri  non  potes.  —  7  Nullius  est  momenti  : 
hieme  sumus.  —  8  Erras!  Nonnullius  est  momenti.  In 
urbe  nostra  omnibus  anni  temporibus  natare  possumus  : 
piscina  municipals  hieme  calefit. 

UM 

RES  NOTHNDA.  —  E  glossario  Du  Cange, 
Lutetiae  Parisiorum  anno  1  733°  edito,  excerptum  : 
Narta,  species  solearum  lignearum  quibus  in  transmit- 
tenda  glacie  altissimisque  nivibus  utuntur  [...]  Finni 
aliaeque  gentes  finitimae.  Nihil  aliud  sunt  [...]  quam 
lignum  tenue  et  longiusculum,  anteriore  sui  parte  in- 
curvum,  in  cujus  medietate  ansa  est  ex  corio,  cut 
pes  inseritur,  subjecta  ex  contorto  vimine  alia,  qua  poste- 
riora  pedis  firmantur. 

MU 

Accidit,  verbe  impersonnel,  il  arrive  ou  il  est  arrive ;  le  present  et 
le  passe  ont  la  meme  forme;  vous  pouvez  en  deduire  que  ce  verbe 
est  de  la  3e  conjugaison.  —  Gtypsum,  i,  n.,  plaire  et  aussi  gt/pse 
(pierre  a  platre).  —  Natalicius,  a,  um,  relatif  a  la  naissance  (ici, 
sous-entendu,  du  Christ ) ;  natal;  cia,  o rum,  pi.  n.,  anniversaire.  — 
Frango,  is,  ere,  fregi,  fractum,  casser,  fraciurer. 


Lectio  quinquagesima  quinta  (55) 


Me  laborantem  impedtres 

1  Victor,  sex  annos  natus  (1) ,  optat  ut  pater 
sibi  tympanum  emat. 


EXERCICE.  —  1  Qu’est-ce  qui  t’est  arrive  ?  Pourquoi 
fta]  jambe  est-elle  [dans  le  platre]  ( par  platre  liee)  ?  — 
2  C’est  arrive  aux  fetes  de  Noel.  Je  faisais  du  ski  dans  les 
Alpes  et  [j’ai  fait  une  mauvaise  chute]  ( suis  tres^mal 
tombe).  —  3  Tu  t’es  casse  la  jambe?  —  4  Oui.  Il  faut  que 
je  reste  deux  mois  avec  la  jambe  [dans  le]  ( vetue  par)  p]a- 
tre;  j’ai  deja  passe  le  premier  mois  au  lit.  —  5  Maintenant 
je  peux  marcher,  mais  avec  grande  precaution  :  [il  faut] 
toujours  [que  je  prenne]  (4  moi  est  a  prendre)  garde  de 
tomber.  —  6  [Alors]  ( par  laquelle  chose)  tu  ne  pourras  pas 
t’entrainer  a  la  natation.  —  7  Ce  n’est  d’aucune  importance  : 
nous  sommes  en  hiver !  —  8  Tu  te  trompes !  C’est  d’une 
certaine  importance.  Dans  notre  ville,  on  peut  nager  en  toutes 
saisons  {de  I’annee)  :  la  piscine  municipale  est  chauffee  en 
hiver. 
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CURIOSITE  {chose  a^remarquer).  —  Extrait  du  diction- 
naire  de  Du  Gange,  Paris,  1733  : 

Narte,  especes  de  sandales  en  bois  qu’utilisent  pour  se  de¬ 
placer  sur  la  glace  et  en  neigeO)  (tnij)wprofonde(s')  les 
Finnois  et  d’autres  peuples  voisins.  Ne  sont  pas  autre  chose 
qu’un  [morceau  de]  bois  etroit  et  assez  long,  recourbe  a  sa 
partie  anterieure,  au  milieu  duquel  se  trouve  un  [etrier]  {anse) 
de  ctiir  ou  l’on  enfile  le  pied,  un(e)  autre  de  roseau  (vimen, 
inis,  n)  ayantwetewfixe(e),  par  [lequel]  ( laquelle )  les  talons 
{partie ^arriere  du  pied)  sont  maintenus. 

Vous  avez  ici  la  preuve  que  notre  N/fRTA,  qui  n’a  pas 
du  manquer  de  vous  surprendre  (E.  53,  P.  9>,  n’a  pas  ete 
choisi  a  la  legere  :  notre  reference  date  de  1733  e’e  a  ce’te 
epoque  ce  mot  avait  deja  fait  ses  preuves  depuis  long- 
temps. 

%%%\ 

2°  vague  :  Se  legon 


TU  M’EMPECHERAIS  DE  TRAVAILLER 

1  Victor,  age  de  six  ans  [voudrait]  (souhaite)  que  son  pere 
lui  achete  un  tambour. 

ANNOTATIONES  : 

(1)  Natus,  participe  parfait  de  nascor,  eris,  i,  natus  sum , 
naitre. 


LECTIO  QUINQUAGESIMA  QUINTA  (55a) 
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2  Pater  autem  :  «  Nolo,  nam  me  laborantem 
impedires  (2)  )). 

3  — -  Nequaquam,  respondet  Victor,  tibi  enim 
polliceor  (3)  me  tantum  te  dormiente  tympa¬ 
num  pulsaturum  esse  (4) . 


4  MaTER.  —  Nolo,  Jacobe  (5),  ludas  cum 
Leone,  nam  puerulus  est  male  educatus. 

5  Jacobus.  —  Tunc,  Mater,  visne  Leonem 
mecum  ludere  (6) ,  nam  ego  puerulus  (7) 
sum  bene  educatus? 


6  Cum  bellum  (8)  omnium  gentium  alterum 
ageretur,  cibariorum  (9)  tanta  facta  est 
inopia... 

7  ut  (10)  vir  quidam,  fame  (11)  laborans, 
canem  suum,  quem  multum  amabat,  edere 
coactus  sit  (12). 
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(2)  Impedires,  subjonctif  iraparfait  de  impedio,  is,  ire,  ivi, 
\tum. 

(3)  Polliceor,  erfs,  eri,  itus  sum,  promeltre. 

(4)  Te  dormiente,  toi  dormant  :  AELATIF  absolu  enclave  dans 
la  proposition  infinitive  :  polliceor  me...  pulsaturum  esse.  Ces 
deux  dernier,  mots  forment  un  INFINITIF  futur  :  participe  futur  en 
urus,  a,  um  infinitif  present  du  verbe  c (re.  Notez  que  me  est  a 
l’accusatif  et  te  a  l’ablatif. 

(5)  Jacobus,  Jacques  ou  Jacob;  Leo,  Leonis,  Leon;  Ieo,  nom 
commun,  /e  lion  (f.  leoena,  ae). 

(6)  Visne  :  velle,  verbe  irregulier,  ici  a  la  2°  pers.  sg.  de  1'ind. 
pres.,  se  construit.avec  la  proposition  infinitive. 


2  Mais  [son]  pere  [lui  repond]  :  «  [Non]  (je  ne  veux  pas) 
car  tu  [nv]empecherais  [de  travailler]  ( rnoi  travaillant)  ». 

3  —  Pas^duwtout,  repond  Victor,  [je  te  promets  en  effet 
que  je  ne  jouerai  du  tambour  que  quand  tu  dormiras]  (ti 
toi  promets  moi  settlement  toi  dormant  tambour  devoir^, 
battre). 


4  La  m&re.  —  Jacques,  je  ne  veux  pas  que  tu  jo  ties  avec 
Leon  car  e’est  un  petit^,enfant  mal  eleve. 

5  Jacques.  —  Alors,  matnan,  veux-tu  que  Leon  joue  avec 
moi,  car  moi  je  suis  un  petit^enfant  bien  eleve? 


6  Pendant  [que]  la  deuxieme  guerre  [mondiale]  (de  toutes 
les  nations...  etait  menee),  il  y  eut  une  telle  penurie  de 
[ravitaillement]  (choses.^relatives.^a^,la.^,nourriture)... 

7  qu’uti  homme,  qui^,souffr»it  de  la  faim,  fut  oblige  de 
manger  son  chien,  qu’il  aimait  beaucoup. 

MM 

(7)  Puerulus.  diminutif  de  puer;  f.  puellula,  de  puella. 

(8)  Bellum.  r,  n.,  la  guerre. 

(9)  Cibarius,  a,  um,  relatif  a  la  nourriture  (cibus,  i,  m.,) ; 
ici  neutre  plurie]  (pris  comme  nom). 

(10)  Tantus...  ut  :  tantus,  a,  um,  aussi  grand ,  va  par  paire, 

—  soil  avec  quantus,  a,  um,  combien  grand  (e.g.  t<zntus  est  labor 
quantum  vis,  il  y  a  [autant  de]  ( aussi  grand)  travail  [que] 

( combien  grand )  tu  veux\ 

—  soit  avec  ut  (et  le  subjonctif)  comme  ici. 

(11)  Fames,  is,  f la  faim. 

(12)  Cogere  —  cum  +  agere,  forcer  a  (cf.  L.  46,  N.  14); 
raeme  conjugaison  que  agere. 
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8  Postquam  manducavit,  ossa  aspiciens,  securo 
exclamavit  : 

9  —  Miselle  (13)  Mordax,  quam  bene  cena- 
res,  si  hie  adesses  (14) . 

E  Vita  Latina ,  A.  Rodot,  sept.  1961. 

Proverbia 

10  Asinus  asinum  fricat. 

11  Canes  qui  vehementius  latrant,  habentur 
viliores. 

uu 

(13)  Misellus,  diminutif  de  miser,  era ,  ertim ,  malheureux. 

(14)  Cenares,  adesses  :  subjonctifs  imparfaits  de  cenare  et  de 

adesse. 

CARMEN 

Gaudeamus  igitur  ( sequitur ) 

3  Vita  nostra  brevis  est,  brevi  finietur.  (bis) 
Venit  mors  velociter, 

Rapit  nos  atrociter, 

Nemini  parcetur!  (bis) 

4  Vivat  Academia,  vivant  professores!  (bis) 

Vivat  membrum  quodlibet! 

Vivant  membra  quaelibet! 

Semper  sint  in  flore!  (bis) 


ducenti  (ae,  a)  viginti  septem  227 

8  Apres  qu’il  eut  mange,  regardant  les  os  (avec^soi),  il 
s’ecria  [en  lui-meme]  : 

9  —  Pauvre  Mordax,  comme  tu  dinerais  bien,  si  tu  etais  ici, 

D’apres  Vita  Latina ,  A.  Rodot,  sept.  1961. 

PROVERBES 

10  I/ane  frotte  l’ane. 

11  Les  chiens  qui  aboient  ( le )  plus  fort  sont  (^.tenus^pour) 
les  plus  meprisables  (=  plus  ils  sont  petits,  plus  ils 
aboient). 

%%%% 

CHANSON 

Rejouissons-nous  done  (suite) 

3  Notre  vie  est  breve,  elle  finira  vite.  —  La  mort  vient  en^, 
vitesse,  —  elle  nous  enleve  atrocement  —  on  n’epargnera 
(d)  personne ! 

4  Vive  TAcademie !  vivent  les  professeurs !  —  Vive  chaque 
membre  (de  l’Academie)  \  —  Vivent  tous  les  membres  (de 
I'Academie) !  —  Qu’ils  soient  toujours  florissants  (en 
fleur) ! 

uu 

Mors,  mortis,  f.,  la  mort.  —  Velociter,  atrociter,  sont  des 
adverbes  formes  a  partir  des  adjectifs  atrox,  atrocis  et  velox, 
velocis.  —  Nemo,  neminis  ~  ne  homo,  pas  un  homme,  personne 
(neL  —  Nihil  =  ne  hilum,  pas  un  hile  (point  noir  sur  une  graine) 
e’est-a-dire  rien.  —  Parcetur  :  futur  de  parco,  is,  ere,  peperci. 
parsum  (noter  nemini  au  datif),  mot  a  mot  :  il  ne  sera  epargne  a 
personne,  on  nepargnera  personne.  La  3e  personne  du  passif  est 
parfois  utilisee  a  la  place  de  notre  ON. 

Libet,  il  plait-,  quodlibet,  adj.  demonstratif  (n.),  ce  qui  plait: 
autrement  dit,  n  importe  quel;  cf.  frangais  un  quolibel;  le  pronom 
correspondant  est  quidlibet,  nimporte  quoi ;  les  formes  quilibet 
(md  et  quaelibet,  (f.),  sont  communes  au  pronom  et  a  l’adjectif.  — 
Flos,  floris,  est  du  genre  masculin,  comme  pore  en  italien. 

UU 

2®  vague  :  la  6e  legon 
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Revisio  et  annotationes 

Cette  revision  va  etre  assez  longue,  car  nous  allons 
aujourd’hui  vous  donner  une  vue  panoramique  sur  les 
deux  modes  principaux  de  la  conjugaison  latine  :  l'indi- 
catif  et  le  subjonctif.  Mais  rassurez-vous,  il  ne 
s’agit  que  d’une  revision  de  formes  que  vous  avez  deja 
vues  —  a  quelques  nouveautes  pres,  qu’il  sera  opportun 
de  noter  au  passage  —  et  non  pas  d’une  lecon.  En  tout 
cas,  si  vous  pensez  que  la  dose  est  trop  forte,  ne  la  prenez 
pas  toute  d’un  seul  coup,  mais  revenez-y  lorsque  le  coeur 
vous  en  dira. 

1.  LA  CONJUGAISON  ACTIVE 

1°  La  serie  du  present  (en  latin  on  dit  l’infecfum, 
c’est-a-dire  Vinacheve)  comprend  trois  temps  :  le  PRE¬ 
SENT  (praesens) ,  le  PASSE  (praeteritum)  et  le  FUTUR 
( futurum ) .  Nous  devrions  maintenant  les  connaitre  tous 
les  trois,  mais  il  n’est  peut-etre  pas  inutile  de  les  revoir  : 

a)  Le  present  (present  de  Yinfectum)  : 

Subjonctif 

MANDucem,  que  je  mange , 
MANDuces,  etc. 

EXeRceam, 

EXeRceas,  etc. 
aGam,  aGas,  etc. 

Rapiam,  Rapias,  etc. 

F/Niam,  F/Nias,  etc. 
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b)  L’imparfait  (passe  de  Yinfectum)  se  conjugue 

de  la  merae  facon  pour  les  cinq  conjugaisons  : 

Indicalif  Subjonctif 

MANDUCabam,  bas,  etc.,  MANDUcarem,  MANDUCares,  etc., 

je  mangeais ,  que  je  mangeasse, 

EXERCebam,  AGebam,  EXERCerem,  AGerem, 

RApiebam,  FlNiebam.  RaPerem,  FINtrem. 

c)  Le  futur  (futur  de  Yinfectum)  n’existe  qua  I'in- 
dicalif,  et  c’est  generalement  le  subjonctif  present  qui 
tient  lieu  de  subjonctif  futur  (il  en  est  de  meme  en 
frangais)  : 

lrB  et  2e  conjugaison,  futur  en  bo,  bis,  bit,  bimus, 
bitis,  bunt  : 

MANDUCabo,  EXERCebo,  je  mangerai ,  j’cxercerai. 

Pour  les  autres  conjugaisons,  futur  en  am,  es,  et, 
etc.  : 

aGam,  Rapiam,  F/Niam. 

Nous  avons  deja  attire  votre  attention  sur  les  differences  qui  existent 
entre  les  formes  du  subjonctif  present  et  celles  de  Vindicaiif  futur 
(R.  et  N.  42).  Ce  sont  d’ailleurs,  avons-nous  dit,  les  seules  difficultes 
de  la  conjugaison  latine  reguliere  :  maintenant  que  vous  les  connaissez 
mieux,  vous  voyez  qu’elles  ne  sont  pas  bien  mechantes.  Enfin  vous 
retrouverez  encore  une  fois  tout  cela  a  l’appendice  grammatical,  sous 
forme  de  tableaux  faciles  a  consulter.  Nous  pensons  que  ces  repetitions 
sous  des  formes  differentes  sont  necessaires,  car  pour  bien  connaitre  un 
mot  ou  une  regie,  il  en  est  de  meme  que  pour  bien  connaitre  un  objet  : 
il  faut  l’avoir  vu  plusieurs  fois,  sous  des  angles  differents,  et  l’avoir  saisi 
ou  utilise  en  des  circonstances  diverses. 

2°  Voyons  maintenant  la  serie  du  parfait  ou  per- 
fectum  (achevi)  : 

C’est  tres  simple  :  elle  comprend  encore  les  memes 
temps  que  la  serie  de  Yinfectum,  c’est-a-dire  PRESENT, 
PASSE  et  FUTUR.  Mais  cette  fois,  il  s’agit  d’actions  com- 
pletement  terminees,  comme  l’indique  le  mot  perfectum, 
qui  est,  vous  d'evez  vous  en  souvenir,  le  participe  parfait 
(passif)  du  verbe  perficere  (faire  completemenl, 
achever) . 

a)  Le  parfait,  que  nous  avons  deja  vu,  n’est  pas 
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autre  chose  que  le  PRESENT  du  perfecium.  II  sert  tout 
d’abord  a  exprimer  une  action  achevee  au  moment  ou  Ton 
parle.  E.g.  :  vixit,  parfait  de  v/vere,  vivre,  signifie  : 
il  a  fini  de  viore,  autrement  dit  :  il  est  mori.  Mais  il  peut 
avoir  d’autres  emplois  que  vous  apprendrez  par  l’usage 
(et  que  vous  retrouverez  a  l'appendice  grammatical) . 

Vous  devez  savoir  que  la  forme  de  la  premiere  per- 
sonne  du  parfait  est  donnee  dans  le  dictionnaire  :  en  effet 
il  suffit  de  la  connaitre  pour  pouvoir  former  les  autres 
temps  de  la  serie  du  parfait. 

Nous  vous  rappelons  la  conjugaison  un  peu  particuliere 
de  Yindicatif  parfait  : 

Singulier  Pluriel 

1 .  MANDUCavi  MANDUCavimus 

fai  fini  de  manger 

2.  MANDUcavi’sti  MANDUcav/stis 

3.  MANDUCavi t  MANDUCaverunt 

(ou  parfois  MANDUCavere) 

On  aura  de  meme  : 

EXeRcui,  eci,  Rapui  et  FINi’vi  (ou  FiNii). 

Notez  encore  une  fois  que  le  parfait  de  la  lre  conjugaison  n’est  pas 
toujours  en  avi  (e.g.  dare  fait  dedi),  que  celui  de  la  2 n’est  pas 
toujours  en  ui  et  que  ceux  des  autres  conjugaisons  sont  encore  plus 
riches  en  irregularites. 

Pour  obtenir  le  subjonctif  parfait  on  remplace  les 
terminaisons  :  i,  isti,  etc.,  par  les  terminaisons  :  erun, 
eris,  etc.  : 

MANDUCaverim,  MANDUcaverimus 

que  j'aie  fmi  de  manger 

MANDUCaveris  MANDUCaveritis 

MANDUCaverit  MANDUCaverint 

De  meme  : 

EXERCuerim,  ecerim,  RAPuerim,  FINiverim  (ou  FiNierim). 

b )  Le  plus-que-parfait,  ou  PASSE  du  perfecium 
tndtque  qu’une  action  a  ete  achevee  a  un  moment  dome 
du  passe ;  il  est  au  parfait  ce  que  l’imparfait  est  au 
present. 

Pour  obtenir  Yindicatif  plus-que-parfait,  on 
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opere  comme  ci-dessus,  mais  avec  les  terminaisons  eram, 
eras,  etc.  : 


MANDUCaveram, 
f  avais  fini  de  manger 
MANDUcaveras 
MANDUCaverat 


MANDUcaveramus 


MANDUcaveratis 

MANDUCaverant 


De  meme  : 

eceram,  EXERCueram,  RAPueram,  FlNi’veram  (ou  FiNieram). 

Pour  obtenir  le  subjonctif  plus-que-parfait,  on 

emploi  les  terminaisons  issem,  isses,  etc.  : 

MANDUCavissem,  MANDUCavissemus 

que  j’eusse  fini  de  manger 

MANDUCavrsses  MANDUcavissetis 

MANDUCavfsset  MANDUcavrssent 

De  meme ; 

EXERCuissem,  EGissem,  RAPuissem,  FlNlvissem  (ou  FiNiissem). 


y—'I  V  i»S 


LoUjOV  xmunLcu  vidJc 

c)  Le  futur  anterieur  ou  FUTUR  du  perfecium 
indique  qu’une  action  sera  terminee  a  un  moment  donne 
du  futur.  Ce  temps  n’existe  qu’a  l’indicatif;  au  subjonctif, 
il  est  normalement  remplace  par  le  subjonctif  parfait 
(meme  principe  qu’a  Yinfectum  :  le  futur  est  remplace  par 
le  present) . 

Le  futur  anterieur  (de  Yindicatif)  est  obtenu  en 
ajoutant  au  radical  du  parfait  les  terminaisons  ero,  eris, 
etc.,  erint  : 

MANDUcavero,  MANDUcaverimus 

j'aurai  fini  de  manger 

MANDUCaveris  MANDUCaveritis 

MANDUCaverit  MANDUCaverint 

LECTIO  QUINQUAGESIMA  SEXTA  (56a) 


232  ducenti  (ae,  a)  triginta  duo  (duae,  duo) 


ducenti  (ae,  a)  triginta  tres  (n.,  tria)  233 


De  meme  : 

EXERCuero,  eGero,  RAPuero,  FINivero  (ou  FlNtero). 

Nota.  —  On  remarquera  que  eram  est  aussi  l’imparfait  de  1’indi- 
catif  du  verbe  esse,  que  ero  en  est  le  futur  (mais  il  fait  erunt  et  non 
erint  a  la  3'  pers.  du  pi.)  et  essem  Ie  subjonctif  imparfait. 

2.  LA  CONJUGAISON  PASSIVE 

On  la  deduit  facilement  de  la  precedente  par  des 
regies  tres  simples  (cf.  R.  et  N.  42,  4)  a  de  rares 
exceptions  pres  : 

1°  A  la  serie  du  present  (infectum),  il  suffit  de 
remplacer  o  par  or  (ou  m  par  r) ,  s  par  ris,  t  par  tur, 
mus  par  mur,  tis  par  mini  et  nt  par  ntur. 

E.g.  :  indicatif  present  passif  de  manducare  : 

MANDucor,  je  suis  en  train  d'etre  mange,  MANDUCaris, 

MANDUCatur,  MANDUCamur,  MANDUCamini,  MANDUcantur.  De 
meme  :  EXERceor,  eris,  etc.,  Rapior,  etc. 

On  aura  de  meme  le  subjonctif  present  passif  : 

MANDuCer,  MANDUCeris,  etc.;  EXeRCEar;  Rapiar;  etc. 

et  ainsi  de  suite  pour  les  autres  temps  de  Yinfectum. 

A  litre  d’exercice,  essayez  de  trouver  de  vous-meme 
a  quoi  correspondent  : 

a)  manducabotur ;  b)  raperis;  c)  rapieris; 
d)  manducaremini ;  e)  manducabimur. 

■;nj  pui 

‘jd  ’srad  ,JS  |  (a  ‘.-jduii  4fqns  qd  ‘sjsd  ( p  tqnj  'pui  ’Ss  *sJ3d  ^  (o 

i'Sfid  ’pui  ’8s  -sjad  0£  t*^dun  ’put  ‘Ss  *sjad  ^  (u  :  sosuods^j 

Si  vous  n’avez  pas  trouve  raperis,  c’est  tout  a  fait 
normal,  puisque  la  forme  active  correspondante  est 
rapis  :  vous  venez  de  tomber  sur  une  de  ces  exceptions 
dont  nous  venons  de  parler  plus  haut.  Pour  approfondir 
cette  question,  reportez-vous  a  1’appendice  grammatical 
et  comparez  les  formes  respectives  de  chaque  conjugaison 
active  et  de  sa  correspondante  passive. 

2"  A  la  serie  du  parfait  ( perfection )  la  regie 


est  encore  plus  simple  :  il  suffit  de  composer  le  participe 
parfait  (passif)  avec  un  temps  approprie  du  verbe  esse  : 

a)  Indicatif  parfait  : 

MANDUCatus  sum,  MANDUCati  sumus 

j'ai  fini  d'etre  mange 

MANDUCatus  es  MANDUCati  estis 

MANDUCatus  est  MANDUCati  sunt 

Attention  a  1’accord  en  gerire  et  en  nombre  :  une 

femme  a  ete  mangee ,  MuLlER  MANDUCata  est ;  des 
femmes ,  ...MANDUCaTae  sunt;  une  chose  (neutre) , 
MANDUCatum  est;  des  choses,  MANDUCata  sunt. 

De  meme,  EXeRcitus,  actus,  RaPtus,  FINitus 
...sum,  es,  etc. 

Subjonctif  parfait  :  On  utilise  sim,  sis,  etc.,  qui 
est  le  subjonctif  present  de  esse  : 

MANDUCatus  sim,  que  j'aie  fini  d'etre  mange,  MANDUCatus  sis, 
MANDUCatus  sit,  MANDUCati  simus,  sitis,  sint.  De  meme,  EXERCr'tus 
sim,  etc. 

b)  Indicatif  plus-que-parfait  : 

MANDUCatus  eram,  j’avais  fini  d'etre  mange,  eras,  etc., 
avec  I’indicatif  imparfait  de  esse. 

Subjonctif  plus-que-parfait  : 

MANDUCatus  essem,  que  j’eusse  fini  d’etre  mange,  esses,  etc., 
avec  le  subjonctif  imparfait  de  esse. 

c)  Indicatif  futur  anterieur  : 

MANDUCatus  ero,  j'aurai  fini  d'etre  mange ,  eris,  etc., 

avec  l’indicatif  futur  de  esse. 

N.B.  —  Aux  temps  personnels  (indicatif  subjonctif  et  imperatif) 

les  verbes  deponents  se  conjuguent  exactement  comme  les 
verbes  passifs. 

3.  LA  CONCORDANCE  DES  TEMPS 

Profitons  simplement  de  cette  vue  d  ensemble  des  six 
temps  pour  dire  quelques  mots  de  leur  emploi  dans  la 
ph  rase  complexe.  Dans  les  phrases  comportant  plusieurs 
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es,  ceux-ci  sont  en  principe  mis  au  meme  temps,  si  les 
ms  correspondantes  ont  lieu  en  meme  temps. 

Dans  le  cas  contraire,  il  y  a  lieu  de  se  rappeler  que  les 
ps  de  I’infectum  et  du  perfectum  correspondent  deux 
eux.  Exemples  : 

1 0  Present  :  scio  cur  veneris,  je  sais  pourquoi 
es  Venn  (ind.  present  et  ind.  parfait) ,  c’est-a-dire 
ESENT  de  1  'infectum  et  PRESENT  du  perfectum. 

2°  Passe  :  sciebam  cur  venisses,  je  savais  pour - 
oi  iu  etais  venu  (ind.  imparfait  et  subj.  plus-que-parfait) 
:'st-a~dire  PASSE  de  I'infectum  et  PASSE  du  perfectum. 
3°  Futur  :  sciam  cur  veneris,  je  saurai  pourquoi 
:  seras  venu  (ind.  futur  et  subj.  parfait) . 

Bien  entendu  d’autres  constructions  sont  possibles.  Pour 
:  moment  sachez  simplement  que  les  temps  de  meme 
om  latin,  meme  s’ils  appartiennent  Tun  a  I'infectum  et 
’autre  au  perfectum,  se  retrouvent  volontiers  ensemble. 

4.  LE  CONDITIONNEL 

Ce  mode  n’a  pas  de  forme  particuliere  en  latin,  aussi 
est-il  remplace  par  le  subjonctif  et  parfois  par  l’indicatif. 
Notez  simplement  : 

1 0  Possum  si  volo,  je  peux  si  je  veux  :  simple 
supposition  (indicatif) . 

2°  Possim  si  velim,  je  pourrais  si  je  voulais  (si,  un 
jour  dans  1’avenir,  je  venais  a  le  vouloir)  :  cette  seconde 
tournure  s’appelle  le  potentiel.  Elle  correspond  en  fait 


Lectio  quinquagtsima  septima  ( 57 ) 

A  tile,  ede  intritam  tuam! 

1  PaTER.  —  Aule !  ede  intritam  tuam.  Unde- 
cima  hora  vespertina,  dormire  deberes  (1)  ... 


a  une  situation  qui  pourrait,  moyennant  certaines  con 
tions,  se  realiser  dans  1’avenir. 

Nous  voyons  que  le  potentiel  s’exprime  en  latin 
le  subjonctif  present  ( present  de  1  ’infectum) . 

3°  Possem  si  vellem  :  meme  traduction  que  pr 
demment,  mais  en  sous-entendant  :  «  en  fait,  actu 
ment,  je  ne  veux  pas  ».  II  s’agit  cette  fois  de  Yirreel 
present,  qui  s’exprime  en  latin  par  le  subjonctif  in 
fait  (passe  de  I’infectum ) . 

4°  Potuissem  si  voluissem,  j’aurais  pu  si  j” 
voulu  (mais  je  n’ai  pas  voulu)  :  c’est  Yirreel  du  p< 
qui  s’exprime  par  le  subjonctif  plus  que  parfait  (pas 
perfectum) . 
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Ouf!  direz-vous  a  la  fin  de  cette  longue  revisi 
oous  avez  tenu  le  coup  jusqu’a  mainlenanl,  el  s 
derniere  /efon  vous  a  interesse,  vous  pouvez  des  t 
nant  Vous  considerer  comme  un  membre  a  part  eni 
la  famille  latine! 

Si,  au  contraire,  vous  eprouvez  des  difficultes,  n< 
perez  pas  pour  aulant  :  c’est  que  I’effel  benefiqu 
repetition  ne  s’est  pas  encore  fait  pleinement 
Patience!  Voire  perseverance  sera  lot  ou  lard 
pensee  : 

Labor  omnia  vicit  improbus,  le  travail  es 
bout  de  toutes  choses  [parce  qu’il  etait]  acharn 

Dans  ious  les  cas,  n’oubliez  pas  la  de 
vague.  Vous  devez  aujourd’hui  reviser  la  lege 


AULUS !  MANGE  TA  SOUPE ! 

1  Le  p^re.  —  Aulus !  mange  ta  soupe !  A  onze 
soir,  tu  devrais  dormir... 

w\% 

ANNOTATIONES  : 

(1)  Deberes,  imparfait  du  subjonctif  de  debere  id. 
etc,),  ici,  tu  devrais  (mais  tu  ne  le  fais  pas).  C’est  1’lRRE.El 
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2  AuLUS,  patri  sine  pud  ore  repugnans  (2) .  — - 
Minime!  Intritam  non  edam  (3)  !  Flere  in- 
cipit. 

3  P.  —  Si  intritam  non  edes,  recte  vapulabis! 

4  A.  - —  Nefas  (4)  est!  Eas  res  semper  mandu- 
candas  dant  quae  mihi  fastidium  movent. 
—  V ehementius  flet. 

5  VlCINoRUM  INQUILINORUM  CHORUS.  — 
Ecce  liberorum  carnifex  (5)  ! 

6  P.,  paululum  cedens  (6) .  —  Quid  hercle 
tibi  fastidiosum  non  sit? 

7  A.,  subito  placatus.  —  Libenter  pernam 
ederem ! 

8  P.  —  Ridiculum!  Nulla  est  perna  in  arma- 
rio  (7)  frigidario.  Praeterea  porcinarii  taber- 
na  clausa  est. 

9  A.  —  Omnes  contra  me  conjurant.  —  Qua- 
lem  (8)  vitam  ago!  —  V ehementissime  flet. 

10  INQUILINORUM  chorus.  —  Ille  puer  ab 
indigno  patre  excruciatur  (9)  ! 

11  SoCRUS  (10) .  —  Mi  gener,  aetate  mea  libe- 
ros  multo  rectius  educari  solitos  esse  arbitror. 

\vw 

(cf.  R.  et  N.  56).  En  fait  Ie  subjonctif  n’est  pas  necessaire  et  1’indicatif 
debes  suffit.  Pour  un  Latin  on  DOIT  ou  on  ne  doit  pas.  Mais  Ie  pere 
d’Aulus  est  un  pere  faible...  Pour  que  la  phrase  reste  correcte,  il  faut 
sous-entendre  :  *si  oboediens  esses,  si  tu  dials  obeissanl...;  la  suite 
montrera  bien  qii’il  s’agit  de  1’irreel  PRESENT  de  R.  et  N.  56,  4! 

(2)  Pugnare,  combattre ;  repugnare,  repousser  en  combattant. 
Ces  deux  verbes  sont  normalement  intransitifs,  d’ou  patri  au  datif. 

(3)  Edam  <er/es,  <det  edemus.  edetis ,  edent),  futur  de 
edere,  manger  (pft  pdi,  supin  esum).  II  existe  un  autre  verbe  edere, 
qui  veut  dire  :  produire ,  editer  (pft  edidi,  supin  editum). 
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2  Aulus,  repondant  (repoussant)  sans  pudeur  (d)  [son] 
pere.  —  [Non]  (pas  du  tout).  Je  ne  mangerai  pas  ma 
soupe!  —  II  commence  a  pleurer. 

3  P.  —  Si  tu  ne  manges  (manger as)  pas  ta  soupe,  [tu  auras 
une  fessee]  (Justement  recevras^une^fessee)  ! 

4  A.  — ■  Ce  n’est  pas  pertnis !  On  me  donne  touj  ours  a  man¬ 
ger  des  choses  qui  [me  degoutent]  (a  moi  degout  re- 
muent).  —  II  pleure  plus  fort. 

5  Le  chcBur  des  voisins  (voisins  locataircs).  —  (Void) 
bourreau  d'enfants ! 

6  P.,  cedant  un  petit  peu.  —  [De]  quoi  [Diable]  ( par 
Hercule)  [ne  serais-tu  pas  degoute]  (a  toi  degoutant  ne 
serait)  ? 

7  A.,  subitement  apaise.  —  Je  mangerais  volontiers  du 
jambon ! 

8  P.  —  Ridicule!  II  n’y  a  pas  (mil)  [de]  jambon  dans  [le 
refrigerateur]  (armoire  frigorifique).  De  plus  le  magasin 
du  charcutier  est  ferme. 

9  A.  —  [Tout  le  monde  se  ligue]  (tons  conjurent)  contre 
moi.  Quelle  vie  je  meue!  —  11  pleure  tres  fort. 

10  Le  chceur  des  v.  —  Cet  enfant  est  martyrise  par  un 
pere  indigne ! 

11  La  belle^m^re.  —  Mon  geiiclre,  [je  pense  que  de  moil 
temps  on  elevait  lieaueoup  mieux  les  enfants]  (enfants 
bcauamf 5  mieux  ctre-eleves  habitues  etre  pense). 
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(4)  Fas  est,  il  est  permis  (par  la  loi  divine) ;  nefas,  egalement 
indeclinable,  esl  le  contraire  de  fas. 

(5)  Carnifex,  ids,  m.,  le  bourreau ;  caro,  c&rnis ,  f.,  la  chair. 

(6)  Cedo,  is,  ere,  cessi,  cessum ,  marcher ,  faire  place ,  ceder. 

(7)  Armarium,  ii,  n.,  initialement,  V endroit  oil  se  trouVent  les 
armes  (arma,  orum,  pi.  n.). 

(8)  Qualis,  qualis,  quale ,  quel  (de  quelle  nature,  en  quel  elat, 
en  quelle  condition),  est  normalement  associe  a  talis,  is,  e,  tel.  E.g.  : 
qualis  pater,  talis  filius,  tel  pere ,  tel  fils. 

(9)  Excruciare,  nous  avons  deja  vu  crux,  crucis,  f.,  et 
cruciare  <L.  52,  N.8);  le  pr-efixe,  ex  renforce  encore  le  verbe. 

(10)  Socrus,  us,  de  meme  que  nurus  (voir  exercice)  sont  des 
noms  femmins  de  la  4'  declinaison.  N’oubbez  pas  que  dans  cette 
declinaison  la  forme  en  us  peut  correspondre  aussi  bien  aux  nomina- 
tif,  vocatif  et  genitif  singuliers  qu’aux  nominatif,  vocatif  et  accusatif 
pluriels,  alors  qu’un  mot  de  la  2°  declinaison  termine  par  us  est 
obligatoirement  au  nominatif  singulier  (seule  exception  deus,  dei, 
dont  le  vocatif  est  aussi  deus). 
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12  P.  —  Tu,  socrus,  abi  in  malam  crucem!  — 
Ad  pacem  tamen  servandam,  gradus  descen- 
dit,  supplicans  porcinarium  exspergefa- 
cit  (11).  cum  perna  tandem  domum  redit. 

13  Nunc  oportet  pernam  manduces  et  cubitum 
eas  (12) . 

14  A.,  perfecte  odiosum  se  habens.  —  Volo  te 
mecum  manducare. 


15  P.  —  Nonne  insanus  es?  Ego  pernam  post  | 

secundam  mensam  manducem! 

16  A.  —  Ita  dicis  quia  fortasse  me  veneno  (13) 
interficere  (14)  cupis!  —  Iterum  flet. 

17  P.,  t ’aide  commotus.  —  Mi  fiSi,  cur  tantam 
immanitatem  (15)  excogitavisti  ?  Errorem 
tuum  demonstrabo.  —  Nauseae  difficulter 
repugnan s  pemae  dimidiam  partem  comedit. 

18  Aulus  vociferans,  lacrimarum  torrentem  su- 
bito  exprimit.  Inquilinorum  chorus  socrusque 
novissimorum  cruciatuum  (16)  causam  inqui- 
runt  (17) . 

19  A.  —  Partem  quam  cupiebam  ipse  come¬ 
dit  (18)  !  | 


12  P.  —  Vous,  Belle^Maman,  allez  vous  faire  pendre ! 
(L.  52,  N.  8)  —  Cependant,  [pour  avoir  la  paix]  ( pour  la 
paix  a  conserver),  il  descend  les  escaliers ;  en  le  sup¬ 
pliant,  il  reveille  le  charcutier,  et  revient  enfin  a  la  maison 
avec  du  jambon. 

13  Maintenant,  il  faut  {que)  tu  manges  du  jambon  et  ( que ) 
tu  allies  te  coucher. 

14  A.,  se  comportant  de  fagon  parfaitement  odieuse.  —  Je 
veux  que  tu  [en]  manges  avec  moi. 

15  P.  —  N’es-tu  pas  [malade]  (jou)l  Moi,  que  je  mange 
du  jambon  apres  le  [dessert]  (2®  table) ! 

16  A.  —  Tu  dis  [cela]  (ainsi)  parce  que  tu  veux  peut-etre 
mTempoisonner]  (par  poison  tuer)\  —  Il  pleure  de  nou¬ 
veau. 

17  P.,  fortement  emu.  —  Mon  fils,  pourquoi  as-tu  invente 
une  pareille  monstruosite  ?  Je  vais  te  montrer  ton  erreur. 
—  [Ay ant  grand  mal  a  ne  pas  vomir]  ( reponssant  difflci - 
lement  la  nausee),  il  mange  la  moitie  du  jambon. 

18  Aulus,  hurlant,  repand  subitement  un  torrent  de  larmes. 
Le  chceur  des  voisins  et  la  belle^mere  recherchent  la  rai¬ 
son  de  ces  derniers  supplices, 

19  A.  —  Il  a  mange  lui-meme  le  morceau  que  je  voulais ! 
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(11)  Expergefacere,  reVeiller ;  encore  un  compose  de  facere 
(meme  conjugaison).  Quel  est  son  passif?  — •  Reponsc  :  experge- 
fieri,  puisque  fieri  sert  de  passif  a  facere. 

(12)  Manduces  et  eas  sont  tous  deux  au  subjonctif  present,  exige 
par  le  verbe  principal  oportet  (qui  se  construit  avec  ou  sans  ut). 

(13)  Venenum,  i,  n.,  le  poison. 

(14)  Interficio,  is,  ere ,  feci,  fectum,  tuer ,  assassiner;  encore 
un  compose  de  facere !  Remarquez  que  le  a  se  transforme  en  i  a 
la  serie  du  present  [infectum).  Nous  avons  deja  vu  de  meme  confi- 
cere  et  perficere.  Ces  trois  verbes  forment  leur  passif  regulierement. 
E.g.  :  interficior,  errs,  r,  fectum  esse.  Comparez  avec  N.  11  ! 

(15)  Immanitatem,  vous  avez  du  le  trouver  de  vous-meme,  est 
l’accusatif  singulier  de  immanitas,  atis,  f. 

(16)  Cruciatuum  :  gen.  pi.  de  la  4*  declinaison. 

(17)  Inquiro,  is,  ere,  inquis'wi,  inquisitum  (in  -j-  quaero), 
chercher,  enqueter  (cf.  inquisition). 

(18)  Comedit,  il  mange ;  comedit,  il  a  mange. 
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EXERCIT^ITIO.  —  1  Mater  uxoris  socrus  voca- 
tur.  —  2  Maritus  socrus  est  socer;  socrus  est  soceri 
uxor.  —  3  Soceri  mei  gener  sum.  —  4  Dicuntur  nurus 
et  socrus  saepe  inter  se  altercari.  —  5  Dicunt  nurum 
et  socrum  inter  se  raro  amare.  —  6  Causa  praecipua 
cur  socrus  generum  aut  nurum  increpet  ad  liberorum 
educationem  pertinet.  —  7  Omnes  homines  aetatem  qua 
juvenes  fuerunt  ceteris  aetatibus  anteponunt.  —  8  Tem¬ 
pore  nostro,  aiunt,  omnia  multo  melius  quam  vestro  se 
habebant.  **** 

Nurus,  us,  f.,  belle-fille.  —  Socer,  eri,  m.,  beau-pere,  et  gener, 
eri,  m.,  beau-fils,  sont  Tun  et  l’autre  de  la  2°  declinaison.  —  A  it, 
aiunt,  verbe  defectif,  dit-il,  disent-ils. 


Lectio  quinquagesima  oct&va  (58) 

In  taberna  condimentaria 

1  Mater  familias  (1)  it  obsonatum  (2) .  Apud 
lanium  carnem  emit  bubulam  (vitulinam, 
ovillam,  suillam)  (3) . 

2  A  pistore  panem  petit  (4) .  E  pistrina  exit. 
In  macello  olera  (5)  varia  obsonat.  In  taber- 
nam  condimentariam  intrat. 

3  CoNDIMENTaRIUS.  —  Salve,  Domna!  Quid 
petis? 
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ANNOTATIONES  : 

(1)  Mater  familias,  pater  familias  (ou  familiae),  pluriel 
matres  familias  (ae  ou  arum),  patres  f...  Dans  cette  expression 
familias  ne  se  decline  pas.  Mais  l’expression  garde  une  forme  regu- 
liere  si  Ton  remplace  familias  par  familiae  (gen.  sg.  de  familia, 
ae),  ou  familiarum  (gen.  pi.). 

(2)  Obsonare  (parfois  obsonari),  faire  les  provisions  (de  bou- 
che),  acheter  (sens  plus  restreint  que  emere). 

(3)  Les  adjectifs  bubulus,  a,  um  *,  vitulinus ;  etc.;  correspon¬ 
dent  aux  noms  :  bos,  bovis,  m.,  (gen.  pi.  bourn,  dat  abl.  pi.  bobus 
ou  bubus) ;  vitulus,  i,  m.;  ovis,  is,  f.,  la  brebts  (le  mouton  se  dit 
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EXERCICE.  —  1  La  mere  de  l’epouse  s’appelle  la  belle- 
mere.  —  2  Le  mari  de  la  belle-mere  est  le  beau-pere;  la 
belle  -mere  est  l'epouse  du  beau-pere.  —  3  Je  suis  le  gendre 
de  mon  beau-pere;  —  4  [On  dit]  ( sont  dites )  [que]  belle- 
fille  et  belle-mere  (entre  soi)  se  disputent  souvent.  —  5  On 
dit  (Us  disent)  que  belle-fille  et  belle-mere  s’aiment  rarement. 
—  6  La  principale  raison  pour  laquelle  ( pourquoi )  la  belle- 
mere  se  dispute  [avec  son]  gendre  ou  [sa]  belle-fille  est 
[relative]  (appartient)  a  l’educafcion  des  enfants ;  —  7  Tons 
les  hommes  [trouvent  meilleure  que  les  autres]  (placent  avant 
les  autres )  l’epoque  ou  ils  etaient  jeunes.  —  8  De  notre 
temps,  disent-ils,  tout  [allait]  Wen  mieux  que  du  votre 
(se  tenaient )  1 
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Deuxieme  vague  :  la  S'  legon 


CHEZ  L’EPICIER 

1  La  mere  [de]  famille  va  faire^les^commissions.  Chez 
le  Iroucber  elle  achete  de  la  viande  de  liccuf  (de  veau,  de 
mouton,  de  pore). 

2  Au  boulanger  elle  demande  du  pain.  Elle  sort  de  la  bon- 
langerie.  Au  marche,  elle  achete  des  legumes  divers.  Elle 
entre  dans  [l’epicerie]  (le  magasin  epicier). 

3  L’epicier.  —  Bonjour  Madame!  Que  [desirez-vous] 
(viens-tu^chercher)  ? 


vervex,  ecis,  m.) ;  et  sus,  suis,  m.  (3°  decl.).  Pour  ce  dernier  animal, 
on  dit  aussi  porcus,  i,  m.,  nom  auque!  correspond  l’adjectif  por* 
cinus. 

(4)  Peto,  is,  ere,  i vi  ou  ii,  1  turn,  chercher  d  gagner  un  lieu ; 
aller  chercher  quelque  chose,  reclamer.  Nous  avons  vu  ce  verbe  dans  le 
premier  sens  (L.  10,  P.8).  Dans  les  deux  autres  sens,  on  dit  petere 
aliquid  ab  aliquo,  demander  quelque  chose  d  quelquun  (ablatif, 
et  non  datif,  puisque  Ton  va  recevoir  DE  quelqu’un  et  non  pas  LU| 
donner  quelque  chose). 

(5)  Macellum,  i,  le  marche;  olus,  oleris,  n.,  legume. 

LECTIO  QUINQUAGESIMA  OCTAVA  (58a) 

(duodesexagesima) 

17  -  LATIN  SANS  PEINE 
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4  Domna.  —  Opus  est  sale,  pipere,  lagona  olei 
una,  aceti  litro  uno,  sacchari  kilogrammate 
uno,  ciceribus,  faselis  siccis,  lentibus  (6) . 

5  C.  —  Quantum  faselorum,  quantum  len- 
tlum? 

6  D.  —  Faselorum  kilogrammata  duo,  lentium 
sesquilibram  (7)  emam. 

7  C.  —  Tibi  dabo  capsam  in  qua  haec  omnia 
collocare  possis. 

8  D.  —  Gratias!  Da  quoque  farinam,  pastas, 
oryzam. 

9  C.  —  Haec  nunc  in  sacculis  praebentur  : 
sacculos  suppeditare  mundius  est  quam  gra- 
na  e  sacco  manibus  prehendere,  et  facilius 
quam  lancibus  (8)  appendere  (9)  . 

10  D.  —  Estne  tibi  sapo  (10)  ad  mundi- 
tiem  (11)  aptus? 

HC.  —  Hunc  quoque,  Domna,  habeo.  Ut  sol 
nubes,  sic  sapo  «  Lunae  Lux  »  sordes  depel- 
lit  (12)  ! 
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4  La  dame.  • — •  [II  faut]  ( besoin  est...)  du  sel,  du  poivre, 
une  bouteille  d'huile,  un  litre  de  vinaigre,  un  kilo  de  sucre, 
des  pois-chiches,  des  haricots  secs,  des  lentilles. 

5  C.  —  Combien  de  haricots?  Combien  de  lentilles? 

6  D.  —  Deux  kilos  de  haricots,  une  livre^eL_,demie  de 
lentilles  ( j’achctcrai ). 

7  C.  — ■  Je  [vais  vous  donner]  (te  donnerai)  une  boite  dans 
laqueile  [vous  pourrez]  (tu  puisses)  mettre  tout  cela. 

8  D.  —  Donn e(s-moi)  aussi  de  la  farine,  des  pates,  du  riz. 

9  C.  —  Ces  choses  sont  maintenant  fournies  en  sachets  : 
approvisionner  des  sachets  est  plus  propre  que  [de]  pren¬ 
dre  les  grains  [dans  le]  ( hors  du)  sac  avec  les  mains,  et 
plus  facile  que  de  peser  avec  la  balance. 

10  D.  —  [Avez-vous  du  savon  de  toilette]  (d  toi  est-ce 
savon  apte  a  toilette )? 

11  Madame,  j’ai  aussi  cela.  De  meme  que  le  soleil  [chasse] 
les  nuages,  le  savon  «  Clair  de  Lune  »  chasse  la  salete ! 
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(6)  Oleum,  acetum,  saccharum,  neutres  de  la  2C  declinaison; 
sal,  salts,  m.,  abl.  sale;  kilogramma,  atis,  n.,  mot  d’origine 
grecque  (on  devrait  ecrire,  conformement  au  grec,  chilo  ou  meme 
chilio,  mais  le  symbole  international  utilise  pour  :  X  1  000  es*  k. 
Bien  q-u’il  soil  fautif,  nous  avons  prefere  suivre  l’usage  courant). 
Enfin  piper,  erjs ;  cicer,  eris ;  sont  des  neutres  de  la  3e  declmaison. 

(7)  Sesqui,  est  un  prefixe  qui  signifie  :  X  3/2.  E.g.  :  sesquipe- 
dalis,  long  d'tin  pied  et  demi  (3/2  pied);  de  meme  semi,  X  //2; 
semipedlalis,  long  d'un  demi-pied. 

(8)  Lanxr  lands,  f.,  le  plat ;  au  pluriel,  lances,  inm ,  la  balance 

(cf.  L.20,  N.3>.  - 

(9)  Pendo,  is,  ere,  pependi ,  pensum,  peser;  verbe  transitif 


et  parfois  intransitif.  E.g.  :  Kic  saccus  10*0  kg  pendit,  ce  sac  pese 
100  kg.  Appendo,  is,  ere,  appendi,  appensum,  peser  (moins 
employe,  mais  toujours  transitif) ;  e.g.  condimentarius  cicera 
appendit,  Vepicier  pese  les  pois  chiches. 

(10)  Sapo,  o nis,  m.,  nubes,  is,  f.;  sordes,  ium,  f.  pi.;  ce 
dernier  a  donne  1’adjectif  sordidus,  sale,  sordide. 

(11)  Mundus,  a,  um,  propre;  comparatif  mundior,  torts 
(neutre  :  mundius,  meme  genitif) ;  superlatif  mundissimus  (ne  pas 
confondre  avec  mundus,  i,  m.,  le  monde )  ;  contraire  :  immundus, 
sale,  immonde;  mundities,  ei,  f.,  la  propreie,  d’oii  la  toilette. 

(12)  Pello,  is,  ere,  pepuli,  pulsum,  pousser;  depello,  is, 
ere,  depuli,  depulsum,  pousser  au  loin,  chasser. 

LECTIO  QUINQUAGESIMA  OCTAVA  (58a) 

(duodesexagesima) 


244  ducenti  (ae,  a)  quadraginta  quattuor 


ducenti  (ae,  a)  quadraginta  quinque  245 


EXERCITXTIO.  —  1  Cato,  in  libro  De  Agricul- 
tura,  salsuram  pernarum  sic  describit  :  —  2  Pernas  sa- 
lire  sic  oportet  in  dolio  aut  in  seria.  —  3  In  fundo  dolii 
aut  seriae  sale  sternito,  deinde  pernam  ponito...  — 

4  cutis  deorsum  spectet:;  sale  obruito  totam.  — 

5  Deinde  alteram  insuper  ponito,  eodem  modo  obruito. 
— -  6  Cave  ne  caro  carnem  tangat.  — -  7  Ita  omnes 
obruito.  —  8  Ubi  jam  omnes  composueris,  sale  insuper 
obrue  ne  caro  appareat  :  aequale  facito.  —  9  Ubi  jam 
dies  quinque  in  sale  fuerint,  eximito  omnes  cum  suo  sale. 
— 10  Quae  turn  summae  fuerint,  imas  facito,  eodemque 
modo  obruito  et  componito.  —  11  Post  dies  omnino 
XII  ( pr .  duodecim)  pernas  eximito  et  saiem  omnem 
detergeto  spongia  bene,  perunguito  oleo,  suspendito  in 
fumo  biduum.  —  12  Tertio  die  demito,  perunguito  oleo 
et  aceto  commixto,  suspendito  in  carnario.  —  13  Nec 
tinea  nec  vermes  tangent. 

mi 

Aujourd'hui  I’exercice  est  un  peu  long,  mais  il  nest  pas  Jiff  die. 
Comme  il  comporie  un  vocabulaire  assez  abondanl,  nous  ne  Cons 
demandons  pas  d' essay er  de  le  retenir.  Remarquez  simplemenl  V  emploi 
de  l’imperatif  FUTUR  :  sternito,  ponito,  etc.  (voir  appendice 
grammatical).  Nolez  aussi  les  subjonclifs  spectet  ( done  spectare) ; 
tangat  ( done  tangere,  3°  conjugaison ) ;  appareat  ( done  apparere, 
2"  conjugaison )  mais  aussi  le  fulur  tangent. 

Mais  si  Vous  eles  courageux  el  si  vous  avez  encore  quelques  minutes 
a  perdre,  nous  ne  Vous  interdisons  pas  de  prendre  un  dictionnaire  el 
d'y  chercher  la  declinaison  des  noms  et  les  temps  principaux  des 
verbes  sur  lesquels  Vous  pouvez  avoir  des  doutes.  Ainsi  vous  trou- 
verez  :  dolium,  ii,  n.;  obruo ,  is,  ere,  rui,  rutum,  etc. 


Lectio  quinquagesima  nona  (59) 


Molae  hydraulicae 

1  Ursus  abbas  (1)  monasterium  statuit,  situm 
scilicet  (2)  apud  flumen  Angerem  (3)  ... 


EXERCICE. —  1  Caton,  dans  [son]  livre  Sur  l’ Agriculture, 
deceit  ainsi  la  salaison  des  jambons  :  —  2  [C’est]  ainsi  [qu'l 
il  faut  saler  les  jambons  dans  un  tonneau  ou  dans  une  jarre. 
—  3  Au  fond  du  tonneau  ou  de  la  jarre  [repandre]  (imp. 
fut.)  (tu  devras^recouvrir  azwj^du^sel,  'ensuite  place  le 
jambon...  —  4  que  la  peau  [soit]  ( regardc )  vers  le  bas ;  [le] 
recouvrir  (imp.  jut.)  tout(e)  avec^du^sel.  —  5  Ensuite,  met- 
tre  (imp.  fut.)  par-dessus  un  autre  (Jambon),  le  recouvrir 
(imp.  fut.)  de  la  meme  maniere.  —  6  [Faire]  ( fats )  attention 
que  la  viande  ne  touche  pas  la  viande.  —  7  Les  recouvrir  (imp. 
fut.)  tous  de  meme.  —  8  Quand  (dejd)  [ils  sont]  tous  [en 
place]  (tu  auras  tous  disposes),  recouvrir  (imp.  pres)  de  sel 
par-dessus  de^fagon^que  la  viande  n'apparaisse  plus  :  [ega- 
liser]  (egal  tu^devras^faire).  —  9  Quand  [deja]  ils  seront 
restes  cinq  jours  dans  le  sel,  les  sortir  (imp.  fut.)  tous  avec 
leur  sel.  —  10  Ceux  qui  alors  etaient  dessus  (superieurs),  les 
mettre  (imp.  fut.)  dessous  (inferieurs  devras  faire) ;  puis  re¬ 
couvrir  et  disposer  (imp.  fut.)  de  la  meme  fagon.  —  11  Apres 
douze  jours  en  tout,  sortir  les  jambons  et  bien  enlever  (imp. 
fut.)  tout  le  sel  avec  une  eponge,  enduire  d’huile,  [mettre  a 
fumer  pendant  deux  jours]  (devras^suspendre  dans  fumed 
espace^de .^deux^jours) .  —  12  (les)  enlever  (imp.  fut.)  le 
troisieme  jour,  enduire  d’huile  et  de  vinaigre  melange(j),  sus- 
pendre  (imp.  fut.)  dans  le  garde-manger.  —  13  Ni  la  moisis- 
sure  ni  les  vers  ne  [s’y  mettront]  ( touchcront ). 

1111 

M.  Porcius  Cato  (235-149  avant  J.-C.)  soutint  avec  acharnement 
la  lutte  contre  Carthage.  Ecrivit  le  De  Agricultural  dont  nous  vous 
donnons  cet  extrait  a  titre  d’exercice.  Ceci  vous  montre  que  la  salaison 
des  jambons  ne  date  pas  d'hier. 

mi 

Deuxieme  vague  :  la  9 ”  l e con 


LE  MOULIN  A  EAU 

1  L’abbe  Ours  avait  etabli  un  monastere,  [situe]  (d  savoir ) 
auwbord  de  la  riviere  Indre,... 

1V11 

ANNOTATIONES  : 

(1)  ^Ibbas,  a tis,  m.,  l'abbe  (superieur  d’un  monastere). 

(2)  Scilicet  ”  scire  licet,  il  est  permis  de  savoir,  a  savoir. 

(3)  Anger,  eris,  m.,  I'Indre  (riviere).  Flavius,  i,  m.,  ou 
flumen,  inis,  n.;  ont  le  meme  sens  et  signifient  aussi  bien  fleuve  que 
riviere. 

LECTIO  QUINQUAGESIMA  NONA  (59a) 

( undesexagesima ) 


246  ducenti  (ae,  a)  quadraginta  sex 


ducenti  (ae,  a)  quadraginta  septem  247 


2  in  recessu  (4)  montis  cui  nunc  castrum  (5) 
imminet,  eodem  nomine  quo  monasterium 
appellatum. 

3  Cum  fratres  molam  manu  vertentes,  triti- 
cum  (6)  ad  victum  (7)  necessarium  commi- 
nuerent  (8) ... 

4  pro  (9)  labore  fratrum  visum  est  ei  molen- 
dinum  (10)  in  ipso  Angeris  fluvii  alveo  (11) , 
instituere. 

5  Defixis  (12)  in  flumine  sublicis,  congregatis 
lapidum  magnorum  acervis  (13),  claus- 
tra  (14)  fecit... 

6  atque  aquam  canali  (15)  collegit  (16) , 
cujus  impetu  fabricae  (17)  rota  magna  volu- 
bilitate  circumacta  est  (18)  . 

MM 

(4)  Recessus,  us,  m,,  de  recedere,  repli. 

(5)  Castrum  est  une  rarete  car  ce  mot  ne  s’emploie  qu’au  plu- 
riel  :  castra,  o rum,  pi.  n.,  le  camp.  Son  diminutif  castellum,  *,  n., 
signifie  ouvrage  foriific ,  chateau-fort.  Cui,  datif  du  pronom  relatif 
qui,  quae,  quod,  commande  par  Ie  verbe  imminet  (imminere, 
etre  suspendu  au-dessus;  nous  avions  deja  vu  eminere,  L.  54,  N.2). 

(6)  Triticum,  i,  n.,  le  fromeni ;  frumentum,  r,  n.,  le  ble,  est 
plus  commun. 

(7)  Victus,  us,  m.,  derive  de  vivere,  vivre. 

(8)  Minuo,  is,  ere ,  ui,  u turn,  diminuer  (cf.  minute),  d’oii  com- 
minuere,  comminuerent  (3P  pers.  pi.  subj.  impf.). 

(9)  Pro  4“  abl.,  en  avanl,  a  la  place  de...,  il  serait  plus  correct 
d’employer  l’adjv.  verbal  d’un  verbe  approprie,  e.g.  :  ad  laborem 
fratrum  levandum,  pour  soulager  (Ievare)  le  travail  des  freres. 

(10)  Molendisium,  i,  n.,  ntoulin.  En  latin  classique,  on  dirait 
plutot  mola,  ae,  la  meule  ou  au  pi.  molae,  arum,  le  moulin  (cf.  le 
titre  de  la  lecon). 

(11)  Alveus/ creux ,  emplacement  du  lit  d’un  fleuve  (cf. 
alveole) , 


2  au  repli  d’une  colline  [que]  (d  qui)  maintenant  domine  un 
chateau  appele  du  meme  nom  que  ( abl .)  le  monastere. 

3  Alors  que  les  freres,  [en]  tournant  la  meule  a  la  main, 
broyaient  (subj.)  le  ble  necessaire  a  leur  subsistance... 

4  [pour  remplacer  le]  (d  la  place)  travail  des  freires,  il  eut 
Tidee  (fut  vu  a  lui),  d’etablir  un  moulin  dans  le  lit  meme 
de  la  riviere  Indre. 

5  Des  pieux  ayantwete  plantes  dans  la  'riviere,  [et]  des  tas 
de  grosses  pierres  ayantwete^rassembles,  il  fit  un  bar¬ 
rage... 

6  et  collecta  par  un  canal  l’eau,  par  la  force  de  laquelle  la 
roue  d’une  machine  fut  entrainee  a  grande  vitesse. 


(12)  Def/go,  is,  ere,  fixi,  f\xum  :  ne  pas  confondre  figere, 
planter,  ficher,  et  fingere,  finxi,  f'ictum,  fagonner,  invenier. 
Sublica,  ae,  f.,  pieu,  pilotis.  Sublicis  defixis  :  ablatif  absolu;  de 
meme,  plus  loin,  congregatis  acervis. 

(13)  Acervus,  i,  m.,  /as;  coacervare,  amasser,  eniasser ; 
congregare,  rassembler  (de  grex,  gregis,  m.). 

(14)  Claustrum,  i ,  n.,  fermeture,  barrage  (cf.  francais  c/ot/re); 
vient  de  claudere,  fermer. 

(15)  Canalis,  is,  m. 

(16)  Colligo,  is,  ere,  legi,  lectum~  cum  -f  lego. 

(17)  Fabrica,  ae,  f.,  designe  plutot  la  forge,  Vusine  ou  la  fabri¬ 
cation;  ici  machine,  dans  le  sens  d’objet  fabriqu-e.  Volvo,  is,  ere, 
volvi,  volutum,  roulcr,  tourner  (autour  d’un  axe) ;  derives  : 
volubilitas,  aptitude  d  tourner,  et  au  figure  :  souplesse,  volubilite  de 
langage;  volumen,  inis,  n.,  livre,  car  autrefois  les  livres  etaient  des 
ROULEAUX  de  papyrus  ou  de  parchemin. 

(18)  Circumagere,  pousser  autour,  faire  tourner.  Ici  au  parfait 
pass^’. 

LECTIO  QUINQUAGESIMA  NONA  (59a) 

( undesexagesima ) 


248  ducenti  (ae,  a)  quadraginta  octo 


ducenti  (ae,  a)  quadraginta  novem  249 


7  Hoc  opere  laborem  monachorum  relevavit, 
atque  id  uni  (19)  fratrum  delegavit. 

8  Ita  opus  necessarium  implebatur. 

9  Quae  sententiae  e  Vitis  Pa.trum  excerptae 
sunt,  qui  liber  a  Gregorio  Turonensi  scriptus 
est. 

ww 

Cette  leqon,  dont  nous  auons  deja  considerablemeni  modif Je  fe  lexte. 
original  pour  ne  pas  iroubler  voire  esprit ,  vous  donne  tin  exemple  de 
latin  asscz  peu  classiquc  el  qui  nest  pas  a  prendre  comme  modele. 
Nous  avons  cependant  ienu  a  Vous  donner  dans  cette  lecon  ainsi  que 
dans  la  suivanle ,  des  exemples  de  bas  latin,  pour  ne  pas  dire  de  latin  de 
cuisine.  Relenez  simplement  que  ces  braves  gens  n  attend aient  pas 
d'etre  des  emules  de  Ciceron  pour  oser  ecrire  en  latin.  y=lussi  nhesiiez 
pas  a  faire  comme  eux.  Rien  ne  Vous  empechera  ensuite  dc  vous  per - 
fectionner  en  lisani  de  bons  auteurs  et  en  faisant  corriger  vos  leltres 
par  des  amis  surs. 

Vous  pouvez  meme  Vous  perfeclionner  de  facon  amusante  en  noiant 
quelques  defauts  du  bas-lalin  :  par  exemple ,  I'emploi  de  mots  im- 
propres  ou  inuiilement  compliques  ei  Vabus  des  prefixes  ou  des  sujfixes. 
De  meme  aujourd'hui  trop  de  personnes,  oubliant  les  ressources  de 
leur  langue  maternelle,  nhesiienl  pas  d  employer  des  mots  tels  que 
«  5 olutionner  ))  la  ou  «  resoudre  )>  suffirait  largement. 

HU 

EXERCITAlTIO.  —  1  Triticum  seu  frumentum 
mola  teritur,  id  est  in  farinam  redigitur.  —  2  Molae  an- 
tiquae  vi  hominum  vel  animalium  agebantur.  —  3  Medio 
aevo,  molae  vi  fluminum  actae  jam  divulgatae  erant. 
—  4  In  Batavia  autem  vis  venti,  quae  machinarum 
haud  dissimilium  alas  movet,  non  solum  ad  triticum 
molendum,  sed  etiam  ad  aquam  rivorum  paludumque 
exhauriendam,  usurpabatur.  —  5  Nunc  haec  omnia 
obsoleverunt  et.„  in  imaginibus  tantum  videntur.  — 
6  Molae  enim  hodiernae  vi  electrica  aguntur. 


7  [Grace]  a  cet  ouvrage,  il  clechargea  [les  moines  de  leur 
travail]  (le  travail  des  moines),  et  confia  cette  ( charge ) 
a  un  seul  des  freres. 

8  Ainsi  le  travail  necessaire  etait  effectue. 

9  Ces  phrases  ont  ete  extraites  de  la  Vie  des  Peres,  lequel 
livre  a  ete  ecrit  par  Gregoire  de  Tours. 

Vous  trouverez  un  extrait  plus  complet  de  ce  recit, 
et  plus  proche  du  texte  original,  dans  T extes  latins 
du  Moyen  Age,  par  Jean  Delannoy  (Editions 
O.C.D.L.,  Paris). 

uu 

(19)  Uni,  datif  singulier  de  unus  (voir  R.  et  N.  n°  49). 

uu 

EXERCICE.  —  1  Le  froment  ou  ble  est  ecrase  par  la 
meule,  c’est-[a-dire]  est  reduit  en  farine.  —  2  Les  meules 
antiques  etaient  actionnees  parwlawforce  des  homines  ou  des 
[les]  animaux.  —  3  Au  Moyen  Age,  les  (meules  actionnees 
par  la  force  des  fleuvcs)  [moulins  a  eau]  etaient  deja  repan- 
du(c)s.  —  4  Mais  en  Hollaixle,  la  force  du  vent  qui  pousse 
les  ailes  de  machines  peu  differentes  etait  utilisee,  non  seule- 
ment  pour  moudre  le  froment,  mais  encore  pour  [pomper] 
(epuiser)  i’eau  des  ruisseaux  et  des  marais.  —  5  Maintenant 
toutes  ces  choses  sornt  perimees,  et  ne  s-e  voient  plus  que  sur 
les  images.  —  6  En  effet  les  moulins  modernes  sont  ( mus 
par  la  force)  electrique[s]. 

UU 

Tero,  is,  ere,  trivi,  tritum,  broyer,  ecraser ;  au  figure  notez  trrta 
via,  un  chemin  battu.  —  Haurire,  puiser  (4‘‘  decl.,  pft  housi,  supin 
haustum)  ;  exhourire,  epuiser;  pomper  se  dit  plus  precisement  : 
antlare  et  Ton  a  de  meme  exantlare,  vider  compleiement  aVec  une 
pompe,  d’oii  epuiser  (au  propre  et  au  figure).  Nous  avons  deja  vu 
cntlia  (L.  40,  P'.  9).  ^4ntlia  Pneumatica,  la  Machine  Pneumatique, 
est  aussi  une  constellation  de  l’hemisphere  sud.  —  Palus,  u dis,  f.,  le 
marais  (penser  au  paludisme)  ;  son  homonyme  palus,  i,  m.,  pieu, 
poleau,  a  un  sens  moms  precis  que  sublica,  que  nous  nous  sommes 
permis  de  lui  substituer  a  la  phrase  5  de  la  lecon.  —  Obsolesco,  is, 
ere ,  levi,  letum,  passer  de  mode  (cf.  l’adj.  anglais  obsolete), 

UU 

Deuxieme  vague  :  la  10 e  leqon 

LECTIO  QU1NQUAGES1MA  NONA  (59a) 

( undesexagesima ) 


250  ducenti  (ae,  a)  quinquaginta 


ducenti  (ae,  a)  quinquaginta  unus  (a,  um)  251 

LATIN  D’APOTHICAIRE 


Lectio  sexagesitna  (60) 


Lingua  latfna  apothecaria 

1  Pharmacopolae,  antequam  (1)  munere  suo 
fungi  possent,  jusjurandum  olim  dare  debe- 
bant.  Ecce  exemplar  hujus  juris  jurandi  (2)  : 

2  ((  ...  habebunt  pondera  vera  et  justa  a 
libra  (3)  usque  ad  scrupulum. 

3  Non  ponent  in  suis  clisteribus  (4)  aliquam 
medicinam  cujus  virtus  (5)  sit  exhalata  vel 
corrupta  (6) . 


(yHjvjt-  tdje  wmedium.  oA, 
-jxiituiJtcurru  xuna/tid amv 
Xifitu/nv  ? 


4  Non  ponent  unam  medicinam  pro  alia  in 
aliqua  recepta  (7) ... 

5  et  si  herbam  vel  medicinam  in  recepta  posi- 
tam  non  habeant,  referent  magistro  ordinanti 
ut  circa  (8)  hoc  provideat. 

6  Non  dabunt  nec  permittent  dari  scienter  ali- 
quod  (9)  clisterium  nec  aliquod  aliud  medi- 
cabile... 

7  nisi  ad  hoc  habeant  receptam  ab  aliquo  ma¬ 
gistro  specialiter  ordinatam. 


t 


1  Les  pharmaciens,  [avant  de  pouvoir  exercer]  ( avant  qu’ils 
pussent  s’ ac quitter  de)  leur  fonction,  devaient  autrefois 
preter  serment.  Void  une  reproduction  de  ce  serment  : 

2  «  ...  ils  auront  des  poids  vrais  et  justes  de  la  livre  jus- 
qu’au  «  scrupule  », 

3  Ils  ne  mettront  dans  leurs  clys  teres  aucune  ( quelque ) 
medecine  dont  la  vertu  soit  eventee  ou  corrompue. 

4  Ils  ne  mettront  [aucune]  (une ^settle)  medecine  pour  une 
autre  dans  [aucune]  ( quelque )  ordonnance... 

5  et  s’ils  n’ont  ( subj .)  pas  THerbe  ou  la  medecine  [prescrite] 
( posee )  dans  lf ordonnance,  ils  [en]  refereront  au  [mede- 
cin]  ( mattre )  ordonuiant,  pour  qu’il  prenne^des^disposi- 
tions  a  ce  sujet. 

6  Ils  ne  donneront  ou  ne  permettront  de  donner  sciemment 
aucun  clystere,  ni  aucun  autre  medicament... 

7  s’ils  n’ont  (subj.)  pas  d’ordonnance  specialement  prescrite 
(ordinatam)  a  ce  sujet  (ad  hoc)  par  un  [medecin]  (mattre). 

%%u 

ANNOTATIONES  : 

(1)  yfntequam  se  construit  avec  1'lNDIGATIF  s’il  indique  simple- 
ment  que,  de  deux  evenements,  Tun  est  anterieur  a  I’autre,  et  avec 
le  SUBJONCTIF  s’il  y  a  lieu  de  mettre  en  relief  une  intention,  une 
liypothese,  etc.  (d'ou  ici  possent,  subj.  impf.). 

(2)  Jus,  juris,  n.,  le  droit  (juridique) ...  ou  le  jus ,  la  sauce / 
Jurcmdus,  a,  um,  adj.  verbal  de  jurare;  juramentum  (plus  bas, 
P.9)  est  moins  classique  que  jusjurandum  (gen.  jurisjurandi). 

(3)  Libra,  ae,  f.,  /  livre  (poids)  “  12  onces  —  288  scrupules; 
uncia,  ae,  f.,  once  (poids),  ou  pouce  —  1/12  de  pied  (longueur); 
scrupulum  ---  1  /288  de  livre  ou  de  pied. 

(4)  Glister,  eris,  m.,  ou  clisterium,  i,  n.  :  engin  barbare  utilise 
pour  donner  des  lavements  (s’ecrit  aussi  clyster,  prononcer  :  cluster). 

(5)  Virtus,  utis,  f.,  vertu,  ici  force . 

(6)  Corrumpere  —  cum  rumpere.  Rumpo,  is,  ere,  rupi, 
ruptum ,  rompre. 

(7)  Receptus,  a,  um  :  participe  parfait  de  recipere,  recevoir, 
—  re  -f-  capere.  E-mploye  ici  dans  un  sens  correspondant  d’assez 
pres  a  celui  de  son  derive  fran^ais  recetie. 

(8)  Circa  :  prep,  -j-  acc.,  vers,  au  sujet  de  (ici  emploi  douteux). 

(9)  /lliquis,  qua,  quod,  adj.  pronom  indefini,  quelque,  un 
certain. 
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8  Non  recipient  clericum  (10)  nisi  sciat  intel- 
legere,  loqui  et  scribere  latinum  et  galli- 
cum  (11)  - 

9  et  antequam  ipsum  recipiant,  tenebitur  jurare 
omnia  praedicta  juramenta. 

10  Parisiis,  die  2°  mensis  octobris,  anno 
1422°.» 

vm 

EXERCITMTIO.  —  1  Ave,  Domne  pharmacopola 
(oel  domna  pharmacopola) ,  estne  tibi  remedium  ad 
pituitam  curandam  aptum?  —  2  Ecce!  Guttas  decern 
ex  hac  ampulla  mane,  meridie  et  vespere  in  nasum 
instilla!  —  3  Antequam  cubitum  abeas,  pilulas  duas  ex 
ilia  pyxide  cum  potione  calida  sorbe.  —  4  Volo  un- 
guentum  quoque  contra  solis  exustiones.  —  5  Si  hoc  un- 
guento  cutem  unxeris,  solis  exustio  nunquam  nocebit.  — 
6  Ita  non  arbitror,  cutis  mea  vel  minima  exustione 
statim  vulneratur.  —  7  Tunc  cave  solem;  noli  in  arena 
toto  tempore  postmeridiano  jacere.  —  8  Consilio  tuo 
utar...  Dentifricium  etiam  volo...  quid  amplius?  certus 
sum  me  alicujus  rei  oblitum  esse.  —  9  Visne  saponem 
ad  barbam  radendam?  —  10  Nequaquam!  Novacula 
utor  electrica...  Eia!  Inveni!  Peniculum  dentarium  volo. 

MM 

Phrase  3  :  simple  succession  de  faits,  done  antequam  -(-  ind.  — 
Pyxis,  idis,  f.,  la  boile.  —  Jaceo,  es,  ere,  jacui,  v.  i.,  eire  etendu; 
ne  pas  confondre  avec  jacio,  is,  ere,  jeci,  jactum,  v.  t.,  jeier.  • — - 
Peniculus,  i,  m.,  brosse;  penicillus,  i,  m.,  pinceau,  Notez  1’ex- 
pression  vel  minima,  meme  la  moindre,  et  plus  generalement  vel  -p 
superlatif  (de  1’adjectif  ou  de  1’adverbe)  ;  vel  optime,  meme  le  mieux 
possible.  Vel  employe  comme  conjonction  signifie  ou  (non  exclusif) 
aiors  que  aut  correspond  au  ou  exclusif. 


8  Ils  n’accepteront  aucun  [preparateur]  ( clcrc )  s'il  ne  sait 
(siubj.)  pas  comprendre,  parler  et  ecrire  le  latin  et  le 
fran^ais... 

9  et  avant  [d’admettre]  ( qu  its  regoiz’ent)  [ce]  ( lui-mcme ) 
[preparateur]  [celui-ci]  sera  tenu  de  prononcer  tous  les 
serments  que^l’^  on^vient^de^dire. 

10  A  Paris,  le  2  octobre  1422.  » 

D’apres  Textes  latins  du  Moyen  Age 
(].  Delannoy,  O.C.D.L.,  ed.). 

MM 

(10)  Clericus,  r,  m.,  clerc  (cf.  clerical). 

(11)  Voici  une  forme  plus  correcte  pour  la  phrase  8  :  non 

accipient  adjutorem  nisi  latine  et  gallice  intellegere,  loqui, 
scribere  possit  (accipient,  recipient  :  indicatif  futur).  De  meme, 
dans  la  phrase  9,  tenebitur  jurare  n’est  pas  classique;  il  vaudrait 
mieux  dire  :  (totum.)  jusjurandum  supradictum  dare  debebit. 

MM 

EXERCICE.  —  1  Bon  jour  M.  le  pharmacien  (ou  Mine  la 
ipharmacienne),  avez-vous  un  rernede  pour  soigner  le  [rhume 
de  cerveau]  (pituitc)  ?  —  2  Voici!  Dix  gouttes  de  ce  flacon, 
matin,  midi  et  soir,  dans  le  nez  ( instille ).  —  3  Avant  d’aller 
vous  coucher  [prenez]  deux  pilules  de  cette  boite  avec  une 
boisson  chaude  ( absorbez ).  —  4  Je  veux  aussi  une  creme 
contre  les  [coups]  ( brulures )  de  soleil.  —  5  Si  vous  [vous] 
enduisez  (Jut.  ant.)  la  peau  avec  cette  creme,  vous  [n’aurez 
jamais  de  coups  de  soleil]  (brulure  du  soleil  ne^ jamais 
nuira).  —  6  Je  ne  pense  pas  ( ainsi ),  ma  peau  est  sensible  a 
la  moindre  brulure  ( tout  de  suite  est  blessee).  —  7  Aiors, 
faites  attention  au  soleil ;  veuillez^,ne^,pas  rester  allonge 
tout  [l’aipres-midi]  (temps  postmeridien)  sur  [la  plage]  (le 
sable).  —  8  Je  [suivrai]  (me^servirai  de)  votre  conseil...  Je 
veux  aussi  du  dentifrice...  quoi  encore?  Je  suis  sur  d’avoir 
oublie  quelque  chose.  — -  9  Voulez-vous  du  savon  a  barbe 
(pour^raser)?  —  10  Pas  du  tout!  Je  me  sers  d’un  rasoir 
electrique.  Ah!  j'ai  trouve!  Je  veux  une  brosse  a  dents. 

MM 

Deuxieme  vague  :  la  IV  legon 
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Lectio  sexagesimal  prima  (61) 


Prosit  (1) 

1  Appius.  —  Ebibat  (2)  igitur  suum  quisque 
(3)  calicem.  A  me  exemplum  capietis.  Tibi 
hoc  propino  (4) ,  Marce ! 

2  MaRCUS.  —  Accipio  abs  (5)  te  libenter.  Pro 
quo  vulgus  (6)  ((  Praestolor  (7)  !  ))  elicit. 

3  Equidem  (8)  non  recuso.  Nihil  tua  causa 
recusabo. 

4  Appius.  —  Tu  deinde  ceteris  propina. 

5  MaRCUS.  —  Tite,  praebibo  (9)  tibi  dimi- 
diam  pateram  ! 

6  TiTUS.  —  Precor  (10)  ut  tibi  bono  sit.  Sit 
tibi  bonum  atque  commodum. 


PRONONCIATION.  —  prossitt.  —  2  ...  woulgouss  ... 
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A  VOTRE  SANTE 

1  Appius.  —  Que  chacun  finisse  done  son  verre.  Vous 
prendrez  exemple  sur  moi.  Je  bois  ceci  a  ta  sante,  Marc ! 

2  Marc.  —  Je  1’accepte  volontiers  de  toi.  Pour  cela  le 
peuple  dit  «  j ’attends  !  ». 

3  Quantwawmoi  je  ne  refuse  pas.  Je  ne  refuserai  rien 
[a  cause  de  toi]  {par  ta  cause). 

4  Appius.  —  Toi  ensuite,  boiswa^lawsante  [des]  ( pour ^ 
les)  ^autres. 

5  Marcus.  —  Titus,  je  bois  a  ta  sante  une  demi-coupe! 

6  Titus.  —  Je  prie  que  ce  soit  [a  ton  benefice]  {d^bon 
pour^toi).  Que  cela  te  soit  bon  et  favorable. 


ANNOTATIONES  : 

( 1 )  Prosum,  elre  ulile  =  pro  -(-  sum  ;  se  conjugue  comme  sum, 
mais  en  ajoutant  un  d  aux  2e  et  3°  personnes  du  singulier  de  Tindicatif 
present  (prodes,  prodest),  a  I’infinitif  (prodesse),  a  Timparfait 
(proderam,  prodessem)  et  a  l’indicatif  futur  (prodero).  Comme 
pour  les  autres  verbes,  la  serie  du  PERFECTUM  ne  pose  aucun  pro- 
bleme  (profui,  profueram,  etc.).  Prosim,  sis,  sit ,  etc.,  subjonctif 
present;  prosit,  litteralement,  quil  profile ,  ici,  d  Voire  sante!  (comme 
en  allemand). 

(2)  Ebibere,  boire  completement  (bibere). 

(3)  Quisque,  chacun ;  ici  au  nominatif  (sujet  de  ebibat);  f. 
quaeque,  n.  quidque.  Suum  se  rapporte  a  calicem  (calix,  ids , 
m.)  :  I’adjectif  est  souvent  separe  du  nom  auquel  il  se  rapporte  par 
un  autre  mot  (ici  quisque),  ce  qui  permet  d’accentuer  le  relief  de 
Texpression  par  une  construction  symetrique. 

(4)  Propinare  -|-  dat.,  boire  a  la  sante  de... 

(5)  Abs  ab  (ou  a  devant  une  consonne). 

(6)  Vulgus,  i,  n.,  le  peuple ,  la  foule;  bien  que  de  la  2e  decli- 
naison  et  termine  en  us,  ce  nom  est  NEUTRE  :  I’accusatif  reste  done 
vulgus.  N’est  pas  employe  au  pluriel.  Derive  :  vulgaris,  is,  e, 
Vulgaire. 

(7)  Praestolari,  altendre ;  de  praesto  —  prae  -f-  sto,  se  tenir 
devant.  Ce  verbe  est  peu  employe. 

(8)  Equidem  —  ego  quidem,  quant  a  moi. 

(9)  Praebibere  :  encore  un  compose  de  bibere  (vid.  sup.  N.  2). 

(10)  Precari,  prier. 
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7  Prosit  tibi!  (Proficiat  (11)  durius  dicitur)  . 

8  Appius.  —  Sed  cur  cessat  (12)  patera?  Cur 
non  obambulat  (13)  ? 

9  Deficit  nos  vinum  (14)  ?  Ubi  sunt  oculi  tui, 
puer?  Vola,  affer  ejusdem  generis  sextarios 
duos! 


10  DeLIA.  —  Ego  vellem  nupsisse  (15)  fun- 
go  (16),  potius  quam  meo  nuberem  Marco. 

11  CyNTHiA.  —  Quid  ita,  quaeso?  Tam  cito 
male  convenit  inter  vos? 

12  DeLIA.  —  Nec  unquam  (17)  conveniet  cum 
tali  viro.  Vides  quam  sim  pannosa!  Sic  pati- 
tur  (18)  uxorem  suam  domo  egredi. 

13  Dispeream  nisi  saepe  pudet  me  prodire  in 
publicum,  cum  video  quam  cultae  sint  aliae... 

14  quae  multo  pauperioribus  (19)  nupsere  (20) 
maritis. 

v  Ex  Er«smo. 

Erasme,  savant  hollandais ,  litterateur  et  philosophe  ( 1467-/536 ). 

Contribua  a  la  renaissance  du  latin  qui ,  Vous  aVez  pu  le  remarquer , 

ne  s'etait  guere  ameliore  depuis  les  invasions  barbares. 
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7  A  ta  sante !  (A  ta  reussite !  dit-on  plus  grossierement). 

8  Appius.  —  Mais  pourquoi  la  coupe  s’arrete-t-elle  ?  Pour- 
quoi  ne  circule-t-elle  pas? 

9  L,e  vin  vient-il  a  nous  manquer?  Ou  sont  tes  yeux,  gar- 
gon?  Vole,  apporte  deux  setiers  de  la  meme  espece! 


10  De;lia.  —  Moi  f j’aurais  mieux  fait]  (je  voudrais)  d’epou- 
ser  [n’importe  quel  imbecile]  ( d^un^champignon ),  plutot 
que  [d’ avoir]  ( fate )  epouse  mon  Marc. 

11  Cynthia.  —  Quoi  done  (je  demande )?  [Cela]  a-t-il  aussi 
vite  mal  [touroe]  ( convenu )  entre  vous  ? 

12  D^lia.  —  Et  cela  ne  [pourra  jamais  aller  bien]  ( convien - 
dr  a )  avec  un  tel  homme.  Vois  comme  je  suis  deguenillee! 
[Voila  comment]  (ainsi)  il  admet  [que]  sa  femme  (de  la 
mais  on)  [sorte]  (. sortir ). 

13  Que  je  perisse,  si  je  n’ai  pas  souvent  honte  de  sortir  en 
public,  quand  je  vois  combien  les  autres  sont  elegantes*.. 

14  qui  ont  epouse  des  maris  bien  plus  pauvres. 

D’apres  Erasme.  Vous  trouVerez  des  extrails  plus 
complets  de  ces  texies  dans  Exercices  latins 
4°/3l\  par  A.  Bourgeois  et  J.  Lupin  (Ed.  Ha- 
chette,  Paris). 

%\W 

(11)  Proficere  :  compose  de  facere. 

(12)  Cessare,  larder,  se  ralentir. 

(13)  Obambulare  :  le  prefixe  ob-  donne  l’idee  d’aller  au  de- 
van  t  de... 

(14)  Deficit  nos  vinum  :  deficit  se  construit  avec  1’accusatif 
(nos).  Autre  exemple  :  pecunia  Juliam  deficit,  Julie  vient  a  man- 
quer  d'argenl  (m.  a  m.,  V argent  abandonne  /...).  Notez  la  difference 
entre  deficere,  qui  exprime  un  etat  nouveau,  et  deesse,  manquer, 
qui  exprime  un  etat  permanent. 

(15)  Nubere  +  datif  :  vid.  sup.  L.  43,  N.  16. 

(16)  Fungus,  i,  m.,  litteralement  :  champignon.  En  cas  de  be- 
soin,  notez  la  valeur  de  ce  mot  a  titre  d’insulte! 

(17)  Nec  unquam  —  et  nunquam. 

(18)  Patior,  eris,  i,  passus  sum,  soujfrir.  Pensez  a  la  Passion. 

(19)  Multo  pauperioribus  :  devant  un  comparatif,  les  ad- 
verbes  de  quantite  (multum,  purvum,  etc.)  deviennent  multo, 
porvo,  etc. 

(20)  Nupsere  :  c’est  Tautre  forme  de  1’indicatif  parfait  3''  per- 
sonne  pluriel  (au  lieu  de  nupserunt). 

LECTIO  SEXAGESIMA  PRIMA  (6la) 
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EXERCIT^ITIO.  —  1  Quod  vinum  bibere  vis, 
atrum  an  album?  —  2  Atrum  malo.  Album  emm 
cruditatem  creat.  —  3  Melius  est  te  aquam  medicatam 
bibere.  —  4  Quid  dixisti?  Non  aegroto  nec  ullam  medi- 
cinam  sumere  cupio.  —  5  Te  fortuna  juvat,  ego  multis 
morbis  laboro.  —  6  Saepe  cum  febri  jaceo;  rauca 
tussi  tussio.  —  7  Arthriticus  et  podagrosus  sum.  — 
8  Tota  cute  prurio.  —  9  A  cane  rabido  morsus  sum. 
Canis  rabidus  me  momordit.  —  10  Qui  semper  aegio- 
tant  diutissime  vivunt.  —  1 1  Qui  aegroti  sibi  semper 
videntur  medicos  pharmacopolasque  locupletant. 

vwv 

Febris,  tussis,  vis  ont  l’accusatif  singulier  en  im  et  l’ablatif 
singulier  en  i.  —  Mordeo,  es,  ere,  momordi,  morsum.  —  Diu, 
adv.,  longtemps;  comparatif  diutius ;  superlatif  diutissime. 
Locupletare  (de  locuples,  etis),  adj.,  riche. 


Lectio  sexagesimal  altera  (62) 

(Tltimum  votum 

1  —  Nec  rhumii  pocillum  (1)  nec  hispanicam 
accipere  vis? 

2  Sed  age,  forsitan  (2)  tibi  sit  in  votis  aliud 
quid  (3) ,  aiebat  magistrate  cuidam  condem- 
nato,  quinque  minutis  ante  supplicium  ejus. 

3  —  Nempe,  Domne  Judex  (4) ,  is  respondit, 
a  pueritia  tota  semper  mente  (5)  linguam  he- 
braicam  discere  optavi! 


EXERCICE.  —  1  Quel  vin  veux-tu  boire,  [du  rouge] 
( noir  sombre)  ou  du  blanc?  —  2  Je  prefere  du  rouge.  Le 
blanc  en  effet  [me  donne  des  aigreurs  d'estomac]  ( erudite 
crec).  — ■  3  II  vaut  mieux  que  tu  boives  de  l’eau  [mine- 
rale]  (medicate).  —  4  Qu’as-tu  dit?  Je  ne  suis  pas  malade 
et  ne  veux  prendre  aucun  medicament.  —  5  [Tu  as  de  la 
chance]  (la  fortune  te  serf),  moi  je  souffre  de  beaucoup  de 
maladies.  —  6  Souvent  je  suis  couche  avec  de  la  fievre;  je 
tousse  d’une  toux  rauque.  —  7  Je  suis  arthritique  et  gout- 
teux.  —  8  (Sur  toute  la  peau )  j’ai  des  demangeaisons  [par- 
tout],  —  9  J’ai  ete  mordu  par  un  chien  enrage.  Un  chien 
enrage  m'a  mordu.  —  10  [Les  gens]  qui  sont  toujours  ma- 
lades  vivent  tres  longtemps.  —  11  [Les  malades  imaginaires] 
(qui  malades  a  soi  toujours  sont  vus )  enrichissent  les  mede- 
cins  et  les  pharmaciens. 

MU 

Pour  terminer  celle  legon ,  il  serait  bon  que  Vous  revisiez  1’lMPERATIF 
en  consultant  l' appendice  grammatical,  §  24. 

WW 

Et  n’oubliez  pas  la  2”  vague 
Aujourd’hui  leqon  n°  12 


LE  DERNIER  SOUHAIT 

1  —  Vous  ne  voulez  prendre  ni  un  petit^verre  de  rhum 
ni  une  cigarette? 

2  Mais,  allons,  peut-etre  [avez-vous]  quelque_,chose^d’au- 
tre  [a  demander]  (soit  d  toi  dans  les  souhaits),  disait  le 
magistrat  a  un  condamne,  cinq  minutes  avant  son  execu¬ 
tion. 

3  —  Assurement,  Monsieur  le  Juge,  repondit  celui-ci,  de- 
puis  mon  enfance,  j’ai  toujours  souhaite  de  tout  cceur 
apprendre  l’hebreu! 

MM 

ANNOTATIONES  : 

(1)  Pocillum.  i,  n.,  petit  verre,  diminutif  de  poculum. 

(2)  Forsitan  (ou  forsan  -]-  subj.),  peut-etre  que  ~  fors  sit  an 
(fors,  fortis.  f.,  le  hasard).  An,  conj.,  est-ce  que?,  se  consiruit  en 
general  avec  utrum ;  e.g.  :  nescio  atrum  loqui  an  silere  debeam, 
je  ne  sais,  si  je  dois  (devrais)  parler  ou  me  Zaire. 

(3)  ^lliquis,  eliqua,  a liquid ,  quelque  chose',  aliusquis,  alia- 
quae,  aliudquid ,  quelque  chose  d’autre. 

(4)  Judex,  icis,  m.,  judicium,  if,  n.,  jugement. 

(5)  Tota...  mente,  de  tout  mon  esprit  (cceur) ;  autre  exemple  de 
separation  de  l’epithete  et  de  son  antecedent. 
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4  Diarium  (6)  cujusdam  civitatis,  cum  (7) 
hunc  matrimonialem  libellum  publicavisset  : 

5  ((  Villici  (8)  filia,  30  annos  nata,  formoso  (9) 
corpore,  dulcissima  natura,  multa  sperans, 
recentissimamque  villam  possidens  (10) ,  adu- 
lescenti  nubere  cupit,  etc.  » 

6  Rescripsit  quidam  :  «  Speratorum  indicem 
(11)  mitte,  villaeque  imaginem  (12)  photo- 
graphicam  ». 


7  Autoraedarius  quidam,  cum,  albis  alls  or- 
natus,  Sanctum  Petrum  adiret  (13) ,  a  para- 
disi  janitore  quidnam  sibi  accidisset  (14) 
interrogatus,  ita  respondit  : 

8  —  Quid  acciderit  non  intellego  :  paucas 
vix  (15)  abhinc  minutas  cum  uxore  autorae- 
dam  beatus  regebam  (16) ... 
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(6)  Diarium,  it,  n.,  vient  de  dies,  ei,  m.  ou  f.,  le  jour.  Nous 
avons  deja  vu  diurnarius,  le  journaliste. 

(7)  Cum,  conj.,  dans  le  sens  de  alors  que,  se  construit  avec  le 
subjonctif  (ici  p.q.p.)  s’il  s’agit  d’un  fait  passe  ayant  une  action  de 
cause  a  effet  sur  le  fait  exprime  par  le  verbe  principal  :  si  le  journal 
n’avait  pas  publie  l’annonce,  le  quidam  de  la  phrase  6  n’aurait  pns 
repondu  (rescripsit). 

(8)  Villa,  ae,  f.,  ferme;  villicus,  i,  m.,  le  fermier. 

(9)  Formosus,  a,  um,  beau  quant  a  la  forme  (forma,  ae, 
beauie,  forme). 

(10)  Possideo,  es,  ere,  sedi ,  scssum. 

(11)  Index,  ids,  m.,  signe,  indice;  ici,  indication  (lisle), 

(12)  Imago,. 4ms,  f. 

(13)  Encore  cum  avec  le  subjonctif  imparfait  (adiret). 
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4  Comme  tin  journal  [local]  ( d’une  certaine  ville)  avait 
publie  cette  annonce  matrinioniale  : 

5  «  Fille  de  fermier3  30  ans,  (nee)  [bien  physiquement] 
(avec  beau  corps),  nature  tres  affectueuse,  [nombreuses 
esperances]  (esperant  beauconp),  possedant  une  ferme  ul- 
tra-moderne,  desire  epouser  jeune  homme,  etc.  » 

6  Quelqu  un  repondit  :  [«  Envoyer]  (envoie)  chiffre  des 

esperances  et  [photographic]  de  la  ferme  (image  photo- 
gr  a  phi  que)  ». 


7  Un  automobiliste,  comme,  orne  d’ailes  blanches,  il  [se  pre- 
sentait  a]  saint  Pierre  (abordait),  [et  que  le  portier  du 
paradis  lui  demandait  ce  qu’il  pouvait  bien  lui  etre  arrive] 
(par  le  portier  quoi  a  soi  etait  arrive  interroge),  repondit 
ainsi  : 

8  —  je  ne  comprends  pas  ce  qui  est  arrive  (sitbj.  par  fait)  : 
il  y  a  a  peine  quelques  minutes,  je  conduisais  [tranquil- 
lenient]  (heureux)  (ma)  voiture  avec  [ma]  femme... 
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(14)  Quidnam  sibi  accidisset  :  INTERROGATION  INDIRECTE 
(ici  au  subj.  p.q.p.). 

Linterrogation  directe  serait  (interrogatus  est)  :  quidnam  tibi 
accidit?  (ind.  pft).  Le  meme  mot  (ici  quidnam,  quoi  done)  peut 
aussi  bien  introduire  l  interrogation  directe  que  l  interrogation  indirecte. 

11  existe  trois  verbes  impersonnels  pour  dire  :  il  arrive  (que)  : 
accidit,  il  arrive  un  evenement  impreOu  (parfois  malheureux) ;  cf 
casus,  us,  m.,  le  hasard,  V accident; 
evenit ,  il  arrive  un  evenement  quelconque ; 
contingit,  il  arrive  un  evenement  preVu  (ou  heureux). 

Remarquez  que  ces  verbes,  generalement  employes  a  la  forme  im- 
personnelle,  peuvent  avoir  un  sujet,  si  celui-ci  correspond  a  la  3C  per- 
sonne  (ici  quid). 

(15)  Vix,  adv.,  a  peine.  Abhinc  =  ab  -|-  bine,  d'ici,  de  la. 

(16)  Rego,  is,  ere,  rexi,  rectum;  derive  :  dirigere  (meme 
conjugaison). 
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9  Ejus  ultima  verba  tantum  recordor  : 

10  «Si  gubernaculum  (17)  mihi  commodare 
velis,  angelus  vere  sis!  » 

E  Vita  Latina  (n°  5,  sept.  1958,  auctore  G.  Cotton). 
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(17)  Gubernaculum,  i,  n.,  gouVernail,  (ici,  volant  de  direc¬ 
tion)  ;  on  aurait  egalement  pu  dire  :  manubrium,  »,  n.,  manche , 
guidon  (de  velo). 

UM 

CARMEN 

Gaudeumus  tgitur  (concludilur) 

5  Vivant  omnes  virgines,  faciles,  formosae!  (bis) 
Vivant  et  mulieres 

Tenerae,  amabiles 
Bonae,  laboriosae!  (bis) 

6  Vivat  et  res  publica,  et  qui  illam  regit!  (bis) 
Vivat  nostra  civitas! 

Maecenatum  caritas 
Quae  nos  hie  protegit!  (bis) 

Lectio  sexagesima  tertia  (63) 

Revisio  et  annotationes 

1.  Les  verbes  irreguliers.  —  En  latin  comme 
dans  toutes  les  lartgues  nalurelles,  les  Verbes  irreguliers 
sont  nombreux,  et  figurent  parmi  les  mots  les  plus  employes 
(s’ils  etaient  peu  employes,  ils  n’auraient  pas  assez  de 
vitalite  pour  conserver  leur  forme  irreguliere  et  seraient, 
d’une  facon  ou  d’une  autre,  remplaces  par  des  verbes 
reguliers) .  II  est  done  important  de  les  connaitre,  et, 
pour  cela,  rien  ne  remplace  1’usAGE. 
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9  Je  me  souviens  seulement  de  ses  derniers  mots  . 

10  <"<  Si  tu  voulais  me  preter  le  volant,  tu  serais  vraiment 

un  ange.  »  _  _  . 

D'apres  Vita  Latina  (n°  5,  sept.  1958,  auteur  G.  Cotton). 
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CHANSON 

Rejouissons-nous  done!  (fin) 

5  Vivent  toutes  les  demoiselles,  enjouees  et  belles!  (bis)  — 
Vivent  aussi  les  dames  —  douces,  aimables  bonnes 
[et]  travailleuses !  (bis). 

6  Vive  aussi  la  Republique,  et  celui  qui  la  gouverne!  (bis) 
Vive  notre  cite!  —  [et]  la  generosite  des  Mecenes  — 
qui  nous  abrite  ici!  (bis). 
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Maecenas,  a tis,  Mec'ene-,  riche  contemporain  d’Auguste  et  gene- 
reux  protecteur  des  lettres  et  des  arts.  —  Protegere  —  pro 
tegere;  nous  avons  deja  vu  tegmen  (L.  48,  N.3). 


Cependant,  nous  allons  vous  proposer  un  moyen  de  les 
mieux  connaitre  sans  attendre  de  les  avoir  beaucoup  pra¬ 
tiques.  Dorenavant,  nous  vous  signalerons  ces  verbes  ( 1 ) 
par  un  astensque;  par  exemple  :  fert¥.  Chaque  fois 
que  vous  rencontrerez  cette  indication,  reportez-vous  a 
l’appendice  grammatical  (p.  5  1  0  a  5 1  7) .  Lorsque  vous  y 
aurez  trouve  le  verbe  mdique,  notez-en  les  particulantes 
sur  une  feuille  que  vous  conserverez  dorenavant  dans  votre 
livre.  Ensuite,  quand  vous  le  rencontrerez  a  nouveau, 
assurez-vous  que  vous  en  connaissez  bien  la  conjugaison. 
Chaque  fois  que  vous  aurez  des  doutes,  revoyez  vos  notes 

(1)  A  I'exception  du  verbe  esse,  dont  vous  devez  maintenant 
connaitre  la  conjugaison  par  1’usage. 
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et,  si  celles-ci  sont  deficientes,  completez-les  en  vous  repor- 
tant  a  nouveau  a  l’appendice  grammatical. 

Exemple  :  vous  rencontrez  le  verbe  ferre,  porter,  ou 
un  de  ses  composes  (afferre,  apporter-,  proferre,  pous- 
ser,  proferer,  etc.) .  Sur  votre  feuille,  notez  deja  ses  temps 
principaux  :  fero,  fers,  ferre,  tuli,  latum  ( 1 ) .  Ensuite, 
chaque  fois  que  vous  retrouverez  ce  verbe  sous  une  forme 
quelconque,  veri&ez  d’abord  que  vous  en  connaissez  bien 
Ies  cinq  temps  principaux,  puis  completez  peu  a  peu  sa 
rubrique  en  notant  ses  autres  irregularites  (2) . 

Si  vous  vous  contentiez  de  connaitre  ses  seuls  temps 
principaux,  vous  pourriez  deja  conjuguer  le  verbe  en 
question  de  fa?on  a  peu  pres  comprehensible,  et  a  la  ri- 
gueur  acceptable  pour  la  conversation.  Mais  si  vous  avez 
a  ecrire  une  lettre  ou  si  vous  desirez,  comme  nous  le  sou- 
haitons,  parler  correctement,  il  faudra  regarder  de  plus 
pres  l’appendice  grammatical  et  noter  toutes  les  irregula¬ 
rites  qui  se  glissent  a  l’interieur  de  certains  temps. 

Ainsi  pour  ferre,  vous  allez  decouvrir  : 

—  I’lNDlCATIF  PRESENT  ACTIF  qui,  pour  la  raison  que  nous  vous  avons 
indiquee  plus  haul,  est  le  temps  qui  presente  le  plus  d’irregularites  : 
fero ,  fers,  fert,  feriiruis ,  fertis,  ferunl;  Tirregularite  est  l’ab- 
sence  du  i  aux  2e  et  3°  pers.  sg.  et  2C  pi.,  marquees  en  gras. 

—  riNDICATIF  PRESENT  PASSIF  :  feror,  ferris  (deux  r,  car  c’est  une 
contraction  de  fereris ,  fertur,  ferimur,  ferimini ,  feruniur; 

— ♦  le  SUBJONCTIF  IMPARFAIT  oil  manque  un  e  a  toutes  les  personnes  a 
Tactif  :  ferrem,  ferres,  etc.,  et  au  passif  :  ferrer,  ferreris, 
ferretur,  etc.  (au  lieu  de  fererem,  etc.)  ; 

— •  la  meme  absence  d’un  e  a  1’iNFlNlTlF  ACTIF  :  ferre  (pour  ferere) 
et  PASSIF  ferri;  ainsi  qu’a  I’lMPERATIF  PRESENT  ACTIF  :  fer, 
porte ,  ferte,  'portez  (pour  ferite) ;  PASSIF  ferre,  ferimini; 

(1)  Que  vous  trouverez  au  tableau  41  de  TAppendice  grammatical. 

(2)  Que  vous  trouvez  au  paragraphe  auquel  vous  renvoie  le  tableau 
41  ;  e.g.  §  37  dans  le  cas  de  fero. 
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—  1’lMPERATlF  FUTUr  (n’existant  qu’a  l’actif)  :  ferto,  fertote.  Les 
autres  temps  de  1’lNFECTUM  (serie  du  present)  sont  reguliers  (impar- 
f ait,  ferebam ;  futur,  feram ,  /eres,  etc.); 

- —  le  PERFECTUM  (serie  du  parfait)  ou  Ion  utilise  un  autre  verbe  : 
tuli,  tulisti,  etc.,  pour  l’indicatif  parfait;  tulerim,  etc.,  pour  le 
subjonctif  parfait;  tuleram  (subj.  tub'ssem)  pour  le  pius-que- 
parf ait  et  tulero  pour  le  futur  anterieur ;  sans  aucune  autre  irre- 
gularite  que  l’emploi  de  ce  nouveau  radical ; 

—  enfin  qu’il  en  va  de  meme  avec  le  SUPIN  latum  et  le  PARFAIT 
PASSIF  :  latus  (a,  um )  sum,  es,  etc.,  j'ai  eie  porfe;  ainsi  qu’avec 
les  autres  temps  du  PERFECTUM  passif. 

Vous  voyez  que  finalement  ce  verbe  n’est  pas  aussi 
mechant  qu’il  ne  semblait  le  paraitre  :  si  vous  vous  sou- 
venez  des  temps  principaux  et  du  fait  que,  quelquefois, 
un  e  se  volatilise,  il  vous  suffit  d’un  peu  de  flair  pour 
vous  en  sortir  sans  grand  risque  d’erreurs.  Mais  verifiez 
de  temps  en  temps  que  votre  flair  ne  vous  trompe  pas! 


2.  Pour  la  plupart  des  verbes  latins,  seule  la  forma 
tion  des  temps  principaux  pose  quelques  problemes.  Un( 
fois  que  ces  temps  sont  connus,  leur  conjugaison  s’obtien 
de  fa$on  tout  a  fait  reguliere. 

En  outre,  cette  formation  des  temps  principaux,  si  elli 
ne  decoule  pas  de  regies  absolues,  suit  cependant  certaine 
lois  dont  vous  avez  peut-etre  soupconne  [’existence 
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Voyons  done  comment  se  comportent  nos  quatre  conju- 
gaisons  : 

A.  —  1re  ET  4e  CONJUGAISONS 

Vous  avez  peut-etre  remarque  que  leur  PARFAIT  etait 
souvent  en  vi  (avec  une  forme  alternative  en  ii  pour  la 
4e)  et  leur  supin  encore  plus  souvent  en  turn.  Exemples  : 
1re  conjugaison  :  amo,  as,  are,  a  vi,  atum,  aimer-, 

4e  conjugaison  :  audio,  is,  ire,  ivi  (ou  ii)  i turn, 

entendre. 

Cependant,  il  y  a  des  exceptions,  par  exemple,  1 ie  con¬ 
jugaison  :  do,  as,  are,  dedi,  datum,  donner-,  cubo, 
as,  are,  cubui,  cubitum,  se  coucher-,  4e  conjugaison  : 
venio,  is,  ire,  veni,  ventum,  venir. 

B.  2e  CONJUGAISON 

De  meme,  pour  la  seconde  conjugaison,  le  PARFAIT  est 
souvent  en  ui  et  le  SUPIN  en  itum  :  debeo,  es,  ere,  ui, 
itum;  de  meme  teneo,  tenir;  placeo,  plaire,  etc. 

Mais  nous  avons  egalement  : 
moveo,  es,  ere,  movi,  motum,  mouvoir; 
rideo,  es,  ere,  risi,  risum,  rire; 
mordeo,  es,  ere,  momordi,  morsum,  mordre. 

C.  3°  CONJUGAISON 

Mais  e’est  a  la  3e  conjugaison  et  a  la  3e  mixte  que  la 
variete  est  la  plus  remarquable.  Voici  quelques  exemples 
des  formations  les  plus  courantes  (classees  d’apres  celle 
du  parfait)  : 

a)  Radical  du  parfait  idenlique  a  celui  du  present  : 
volvo,  is,  ere,  volvi,  volutum,  rouler; 

ou  n’en  differantque  par  la  quantite  et  1’accentuation  :  edit,  il  mange, 
mais  edit,  il  mangea;  et  de  meme  a  la  4e  conj.  :  evenit,  present 
(cf.  L.  62,  N.  14),  mais  evenit,  parfait. 

b)  Redoublement  d’une  syllabe  : 
cano,  is,  ere,  cecini,  cantum,  chanter ; 
cado,  is,  ere,  cecidi,  ca sum,  tomber. 
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c)  Changement  de  voyelle  : 
ago,  is,  ere,  egi,  actum,  pousser. 

d)  Changement  de  consonne  : 

nubo,  is,  ere,  nupsi,  nuptum,  epouser; 
dico,  is,  ere,  dixi,  dictum,  dire-, 
uro,  is,  ere,  ussi,  u stum,  bruler. 

e)  Parfaits  en  vi  ou  ui  (ce  qui  autrefois  s’ecrivait  de 
la  meme  fagon)  : 

cupio,  is,  ere,  cupivi  (ou  cupii) ,  cupitum,  desirer 
(3e  mixte)  ; 

colo,  is,  ere,  colui,  cultum,  culliver. 

f)  Raccourcissement  : 

obstupesco,  is,  ere,  obstupui,  pas  de  supin,  eire  stu- 
pefaii. 

Voila  pour  la  formation  du  parfait! 

Celle  du  supin  est  plus  facile  a  retenir  :  en  effet  e’est 
elle  qui  fournit  les  derives  les  plus  nombreux  et  en  parti- 
culier  ceux  dont  la  trace  se  retrouve  facilement  en 
francais.  Ainsi,  en  suivant  l’ordre  des  verbes  donnes 
ci-dessus,  nous  retrouvons  :  amateur,  audileur,  date,  cubi¬ 
tus,  (a)  venture,  debiteur,  (e)  motion,  risible,  morsure, 
volute,  caniatrice,  cas,  acie,  nuptial,  dicton,  (comb)  usiion, 
culte. 

Vous  pouvez  voir  par  cette  liste,  oil  tous  les  supins 
sauf  un  (cupitum)  ont  donne  un  derive,  a  quel  point  le 
latin  a  deteint  sur  le  francais  :  meme  si  vous  n’arriviez  pas 
a  tirer  de  notre  methode  tout  le  profit  que  nous  esperons, 
vous  pourrez  au  moins  etre  sur  que  vous  n  aurez  pas  perdu 
votre  temps  en  apprenant  a  mieux  connaitre  la  langue  a 
laquelle  la  votre  doit  le  meilleur  d’elle-meme. 

VVM 

2°  vague  :  la  14 8  legon 

LECTIO  SEXAGESIMA  TERTIA  (63“) 


268  ducenti  (ae,  a)  sexaginta  octo 


ducenti  (ae,  a)  sexaginta  novem  269 


Lectio  sexagesima  qu&rta  (64) 


Volatus  probatfvus  (1) 

1  Aeronavis  quaedam  vectoria  ad  aeroportum 
appropinquat.  Vectores  lucidis  litteris  scrip- 
turn  vident  :  «  Zonis  cingimini  »  (2)  . 

2  Quod  praeceptum  megaphonio  iteratur.  Vec¬ 
tores  zonis  cinguntur,  ne,  si  quid  accident, 
alii  super  alios  projiciantur  neve  (3)  ita  gra- 
vius  vulnerentur. 

3  Ilerum  vox  megaphonii.  —  Optimi  vectores! 
Testes  (4)  primi  eritis  inauditi  antehac  expe¬ 
riment!  Hie  est  enim  volatus  vectorius  (5)  qui 
primus  sine  gubernatore  fit. 

4  Navis  qua  vehimini  gubernatorio  (6)  auto- 
mato  regitur  et  nunc  undis  radioelectricis 
usque  ad  aeroportum  perducetur. 
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PRONONCIATION.  —  1  a-eronawiss,  a-eroportoumm.  Le 
trema  a  le  meme  role  qu’en  frangais  :  il  separe  une  voyelle  qui  sans 
lui  formerait  une  diphtongue  (ae)  avec  la  voyelle  voisine. 


VOL  D’ESSAI 

1  Un  avion  [de  ligne]  ( transporteur )  s’approche  [de]  (vers) 
Taeroport.  Les  passagers  vaient  une  inscription  en  lettres 
lumineuses  :  «  [Attachez  vos]  (par)  ceintures  (soyez^, 
attaches)  ». 

2  Cet  ordre  est  repete  par  le  haut-parleur.  Les  passagers 
[attachent]  leurs  ceintures  (sont  attaches  par)  afin  que,  si 
quelque^chose  dewgrave^arrivait  (jut.  antericur ),  ils  ne 
soient  pas  tous  precipites  les  uns  sur  les  autres  et  qu’ainsi 
ils  ne  soient  pas  blesses  pluswgrievement. 

3  De  nouveau  la  voix  du  haut-parleur.  —  [Chers]  (excel- 
lents)  passagers !  Vous  etes  les  premiers  temoins  d’une 
(inon'ie)  experience  jusqu’a  present  [inedite].  Ceci  est  en 
effet  le  premier  vol  commercial  qui  se  fait  sans  pilote. 

4  L’avion  [dans]  (par)  lequel  vous  etes  (transports)  est 
conduit  par  un  pilote  automatique,  et  maintenant  seraw 
guide  parwondes  electromagnetiques  jusqu’a  l’aeroport.  » 
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ANNOTATIONES  : 

(1)  Probativus,  a ,  um  (de  probare),  Verifier,  experimenter. 
Volatus,  de  meme  que  (aero)  portus,  casus,  apparatus,  et  dans 
Texercice,  concentus,  gustus  et  tumultus,  sont  de  la  4°  declinaison. 
Vous  vous  etes  probablement  rendu  compte  que  ces  mots  de  la 
4<;  declinaison  sont  pour  la  plupart  des  noms  abstraits  souvent  tires 
du  supin  d’un  verbe.  E.g.  :  cod  ere,  iomber ;  supin  casum  (abl. 
casu) .  Le  nom  casus,  us,  le  fait  de  tomber,  ("accident,  le  hazard,  le 
cas,  fait  a  l'ablatif  casu,  par  hazard  (meme  forme  que  l’ablatif  du 
supin,  lequel  n’est  d’ailleurs  pratiquement  pas  employe). 

(2)  Czngo,  is,  ere,  cinxi,  ci nctum,  ceindre ;  cingimini  : 
2°  personne  du  pluriel  de  l’imperatif  present  passif.  Remarquez  que 
le  passif  latin  correspond  souvent  au  reflechi  francais.  Ici  cingi  =r  se 
ceindre.  De  meme  lavare  =  lover;  lavari  =  se  laVer. 

(3)  Ne  —  ut  non  :  afin  que...,  ne...  pas  --f-  subjonctif. 

Neve  =  vel  ne,  ou  afin  que...  ne...  pas ;  meme  mode. 

(4)  Testis,  is,  m.,  temoin;  testimonium,  i,  n.,  temoignage. 

(5)  Vebo,  is,  ere,  vexi,  vectum,  a  donne  vectio,  o nis,  f., 
V action  de  transporter;  vector,  oris,  m.,  le  Voyageur  (cf.,  en  math., 
le  vecteur) ;  vectrix,  icis,  f.,  la  voyageuse;  ainsi  que  l’adjectif 
vectorius,  a,  um,  relaiif  au  voyage.  Aeronavis  vectoria,  avion 
de  transport,  avion  commercial. 

(6)  De  meme  le  verbe  gubernare  a  donne  gubernaculum 
(vid.  L.  62,  N.  17);  gubernator,  le  pilote  (homme)  (vid.  inf.  P.  5); 
ainsi  que  l’adjectif  gubernatorius,  a,  um.  Si  le  pilote  etait  une 
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5  Nullus  est  gubernator  apud  vos,  sed  tantum 
famulus  et  famula  qui  vobis  commoda  mi- 
nislrant  (7) . 

6  Haec,  propter  aemulationem,  usque  ad  id 
temporis  oeteras  societates  celare  debuimus. 
Sed  nihil  timueritis,  optimi  vectores!... 

7  Omnia  sollertissime  provisa  sunt;  omnes  ap¬ 
paratus,  quamquam  tutissimi,  tamen  du- 
plices  (8)  comparati  sunt  (9) . 

8  Si,  quod  vix  possibile  videtur,  unus  ex  his 
deficiat,  alter  ejus  ministerio  statim  funge- 
tur. 

9  Ergo  quieti  estote,  nihil  necopinati  accide- 
re  (10)  pot...  Silentium  sepulcrale  sequitur... 

10  Etsi  vox  megaphonii  repente  deficeret,  conti- 
git  ut  aeronavis  vectores  metu  pallidos,  ta¬ 
men  incolumes,  ad  aeroportum  adveheret. 
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femme  ce  serait  gubernatrix,  mais  comme  ici  c’est  un  appareil 
depourvu  de  sexe,  il  faut  utiliser  la  forme  neutre  de  l’adjectif  : 
gubernatorium,  qui  devient  ainsi  un  substantif  (c.  a  d.  un  nom). 

(7)  Ministrare,  servir;  minister,  tri,  m.  (f mintstra,  ae), 
serviteur;  ministerium,  if,  n.,  service. 

UU 

EXERCIT/1TIO.  —  1  Quod  est  hoc  instrumen- 
tum?  —  2  Hoc  est  grammophonium  quod  avunculus 
mihi  muneri  obtulit*.  —  3  Musicane  delectaris?  — • 
4  Ita,  musica  delector,  praecipue  classica.  —  5  Ego 
musicam  hodiernam  malo*,  in  primis  nigritas  aeneatores 
citharasque  electricas.  • —  6  Ego  vero  clavichordium, 
fidiculas,  organum  malo*,  et  in  concentibus  maxime 
versor.  —  7  De  gustibus  non  est  disputandum.  — 


5  II  n’y  a  aucun  pilote  [huraain]  [a  bord]  ( ches  vous), 
mais  seulement  le  steward  et  l’hotesse  qui  s’occupent  de 
votre  confort  (a^vous  commodites  servent). 

6  Ces  choses,  en  raison  de  la  concurrence,  nous  avons  du 
jusqu’a  ce  (de)  moment  les  cacher  [aux]  autres  societes. 
Mais,  chers  passagers,  ne  craignez  (subj.  pft)  rien !... 

7  Tout  a  ete  [techniquement]  (tres  ingenieusement)  prevu ; 
tous  les  appareils,  bien  que  tres  surs,  sont  cependant 
[doubles]  (prevus  doubles). 

8  Si,  ce  qui  est  a  peine  possible,  l’un  d’eux  venait^a^, 
tomber^en^jpanne,  l'autre  assurera  aussitot  sa  fonction 
(i abl .). 

9  Soyez  done  tranquilles,  rien  d’imprevu  ne  peut  arriv...  — 
Suit  un  silence  de  mort... 

10  Bien  que  la  voix  du  haut-parleur  [ait  eu  une  subite 
defaillance]  (tout^d^coup  ait  manque)  il  advint^heu- 
reusement  que  l’avion  amena  les  passagers,  blancs  de  peur, 
mais  cependant  indemnes,  a  l’aeroport. 
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(8)  Duplex,  ids  (pour  les  trois  genres),  double;  de  meme 
simplex,  simple,  triplex,  quudruplex,  etc. 

(9)  Comparore,  preparer,  arranger,  se  procurer  (cf.  L.27, 
N.  14). 

(10)  Accidere  :  ce  verbe  se  rapporte  a  un  evenement  imprevu 
(necopinutus,  a,  um)  mais  dont  la  possibilite  est  nice  par  le  pronom 
negatif  nihil.  Ensuite,  apres  l’emotion  causee  par  la  defaillance  du 
magnetophone,  l’atterrissage  a  bon  port  est  vraiment  un  evenement  heu- 
reux  d’oii  contigit  a  la  phrase  suivante  (vid.  sup.  L.  62,  N.  14). 

N.B.  — •  Lorsque  Vous  ecouterez  le  disque,  nincriminez  pas  Votre 
iourne-disque  si  vous  entendez  quelque  chose  d'anormal  a  la  phrase  9. 
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EXERCICE.  —  1  Quel  est  cet  instrument?  —  2  C’est  le 
phonographe  dont  (que)  mon  oncle  m’a  fait  (offert  en  + 
double  datif)  cadeau.  —  3  Aimes-tu  la  musique?  —  4  Oui, 
[j'aime]  (suis  delecte  par)  la  musique,  principalement  la 
ciassique.  —  5  Moi  je  prefere  la  musique  moderne,  surtout 
les  joueurs^,de^trompette  negres  et  les  guitares  electriques. 
—  6  Mais  moi,  je  prefere  le  piano,  le  violon,  l’orgue, 
et  je  frequente  beaucoup  (dans)  les  concerts,  —  7  Des  gouts 
[et  des  couleurs]  il  ne  faut  pas  discuter.  —  8  [Les  uns] 
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8  Aliis  concentus  symphoniaci  placent,  aliis  musica  sal- 
tatoria,  aliis  clamor  et  tumultus. 

Notez  la  construction  quod  mihi  muneri  obtulit  (double  datif). 
Munus,  muneris,  doit  maintenant  vous  etre  connu.  Obtulit,  parfait 
de  offer  re  offrir.  On  aurait  egalement  pu  dire  plus  simplement 
mihi  dono  dedit  (meme  construction).  —  Aeneator,  oris,  m.,  celui 
qui  joae  d'un  instrument  en  cuivre  (aeneus,  a,  um).  Notez  aussi 
tubicen,  inis,  m.,  le  joueur  de  trompeite  droite  (tuba,  ae,  f.),  et 
l’expression  tuba  canere,  jouer  (chanter)  de  la  trompeite,  ou,  au 
figure,  annoncer  quelque  chose  a  grand  hruit.  —  Versari,  frequenter. 


Lectio  sexagesimal  quinta  (65) 

Mihi  prandio  apposita  sunt 

1  —  Bene  prandisti?  —  Ita,  mihi  prandio 
apposita  sunt  (1)  : 

2  Promulsis  (2)  varia,  praecipue  artocreas  (3) 
suillum,  bis  duodenae  cochleae  (4) ,  gallus  in 
vino  coctus  (5)  cum  cepulis  (6) ,  haec  omnia 
mero  burgundico  large  perfusa  (7) . 
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ANNOTATIONES  : 

(1)  Mihi  prandio  apposita  sunt:  encore  un  double  datif! 
Apponere  =*ad  +  ponere,  apporier ,  servir. 

(2)  Promulsis,  promulsidis,  f.,  le  hors-d'oeuvre;  mot  d’origine 
grecque  (utilise  au  singulier). 

(3)  Artocreas,  atis,  n.,  autre  mot  d’origine  grecque  («  artos  », 
pain;  «  kreas  »,  jAtande ). 

(4)  Cochlea,  ae,  f.,  Vescargot ,  mot  important,  car  il  sert  par 
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(au.v  uns)  [aiment]  mi-eux  les  concerts  symphoniques  (plai- 
scnt)  d’autres  la  musique  de  danse,  d’autres  les  cris  ( clameur ) 
et  le  vacarme. 
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—  Saltare,  danser  (cf .  L.  30,  N.  4  et  exercice) ;  saltator,  trix, 
danseur,  euse ;  l’adjectif  correspondant  est  saltatorius ;  saltatio, 
onis,  f.,  la  danse.  Sauter  se  dit  sal/re  (4°  conjugaison,  supin 
saltum) ;  saltus,  us,  m.,  le  saut.  Natura  non  facit  saltus.  la 
nature  ne  fait  pas  de  sauis,  disent  les  gens  qui  croient  a  la  continuite 
des  phenomenes  physiques. 
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2°  vague  :  la  15 0  legon 


J’AI  EU  POUR  D&JEUNER 

1  —  Tu  as  bien  dejeune?  —  Oni,  [j’ai  en)  pour  dejeuner 
(in' out-  etc  scrvis)  : 

2  Horsed’ w‘ceuvre  varie[s],  surtout  du  pate  de  cochon, 
[deux  douzaines]  d’escargots  (2  fois  12  escargots),  du 
coq  au  vin  (cuit)  avec  des  petits woignons,  tout  cela  ar- 
rose(^*)  largement  au  vin ^(pur)  de  Bourgogne. 


extension  a  donner  I  idee  de  courbe  enroul-ee,  et  par  suite  designe  la 
vis. 

(5)  Co  quo,  is,  ere,  coxi,  coctum,  cuire. 

(6)  Cepa,  ae,  f.,  oignon;  cepula  est  son  diminutif.  (qui  a  donne 
en  italien  «  cipolla  »  oignon...  et  en  francais,  ciboule,  cibouleiie , 
ciboulot) .  Le  cepe  ou  bolet  (champignon)  se  dit  boletus. 

(7)  Perfundo,  is,  ere,  fudi,  fusum,  derive  de  fundere,  Ver- 
ser,  que  vous  trouverez  a  1’exercice  phrase  7. 
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